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PRÉFACE
La fin de cette année aura été marquée par un redoublement de points d'interrogation et d'interviews. Le siècle qui finit en est à faire son examen de conscience; le siècle qui va commencer subit , avant d'être né^ le supplice des horoscopes. « Que sera-t'il ? Que fera-t-il ? Que nous apporte-t-il dans ses langes ? » Les devins prophétisent et le destin se moquera sans doute de la bonne aventure.
Il est cependant permis de suivre les évolutions des choses et, d'après le passé , d'étudier V avenir comme un médecin définirait la robustesse ou la débilité probable de l'enfant qui va naître d'après le tempérament de la mère et du père. M. Henri Avenel, l'auteur d'une magistrale Histoire de la Presse française oii il a admirablement réuni les efforts des publicistes de 1789 à 1900, nous donne aujourd'hui ce livre : Les Journalistes du XX*-' Siècle. Que sera le journalisme au siècle qui va venir ? Il n'est pas très nécessaire d'être Tirésias pour prévoir que plus que jamais le journalisme sera le livre écrit sur feuilles volantes que liront
de plus en plus les foules, les avidités du Nombre, Chaque année, presque chaque jour, marque un progrès matériel et un accroissement de propagande dans le journalisme. Mais ce n est pas V outillage et le tirage qui doivent préoccuper le vrai journaliste, celui qui croit naïvement encore que son dur métier est un sacerdoce et que, comme le poète, il a
— le mot est d'Hugo — charge d'âmes.
« Que sera le journalisme, que seront les journalistes du XX"^ siècle ? »
Les journalistes de demain peuvent être, s'ils le veulent, les maîtres de la paix et de la guerre, les grands chanceliers de l'Opinion dans le monde.
Le journalisme du siècle prochain peut devenir le plus admirable instrument de diplomatie. Il lui appartient de traiter les questions internationales avec le sentiment de justice suprême qui domine les passions et qui peut les faire taire. Sans nous perdre dans les rêves d'un abbé de Saint-Pierre,
— songes décevants que bafouent et que viennent souffleter plus cruellement que jamais en ces derniers temps les réalités sinistres, — on peut cependant, on doit espérer un état harmonique oii les bienfaits de la paix, assurant la récompense du labeur universel, seront assurés à l'humanité encore en détresse. Cette Salente de l'avenir, c'est le journalisme qui peut la découvrir autrement que dans Télémaque. // suffirait que, dans chaque nation, quelques hautes personnalités se réunissent
pour que ce syndicat de publicistes supérieurs SLSSurâl la paix du monde. Qu'à lamente heure, sur les plus ff raves questions, le même mot soit dit, ici et là, dans chacune des capitales qui comptent, et on verrait combien ^Opinion, subitement éclairée, cesserait de s'égarer.
« // ny a plus d* Europe », disait M. de Beust écrasé. Le journalisme, s'il le voulait bien, pourrait refaire une Europe. On Va vu dans ces Congrès où les publicistes de tant de nations et d'opinions diverses ont pu traiter des questions vitales, parfois irritantes, avec une sorte de fraternité apparente quiétait non seulement de la confraternité professionnelle, mais une réelle cordialité. Tout le mal que se font les hommes entre eux vient de ce qu'ils ne se connaissent point. Se méconnaître, c'est déjà se calomnier.
Le Président de la République Française, M. Loubet, regarde avec raison comme un de ses titres, — et Je n'en sais pas qui l'honore plus hautement, — la gloire d'avoir fait triompher, au Sénat et hors de chez nous, la salutaire, l'admirable doctrine rfe l'arbitrage. Etre arbitre, cest-à- dire justicier, apaiser, dire la grande parole définitive que les anxiétés attendent, quel rôle serait plus beau ? Les journalistes peuvent le remplir. Ils doivent avoir cette ambition d'être à la fois, chez eux, les éducateurs et, hors de leur pays, les pacificateurs de ceux qui les écoutent. Une dépêche électrique peut.
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envoyée A temps, conjurer an désastre. Une parole jetée par la Presse à travers la terre peut arrêter un conflit y sauver des milliers d'existences. Elle na pu le faire encore. Qui sait si elle ne le pourra pas demain ?
Plus la Presse s'élèvera, traitera les hautes questions, plus le Journalisme des idées aura l'ambition de faire sentir son pouvoir à tous les pouvoirs; plus le Journalisme de calomnie, de haine et de chantage moral aussi détestable que Vautre chantage^ plus le Journalisme qui spécule sur les bas instincts des foules et sur la peur qu'il inspire aux individus perdra de terrain. La « bouche d'égout », dont parle Stevenson, se traira lorsque la « bouche de claire vérité » parlera très hâut. Il se fera tout naturellement, par la sélection du talent, une épuration des mœurs. Qui vise un but élevé ne regarde pas a terre. Je crois fermement à cette transformation heureuse et à cet agrandissement d'influence du journalisme déjà si puissant. Et si la Presse ne devenait pas ce qu'elle doit être, ce qu'elle mérite d'être, Jean Gutenberg, qui a conquis le monde avec ses caractères de bois, et Théophraste Renaudot, qui a fondé le journalisme en France, ne pourraient pas — les deux immortels et admirables augures — se regarder sans pleurer.
Jules Glaretie.
31 Décembre 1900.
OPINIONS
sur
l'Avenir de la Presse
de
MM. Henry Maret, Yves Quyot, Hector Dépasse,
Lucien Victor-Meunier,
Paschal Qrousset, Albert Quantin
Mon cher confrère,
Vous me faites l'honneur de me demander mon opinion sur l'avenir de la presse.
Je ne me pique point d'être prophète, et j'ai déjà vu tant de changements inattendus, que je ne me fierais à aucune prévision.
Celui qui nous eût prédit, il y a seulement vingt ans, le cloaque dans lequel nous pataugeons aujourd'hui, n'aurait certainement pas été cru. Peut-être aurait-on tort de ne pas croire celui qui nous prédirait que nous en sortirons.
J'espère pour ma part que, le temps et le dégoût aidant, un nouveau journalisme surgira, qui ne ressemblera en rien à celui que nous avons le plaisir de posséder. Telle une fleur sort du fumier.
Nous verrons alors, ou plutôt nos neveux verront des journaux qui auront à leur tête des écrivains, et non des marchands de charbon. Dans ces journaux, on aura de la sincérité, des idées, du style, du talent, de la bonne foi. On ne s'y servira plus du langage des Halles, faute d'en connaître un autre. Chacun dira ce qu'il pense et ne mentira plus pour cent sous. Les rédacteurs politiques sauront la politique et les rédacteurs littéraires auront des lettres. Ce sera tout à fait original.
Alors on pourra parler du rôle de la presse. Pour le moment, elle ne parait guère en avoir d'autre que 4e ramasser l'argent des imbéciles pour enrichir des gens qui ne savent pas écrire.
J'ose dire, d'ailleurs, que ce rôle elle le remplit à la satisfaction générale. C'est ce qui me permet d'espérer que, lorsqu'elle s'en donnera un autre, elle s'en tirera non moins avantageusement.
Il est très clair que nous traversons un égout. C'est bien le diable si nous ne finissons pas par trouver la grille de sortie.
Mille amitiés.
Henry Maret.
Mon cher Confrère,
Vous me demandez ce que je pense de l'avenir de la presse dans le courant du xx* siècle.
Dans quel pays? — Ce serait la première question. Les peuples n'ont que la presse qu'ils méritent. Encore ici la formule est trop générale. Les lecteurs d'un journal, si grand que soit son tirage, ne représentent jamais qu'une minorité. Qu'ils soient un million, c'est moins du dixième des électeurs français, du vingtième du chiffre total de la population adulte.
La question est de savoir quelles sont les minorités assez nombreuses pour faire vivre un journal; et chacune d'elles doit avoir le journal qui correspond à ses ressources et qui peut aider au maintien et à l'expansion de ses idées.
Un journal sérieux a un double caractère :
V II est un établissement d'enseignement supérieur. Il doit avoir des convictions et les soutenir. Il ne doit pas tourner à chaque vent qui tourne. Il ne doit pas sacrifier la vérité au succès ;
2® Il est un établissement industriel. Il doit se procurer un capital qu'il a charge de gérer et de rémunérer. Il doit « vendre du papier ». Il doit recevoir des rémunérations pour sa publicité.
Les deux intérêts sont souvent en opposition l'un et l'autre.
Cependant si l'administration veut sacrifier le premier, elle risque de tuer la poule aux œufs d'or. Ce résultat s'est produit plus d'une fois.
Si le premier intérêt néglige le second, il se heurte à des difficultés et à des reproches de la part des intéressés.
Alors on se fait souvent des concessions réciproques, et les lecteurs n'ont qu'une vérité vague, atténuée, des opinions estompées et édulcorées; on leur présente les questions placées dans des nuages si épais qu'ils n'y voient rien. De cette manière, ils ne peuvent reprocher au journal d'avoir pris parti.
Ces difficultés, pour la presse du xx® siècle, seront d'autant plus atténuées que les lecteurs voudront avoir : 1^ des faits exacts ; 2° des renseignements utiles ; 3® des commentaires précis qui leur épargnent la peine d'étudier les origines des faits, de les rapprocher les uns des autres et qui leur donnent des conclusions nettes.
La presse suivra de plus en plus le progrès de la méthode objective. Pendant longtemps, elle a été une chaire. Elle deviendra un bureau de renseignements et un laboratoire.
Autrefois les gens, pour se décider, attendaient l'opinion que leur donnait une autorité spirituelle ou temporelle. Au lieu de raisonner, ils disaient : « Un tel a dit... »
Maintenant on ne jure plus d'après les maîtres. 11 n'y a d'autres maîtres que les faits. La question est donc d'avoir des faits de première qualité, d'une exactitude aussi grande que possible. Le premier devoir de la presse, c'est de les fournir.
La formule de la presse du xx^ siècle sera celle-ci : l^des faits d'abord ; 2^ des opinions ensuite.
On a appelé la presse le quatrième pouvoir de l'État. Elle en deviendra le premier au fur et à mesure que les gouvernements de discussion remplaceront les gouvernements absolutistes. Les Chambres législatives ne doivent pas avoir d'autre rôle que d'enregistrer les idées et les réformes mûries d'abord par la libre discussion, et le pouvoir exécutif n'a que celui de les appliquer.
Un journal comme le Times, ayant des correspondants sur tous les points du globe, recevant chaque matin des dépêches dont le prix n'est jamais trouvé trop cher si elles sont importantes, prouve qu'on peut mesurer la valeur des mœurs politiques d'un pays d'après le caractère de sa presse.
Les journaux se sont faits par lettres, puis par dépêches ; ils commencent à se faire par téléphones. Ils se feront par graphophones. L'électricité leur donnera des formes nouvelles que nous osons à peine concevoir maintenant.
Mais plus nous irons et plus la qualité de la presse sera le critérium de la civilisation de chaque peuple.
Yves Guyot.
LA PRESSE FRANÇAISE AU XXe SIÈCLE Xill
Mon cher ami,
Vous me demandez gracieusement de dire mon opinion sur ce que pourra être la presse au cours du prochain siècle. Je voudrais répondre à la question, quand ce ne serait qu'un jeu de notre esprit : — est-il un jeu plus amusant? — Mais je suis bien embarrassé, car la presse, étant l'expression la plus immédiate et la plus sensible de Tétat de la société, ne pourra être que ce que la société sera elle-même.
Votre question revient à demander : Quel sera au prochain siècle Tavancement des sciences, le progrès du mécanisme, le tour des mœurs et de l'esprit public, la forme des institutions et du gouvernement, la charte du travail, Tétat des relations entre les peuples ? C'est de tout cela que la presse est faite et qu'elle sera faite dans ce temps-là. L'invention de Gutenberg est à l'imprimerie de nos jours ce qu'est la marmite de Papin à une locomotive de train express. Entre les divers termes du problème, c'en est un, et non des moindres; quelles seront, à votre idée, dans cinquante ans d'ici, les transformations de notre mécanique?
La nécessité de produire en grande quantité, vite et à bon marché pour des multitudes innombrables de consommateurs, exerce sur la presse les mêmes effets que sur les autres industries et, si l'on se plaint que la qualité, le fini, le goût parisien et français sont en baisse dans un certain nombre d'articles, comment nos articles à nous échapperaient-ils à la loi commune ?
Mais je ne crie pas à la décadence : je constate le changement du monde. Des fleurs anciennes, qui étaient charmantes, ne peuvent plus vivre sous un climat tout nouveau ; elles sont remplacées par des végétations d'une fécondité, d'une puissance de vie et d'un port éminent que les anciens n'ont pas connus.
Remarquez-vous que nous ne disons plus « le journalisme »? Cette expression ne se rencontre presque plus jamais sous notre plume. Et vous-même nous demandez notre opinion sur « la presse » et non pas sur « le journalisme I). Chacune de ces expressions entraîne une suite d'idées et d'images fort différentes.
Le journalisme avec lequel nous sommes nés et avons
grandi, nous l'avons vu mourir, nous l'enterrons de nos propres mains, mon cher ami ; mais nous vivons et surtout le monde vit et il se fera la presse dont il a besoin. Si le style que vous aimez, si la dialectique et Téloquence sont exilés de la presse qui doit donner six et huit grandes pages pour un sou, ils s'en iront en d'autres formes d'écrire et de penser qu'ils illustreront de tous leurs feux. La pensée ne vit que par la mort successive des formes.
Le reportage qui nous est venu d'Amérique nous déborde, mais il se fera son éducation et sa méthode; il est dans l'enfance. Orgueilleux de ses grands voyages sur la terre, il n a pas encore voyagé dans Thistoire et il ne sait rien. La moindre taupinée est pour lui le Caucase. Il prend une huître pour un bateau. Tel le jeune rat de la fable. Et cependant il se montre plein de talent et de promesses : le reportage parisien l'a emporté du premier coup sur l'américain et sur l'anglais, autant que les modes de Paris l'emportent toujours sur celles de Londres et de New-York.
Vous voyez que le pessimisme n'est pas mon fait. Même cette politique, que l'on dit éteinte, quand a-t-elle jamais eu plus d'éclat au contraire? Les plus belles époques du journalisme nous ont-elles donné de plus bejles séries d'articles que ceux qui ont été lus récemment? Il y a des conquêtes définitives sur lesquelles nous sommes tous d'accord. La bataille s'est portée sur un autre terrain. Quand a-t-elle présenté un front plus large? Quand, dites-moi, les coups ont-ils été plus hauts et plus retentissants?
La position de la presse est difficile et tragique en un sens : c'est qu'elle doit combattre pour la justice et la vérité en se libérant elle-même, d'une main tenir son épée et de l'autre briser les chaînes et les doubles boucles de l'industrialisme et des décorations dont on l'accable. Elle fera ce double et triple ouvrage. Elle se libérera en libérant le monde. Elle voudra être soi.
La presse, au prochain siècle, se gouvernera elle-même; la forge et la mine se gouverneront. Ayant un espoir immense dans l'avenir de la démocratie instruite, je l'ai de même dans l'avenir de la presse. Tenons-nous en joie et en confiance, mon ami, et faites de ces lignes ce que vous voudrez.
Hector Dépasse.
Mon
CHER AMI
Je le crois : la presse, en ce moment, s'égare. Elle cherche, hors de sa véritable voie, hors de sa mission, le succès. Elle sacrifie tout à un prétendu besoin d'informations rapides. Elle commet une erreur.
Voyez ce qui arrive aux journaux de Paris. Il leur arrive que, le téléphone ayant parlé pendant qu'ils s'imprimaient, leurs Informations « rapides » retardent de douze heures, en moyenne, sur les feuilles locales.
Erreur, du reste, qui passera, par la seule force des choses. Déjà l'interview, tant à la mode il y a quelques années, baisse. L'information, dans le journal, n'est que l'accessoire, un peu comme le roman -feuilleton ou les mercuriales.
Le journal, le journal lui-même, le journal proprement dit, c'est l'article ; c'est la pensée écrite d'un homme, offerte à la discussion, à la méditation de milliers d'autres hommes. Je crois au large avenir de la presse d'opinion, mais seulement de la presse d'opinion ; je crois au rôle puissant qu'elle est appelée à jouer. Je veux qu'elle continue d'être libre, avec, bien entendu, non comme correctif, mais comme garantie — car la liberté sans responsabilité est illusoire et mensongère — la responsabilité civile, rigoureusement établie, de l'écrivain ; et je pense que, grâce à cette liberté, elle peut et doit faire et fera de grandes choses.
Quelles? Analyser les questions, étudier les problèmes, proposer les solutions, dénoncer les abus, indiquer les réformes, réclamer les progrès, défendre les justes causes, dire la vérité ; en un mot : travailler sans relâche, d'effort quotidien, à l'instruction, à l'éducation du peuple, au déve-
loppement intellectuel et moral de la nation. J'appellerai cela : répandre des idées, encore des idées, toujours des idées, des idées à mains pleines ; et que le froissement des feuilles imprimées sortant, tout humides, de la presse, fasse penser à d'immenses battements d'ailes envolées dans l'espace.
Ou bien le journal doit vouloir persuader, convaincre, faire croire ; ou bien il n'est que chiffon insignifiant. Je prévois qu'à mesure que se développeront, dans le grand public, les facultés de controverse et de raisonnement, de moins en moins le lecteur recherchera les informations qui seront partout en même temps, pour dayantage demander à son journal des opinions loyales et sincères, exprimées avec talent et courage ; c'est pour cela que, confiant en ses hautes destinées, je salue, au seuil du xx® siècle, la presse éducatrice et émancipatrice, merveilleux instrument de lumière, de justice et de vérité.
Lucien Victor-Meunier.
A Monsieur Henri Avenel,
Vous me demandez, mon cher ami, quel sera l'avenir de la Presse au xx® siècle.
Ne me croyez pas mégalomane : j'estime que cet avenir est sans limites et que la Presse est destinée au rôle de Grand Pouvoir, — pour ne pas dire de Seul Pouvoir, dans TÉtat.
Sa fonction ne doit-elle pas nécessairement s'élargir, à mesure que se développe — avec les moyens techniques d'information, de transmission et de publication — le champ d'action de la feuille imprimée?
Déjà elle étend son domaine jusqu'aux peuples à demisauvages et son réseau télégraphique à tout l'univers, pour donner au public la photographie instantanée des moindres événements du globe terrestre. Ainsi elle prépare paisiblement, pas à pas, l'unité future du genre humain.
S'agit-il des intérêts nationaux, régionaux et locaux?... Elle les étudie, les discute et les règle avant les Parlements et les Conseils.
Ces assemblées mêmes, c'est elle qui les choisit, les désigne au choix du souverain.
Elle annonce les découvertes, combat les abus, signale les périls. Matin et soir, jour et nuit, elle travaille à semer en tous lieux le grain de vérité, de science et de réforme.
Le grain de mensonge, aussi? Qu'importe! Le mensonge est bientôt démenti, noyé dans le prodigieux torrent d'encre généreuse qui roule vers l'avenir, vers le mieux-être...
La Presse est la grande éducatrice, la noble moisson-
neuse de Tinstruction gratuite, qui chaque jour lui amène des disciples.
Elle est, sous une forme indirecte, mais sûre, et sera, de plus en plus, la consultation permanente du suffrage universel. Qui jamais a prévalu ou prévaudra contre son unanimité?
Incorruptible dans Tensemble et à raison de cet ensemble, elle devient chaque jour davantage une conscience universelle, impondérable et éternelle, une sorte d'âme collective. Au-dessus de tous les pouvoirs et de tous les dogmes, face à face avec toutes les tyrannies, elle vole, elle vole, se riant des vanités, démasquant les impostures, acclamant le génie, couronnant le mérite, soulageant les misères, creusant les problèmes et peu à peu en épelant la solution — qui est acquise bientôt.
Pour moi, je ne me blase point sur Témotion profonde que j'éprouve parfois, dans le silence de la nuit, tandis que la ville, un instant assoupie, va secouer son sommeil rapide, à écouter le battement de la rotative grondant sur les bandes de papier sans fin. Il me semble que j'entends près de mon oreille le cœur toujours battant de l'humanité en marche..*.
Ce que sera demain la Presse? C'est simple. Étant déjà, en dépit de ses taches, quelque chose de très grand et de très beau, elle sera Tout, ou peu s'en faut. Et vous le savez bien, vous qui, depuis vingt ans, écrivez son histoire!
Voilà que nous parlons comme feu Sieyès!...
Bonsoir, mon cher ami, et tout à vous.
Paschal Grousset.
Mon cher ami,
V'ous me demandez de vous dire ce que je pense tt de Ta venir de la Presse dans le courant du xx*" siècle, de son rôle dans la société et des prévisions que Ton peut faire sur son évolution ». Rien que cela! C'est d'ailleurs bien simple, et voici la chose.
Il y aura 2 journaux par commune, davantage dans les villes, 80.000 environ dans toute la France. Dans chaque région, 4 ou 5 feuilles qui rayonneront sur la contrée. A Paris, une' dizaine de quotidiens tirant chacun à 2 ou 3 millions d'exemplaires. Les distinctions subtiles étant abolies, ces honorables organes se diviseront en deux camps : les Manchistes et les Expectants; les premiers tenant le manche et les autres attenda'ïit leur tour. Le sort de ces derniers sera de l'attendre toujours ; aussi leur influence ira-t-elle en déclinant.
Un beau jour, les Manchistes s'apercevront qu'ils sont tout-puissants. Ces journaux se réuniront en assemblées cantonales, départementales, nationales. L'harmonie y régnera successivement. Les délégués supérieurs élaboreront une constitution idéale qui sera appliquée, par la force naturelle du pouvoir de la Presse, dans un court délai. Un des principes sera l'abonnement obligatoire à un journal officiel, réunissant toutes les quintessences de rédaction en éditions variant d'importance.
Une échelle, basée d'après les catégories des situations sociales — car l'inégalité continuera d'exister — fixera les prix d'abonnement aux diverses éditions de 15 francs à 1.000 francs par an, pour onze millions, et de 1.000 à
5.000 francs par an pour le million privilégié complétant les douze millions d'électeurs que la France comptera alors.
Cet abonnement sera Vunique impôt payé par les Français. Il produira 3 milliards de bénéfices nets, après convenable rétribution des journalistes.
Pendant le même laps de temps, la Presse des autres pays aura agi de même.. De son assemblée internationale naîtront la paix et la suppression des charges militaires. En plus de l'économie dôs frais de perception des impôts, le fonctionnement du journal officiel national réduira le nombre des fonctionnaires dans une proportion considérable. Les 3 milliards suffiront donc à payer les intérêts de la Dette, à Tamortir et à créer nombre d'œuvres d'économie sociale.
Les journaux facultatifs n'en seront pas interdits pour cela. Il y en aura encore pour imprimer que tout est au plus mal dans le pire des mondes.
Cordialement à vous.
Albert Quantin.
AVANT-PROPOS
Notre but, en publiant ce volume, est de mettre sous les yeux du lecteur la situation actuelle du journalisme français, véritable institution ayant ses lois et son organisme, et de lui présenter particulièrement une série de Portraits et de Biographies permettant de pénétrer, comme à l'aide des rayons X, dans riutimité de nos principaux publicistes de Paris et des départements.
li^ Annuaire de la Presse frant;aise et du Monde politique, qui paraît depuis plus de vingt années, est poar la presse un procès-verbal, une mise au point des journaux existants avec leur rédaction et leur administration ; il donne, en même temps, la composition exacte des Syndicats et Associations qui gouvernent le Monde de la Presse.
1^ Histoire de la Presse française depuis 1789 Jusqu'à tws Jours^Ts^^^ort otàciel au Ministère du Commerce en vue de l'Exposition universelle de ] 9U0, dont nous avons eu l'honneur d'être chargé et que nous avons publiée tout récemment, montre les phases diverses pur lesquelles a passé le journalisme sous nos régimes suc-
cessifs depuis plus de cent ans et les flactnations multiples qu'a dû subir la liberté de penser et d'écrire; c'est une véritable histoire politique de la France, du commencement à la fin du xix® siècle.
La Presse française au xx« siècle, complément naturel de V Annuaire de la Presse et de V Histoire de la Presse, est un musée spécial où nous exposons tous les documents que nous avons rassemblés sûr la plupart des journaux et journalistes vivants, pour en fixer l'état actuel et la physionomie avant les transformations que le XX® siècle nous prépare et nous fait déjà entrevoir.
Nous pensons que ce livre, par l'intérêt d'ensemble qu'il offre en même temps que par les piquants détails qu'il renferme, retiendra la curiosité et l'attention du public ; nous lui soumettons doue en toute confiance l'ouvrage que nous publions ici en l'honneur de la presse française contemporaine, avec laquelle nous cohabitons et qui prend ses inspirations dans l'air que nous respirons journellement.
Janvier 1901.
L'ESPRIT POLId ET lA PRISSl
A LA FIN DE L'AN
Eq celte bienheureuse année 1900, où tout respirait la joie do \ivre et chantait les gloires du génie humain, la Presse, vaste organe représenté par des milliers de voix, fut particulièrement très écoutée et très en faveur; car elle contribua largement à l'apothéose de Te-prit français auprès des visiteurs venus des quatre coins de l'Univers. Mais, sous les riantes couleurs du temps présent, il ne saurait être malséant d'envisager l'avenir et de se prémunir contre des déconvenues et des dangers que font pressentir cet tains syraplômes, auxquels les esprits sains et éclairés ne sauraient se méprendre.
Si la Presse tient à conserver le prestige et l'autorité qui lui permettent — comme à Warvvick, le faiseur de rois — d'établir et de renverser les réput<\tions, nous croyons que son intérêt immédiat lui dicte impérieusement le devoir de nettoyer les écuries d'Augias et de ne pas sacrifier mal à propos à ce qu'on a coutume ti'appeler l'esprit de corps, qui n'est parfois que le nom déguisé de l'esprit de coterie.
Nous hésitons d'autant moins à élever la voix pour cette revendication au nom de notre corporatiorf, que, comme un miroir fidèle, nous ne faisons ainsi que répercuter la pensée intime des membres les plus autorisés et les plu3 compétents de la Presse française
Il est de toute évidence qu'il s'élève un mouvement contre loninipotence du journal. Il y a trois ou quatre ans, c'était l'enqurie sur les responsabilités de la presse, où des sommités littéraires sont venues, comme à une tribune, exposer leurs griefs, leurs vœux et
leurs récriminations; puis s'çlevèrent des discussions sur le droit de réponse (1 ) aux articles de journaux, auxquels, comme au prédicateur en chaire, il semble interdit d'opposer des réfutations; enfin, plus récemment, le Sénat, sur la proposition de M. Joseph Fabre, votait une loi (?) retirant au jury, pour les déférer aux tribunaux de pohco correctionnelle, certains délits et infractions commis par la voie du journal.
Certes, le Congrès international do la Presse vient de donner, au milieu dos merveilles de l'Exposition universelle de 1900, le spectacle d'une des plus belles manifestations de Tintellectualité humaine ; mais le droit d'incarner le journalisme français devant le journalisme étranger a-t-il bien été conféré sans exclusions imméritées, et n'y a-t-il pas lieu de regretter qu'on n'ait pu faire entrer dans ce cadre toutes les personnalités s'imposant par leur valeur incontestée ?
Ce n'est pas trop s'avancer que de rappeler ici ce que le public, d'accord avec plusieurs de nos confrères, n'a pu éviter de remarquer, c'est que l'honneur de représenter la Presse française auprès de nos hôtes étrangers n'ait pu s'étendre, particulièrement dans les groupements des cérémonies oiïicielles, à un plus grand nombre d'élus ; car la presse française est riche en talents souples et variés, en esprits jeunes et ardents, en caractères généreux et enthousiastes, qui se donnent tout entiers à leur mission et dépensent chaque jour, sans compter, le meilleur de leurs pensées intimes et de leurs ressources intellectuelles.
C'est un feu sacré qui certes n'est pas près de s'éteindre, mais à la condition qu'il soit, comme celui de Vesta, entretenu par des mains pieuses, et que, dans cette ruche immense de la Presse, les frelons ne soient pas admis, comme desservants du culte, au même titre que les abeilles. Des esprits perspicaces ont d'ailleurs démêlé déjà et prévu les Inconvénients et les périls que le journalisme pourrait encourir à laisser la porte du temple toute grande ouverte aux passants de la grand'route; sans renoncer à pratiquer, dans lesprit et dans la lettre, l'Hospitalité la plus large, il y aurait lieu d'exiger certaines garanties « primordiales et comme une sorte d'initiation précédant l'entrée en fondions.
(t) Â titre de document, nous donnons plus loin, à la suite du présent chapitre, la Codification du Droit de réponse, d'après le « Supplément au Répertoire de Dallez ».
(2) Voir les Lois sur la Presse en vigueur en France en 19 Jl (vers la fin du volume).
Dans ce but a été fondée récemment V École de journalisme. Cette École a fait beaucoup de bruit en 1 899, date de son entrée flans le monde: elle n*a pas fait beaucoup de besogne, et cela n'est pas tout à fait de sa faute : le bruit avait précédé sa naissance; la besogne ne fut entamée que dans les derniers mois de Tannée finissante; elle se débrouillait à peine quand 1899, cédant la place à 1900, passa de la vie à l'histoire...
L École de journalisme a fait, au contraire, beaucoup de besogne en l'année 1900, mais très peu de bruit. La Presse, voyant TÉcole au travail, a cessé de voir dans l'École un Hymette voué à produire — exquisement — le miel des nouvelles à la main ; et la Presse se désintéressa de TÉcole, au moment à peu près où rÉcole se n etlait en état de préparer à la Presse les réserves utiles à Tinconnu de demain.
Car l'École avait à peine tâtonné. Elle avait laissé passer, sans s'émouvoir, le torrent des pronost es macabres et des plaisanteries aisées. Elle avait souri à la grâce des illusions délicates et des allégories semées de malice, mais dépourvues de méchanceté. Elle avait commencé un album des spirituelles caricatures suspendues à son berceau par quelques fantaisistes élégants; et, un moment, elle s'était affligée de compter si peu de numéros aux feuillets minces de sa collection.
Puis, paisiblement, honnêtement, faisant son métier d'école et suivant des cours, composant des chroniques et des filets, s'exerrant à la pratique d'arts divers et pénétrant aux premiers arcanes du reportage ou de l'interview, YÉ\-ole de journalisme suivit et remplit le programme de sa première année ; tout le programme, depuis la triomphale métaphysique de la Presse professée par son premier maître Henry Fouquier, jusqu'aux dernières leçons du cours données aux futurs journalistes politiques par l'historien poli tique de V Europe contemporaine, Ch. Seignobos, en passant par la Grande Aclualité de Jean Bernard et par la Législation du la Pres*e^ YHislnire de la Presse, etc., etc. Ce programme accompli, rÉcole entra en' vacances. On était à la veille de l'Exposition. VÉcoU de journalisme donnait une leçon de choses à ses élèves en les invitant à quitter les bancs pour courir à l'actualité vivante. Bien des écoles auraient gagné peut-être à pratiquer la même pédagogie.
Les élèves journalistes ont-ils beaucoup travaillé durant cette première année? En tout cas, ils ont beaucoup appris. Ils ont découvert, avant tout, qu'un journaliste ne s'improvise pas comme un gâcheur de plâtre; et cette révélation a eu pour résultat de pratit^uer, tout de suite, dans les rangs trop drus de l'École, une sélection discrète et nécessaire. On leur a dit et, sur la parole d'Henry Fouquier, ils ont cru que le « don » est, certes, un privilège inûniment précieux ; mais, de môme que le plus opulent terrain reste friche et brousse tant que la charrue n'y plongea point l'acier salutaire, de même le « don » n'est qu'une faveur stérile sans le concours d'une encyclopédique d'une sévère, patiente et lente culture. Ils ont deviné par quel travail de bénédictin se forme et « s'entretient » un improvisateur qui s'appelle Emile de Girardin, Prévost-Paradol, ou Henry Fouquier lui-même Ils ont démêlé quelques ditficultés à franchir parmi les années d apprentissage dont Jean Bernard prétend faire le stage utile du bon reporter. Ils ont pressenti que la « pratique » elle-même ne peut remplacer l'étude normale, et qu'il ne suffit pas de forger pour devenir forgeron ( I ).
Ce n'est, d'ailleurs, pas d'aujourd'hui, ce n'est môme pas d'hier que date l'idée embryonnaire d'une École d^ journttlisme — comme le démontre l'extrait suivant, emprunté à la préface d'une brochure, déjà ancienne (i) « Les grands journaux qui sont la tète de la Presse parisienne et provinciale trouvent aisément, dafis le personnel parlementaire, les hommes éminents qu'ils préposent ou associent a leur direction politique. Ils ont plus de peine à se pourvoir de collaborateurs capables pour les articles spéciaux, les correspondances étrangères, les comptes rendus des Chambres, etc.
(1) UÈcoU de Journalisme a vécu en 1900 à peu près tout son premier exercice. Elle a été Tobj t d'un rapport et d'une discussion au Congrès international des Associations de la Presse. Elle est à Tordre du jour du prochain Congrès. Elle s'est mise dans ses meubles. Elle est installée aujourd'hui dans son hôtel, et elle est à la fois tout proche des Écoles par sa situation topographique (16, rue de la Sorbonne), et de la rive droite par l'omnibus de l'Odéon. C'est dans d'élégantes salles fraîches, lambrissées de boiseries Louis XVI et peintes de couleurs très claires, que l'Éci'le, durant les dernières s-maines de cette année 1900, aborda le programme, plus ample et mieux préparé, de sa deuxième session (Voir ce programme, page 482).
(2) Préparation au journalisme (Firmin-Didot; 1890).
« Les rédacteurs qui ont charge de ces parties en apparence secondaires, en réalité très essentielles, doivent posséder une compétence très sûre dans l'ordre spécial de sujets qui leur est conGé, un fonds solide d'instruction générale, la connaissance, au moins sommaire, des antécédents diplomatiques ou législatifs, une information étendue sur les hommes et les choses de la période contem(>oraine, sur les partis pr>}itiques etles organes de la Presse en France et à l'étranger. Ajoutez un jugement exercé à faire le départ du principal et de l'accessoire, et une manière d'écrire claire, sobre, mesurée.
« De tels mérites se rencontrent rarement réunis. »
s^ans prétendre à la réalisation des destderata énoncés ci-dessus — ce qui serait la perfection, laquelle (on le sait) n'est pas de ce monde — sans proposer, d'autre part, la mise en pratique de la phrase célèbre d'Emile Augier dans Les Effrontés : « Si les journalistes ne constituent pas, comme les avocats, un Conseil de TOrdre, la Presse est perdue », il est permis de demander aux représentants de l'opinion une science exacte et sérieuse, tout au moins, de la réglementation qui les rend Responsables de leurs actes, c'est-à-dire de leurs écrits, devant leurs concitoyens.
C'est afin de répondre à ce désir, ou plutôt à cette nécessité de premier ordre, que le « Bureau central international des Associations de Presse » a jugé utile de publier un exposé de la « Législation de la Presse dans tous les pays civilisés», pour constituer une sorte de Code général des libertés de la Presse.
Le premier fascicule, qui a paru récemment, contient, outre les législations de Presse en Allemagne, Autriche et Angleterre, l'historique et l'état actuel de la Législalion de la Presse en France. M. Antonin Bergougnan, l'éminent président honoraire de l'Association confraternelle et mutuelle de la Presse judiciaire parisienne, a écrit le véritable bréviaire du journaliste, en condensant dans cette très intéressante brochure, en une soixantaine de pages, le minimum des connaissances de droit, spécial à la Presse, que doit posséder le publiciste, avant même de songer à formuler les pensées qu'il tient en réserve pour l'édification du public. C'est un service rendu à notre corporation, et dont nous devons tous savoir gré à notre confrère Bergougnan : les nouveaux venus, parce qu'il met à leur portée des notions aujourd'hui indispensables ; les aînés et les anciens, auxquels il donne, sous une forme claire et précise, le tableau d'ensemble de documents
jusqu'alors éparpillas dans diverses publications conipactes et assez coûteuses.
C'est un fait notoire que, dans les luttes politiques [élections sénatoriales, législatives, muniripales), ce ne sont pas généralement les plus dignes, si l'on excepte les candidats hors de pair, qui deviennent les heureux élus du suffrage universel. La mise à l'éeart de ceux que l'on appelait, il y a quelque soixante ans, les cnnacilés, et leur effacement devant des individualités remuantes et. boursouflées, n'ont pas été sans amener un sensible refroidissement dans les passions politiques, surtout chez les classes éclairées, et Lamennais, comme suite à son « Essai sur Tindifférence en matière de religion », pourrait écrire aujourd'hui un « Essai sur l'indifférence en matière politique ».
La Presse est encore toute-puissante, elle réunit autour d'elle d'innombrables fidèles, elle impose partout ses multiples Credo : que ses /eprésentants, nous le souhaitons de grand cœur, soient de plus en plus dignes d'elle et de sa noble mission. On peut juger d'ailleurs, d'après ce qui précède, de la somme de tentatives et d'efforts combinés dans le but d'élever sans cesse son niveau et de lui assurer dos recrues dont elle aura un jour quelque droit de s'enorgueillir. Grâce à cet heureux esprit d'initiative et d'action, nous pouvons espérer que, même dans l'avenir le plus éloigné, le temps ne viendra jamais où, de la force des choses, surgirait l'auteur d'un « Essai sur l'indifférence en matière de Presse », signe certain de l'affaiblissement des caractères et des esprits, et, par contre, de l'irrémédiable décadence d'une nation.
•-îi:-
DROIT DE RÉPONSE
(Extrait du Supplément au Répertoire de Dalloz) (1)
Art. 86. — Suivant Tarticle 12 de la loi de 488^, « le gérant est tenu d'insérer gratuitement, en t^te du plus prochain numéro du journal ou écrit périodique, toutes les rectifications qui lui sont adressées par un dépositaire de l'autorité publique, au sujet des actes de sa fonction qui ont été inexactement rapportés par ledit journal ou écrit périodique d. Le droit de rectification est limité au cas où le journal a publié dans un numéro précédent un article ayant trait aux fonctions exercées par celui qui a recours à la rectification.
Abt. 87. — Les dépositaires de l'autorité publique sont tous ceux qui exercent une part de l'autorité publique en vertu de la délégation directe ou indirecte du Gouvernement, les procureurs de la République, les préfets, les sou»-préfets, les maires, etc.
Art. 88. — Après avoir astreint le gérant à faire l'insertion gratuitement, l'article 1 2 ajoute que a toutefois ces rectifications ne dépasseront pas le double de l'article auquel elles répondent ». Le gérant peut refuser l'insertion, si la rectification dépasse le double de l'article.
Art. 89. — C'est dans le plus prochain numéro et en tête du
(1) Nous rappeloDB ici à dos confrères que le Répertoire généiat du Droit français ainsi que le Supplément au répertoire de Dallos sont deux excelleuts recueils de jurisprudence pour toutes les difficultés sérieuses qu'ils auraient à résoudre.
journal que doivent être insérées les rectifications. Nous croyons qu'on devra se servir des mêmes caractères que ceux employés dans la composition de l'article qui a provoqué les rectifications
Art. 90. — En cns de contravention à l'article 4î, le gérant encourt une amende do 100 à 1,000 francs. Il y a contravention : si le gérant refuse d'insérer, la rectification, si l'insertion n'est pas intf'grale, si elle ne parait pas dans le plus prochain numéro, si elle ne figure pas en tête du journal, si elle n est pas composée à l'aide des mômes caractères que l'article auquel répond la rectification.
Art. 91. — Les rectifications ont le caractère d'un acte administratif, comme les anciens communiqués. Cependant, le tribunal correctionnel, ayant h juger la validité d'un refus d'insertion, est compétent pour décider si l'écrit adressé au gérant réunit tous les caractères légaux d'une rectification.
Art. 92. — L'article 13 de la loi de 1881 accorde le droit de réponse « à toute personne nommée ou désignée dans le journal ou écrit périodique. »
Art. 93. — Outre le droit qui appartient aux fonctionnaires publics de faire insérer dans un journal des rectifications au sujet des articles qui concernent des actes de leurs fonctions, les fonctionnaires ont, comme toute personne nommée ou désignée dans un journal, pour défendre ces mên es actes, le droit de réponse consacré par l'article 13. — Cass., 10 avril 1891, Bitard. D. 92, 1, 80.
Mais le fonctionnaire doit opter entre la rectification et la réponse. Il ne peut avoir recours aux deux moyens de défense simultanément.
Art. 94. — On est suffisamment désigné, lorsque les lecteurs, ou quelques-uns d'entre eux, reconnaissent la personne dont il eSt parlé aux indications données par le journal.
Art. 95. — Le droit de réponse n'appartient pas à la personne nommée ou désignée de son consentement ou sur sa demande : tel est l'auteur qui dépose un exemplaire de son ouvrage dans les bureaux d'un journal pour obtenir un compte rendu, lorsque le compte rendu reste dans les limites d'une critique sérieuse et mesurée.
Art. 9H. — On décide cependant que le droit de réponse, étant général et absolu, peut être exercé môme lorsque l'article de journal est un compte rendu d'une œuvre littéraire ou artistique. L'auteur d'un ouvrage a le droit de répondre à la critique de son
LA PRESSE FRANÇAISE AU XX« SIÈCLE !l
œuvre, même si rarliclo du journal ne contient aucune attaque personnelle contre l'auteur et si les inexactitudes n ont pas été inspirées par une intention malveillante.
Art. 97. — Le Journal officiel tl est pas obligé d'insérer la réponse d'une personne désignée dans les documents officiels qu'il est tenu de reproduire sur la communication qui lui est faite par le Gouvernement.
Il n'en est pas de même du Bulletin municipal officiel de la ville de Paris, qui n'a pas de caractère officiel, quoique publié par ordre du bureau municipal. Le Bulletin municipal est soumis, comme tous. les autres journaux, à l'obligation d'insérer les réponses qui lui sont adressées dans les termes de l'article 1 3 de la loi de 1884. Cass., ÎO mars 1884, Nicoulaud, D. 85, 4, 133.
Art. 98 — L'article 41 de la loi de 1881 accorde l'immunité au comf'te rendu des séances publiques des deux Chambres, quand il est fidèle et fait de l)onne foi. Il en est de même de la publication des rapports et autres pièces imprimées par ordre de l'une des deux Chambres.
Cette immunité ne s'applique pas aux comptes rendus des séances des Conseils généraux ou des Conseils municipaux.
Art. 99. — La personne nommée ou désignée dans les comptes rendus d'un débat judiciaire est admise à l'exercice du droit do réponse. — Dijon, 29 mars 1882. — D. 8i, 2, 133.
L'article 41 do la loi de 1881 qui affrancliit le journaliste de toute action en diffamation, injures ou outrages, pour le compte rendu fidèle et de bonne foi des débats judiciaires, no permet pas au journaliste de refuser d'insérer les réponses ou rectifications de ceux qui se prétendent lésés par les énonciations de ces comptes rendus. Ainsi le journaliste, qui a annoncé dans son journal la condamnation prononcée contre deux inculpés par le tribunal de police correctionnelle, ne peut se refuser à insérer la réponse rectilicative qui lui est adressée par les inculpés, après leur acquittement par la cour, alors même que le journaliste aurait fait mention dans son journal de cet acquittement. — Rouen, 29 mars 1884. -r S. 85, 2,101.
Art. 100. — Le droit de réponse ne reçoit pas d'application, au cas où le journaliste s'est borné à la reproduction exacte d'une décision judiciaire, sans y ajouter un récit qui serait son œuvre personnelle.
Art. 1 01 . — Mais le droit de réponse existe pour les personnes nommées ou désignées dans une annonce judiciaire, les journaux ayant le droit de contrôler les termes et la teneur des annonces et pouvant en refuser l'insertion. Il en est de même pour les annonces commerciales.
Art. 402. — Suivant la jurisprudence constante de la Cour do cassation, le droit de réponse est général et absolu. Celui qui l'exerce est seul juge de l'opportunité, de l'étendue, de la forme et de la teneur de sa réponse. Il est maître absolu de lui donner les développements qu'il croit utiles ; il a le droit d'expliquer et de justifier les faits dont on l'accuse. L'extrême longueur de la réponse n'a d'autre conséquence que d'autoriser le gérant à toucher le prix de la partie de l'insertion qui excède le double de l'article auquel elle se rattache. [Répertoire général du Droit français, V^ journaux et écrits pnrtodiques, n** 686 et sui\'ants.)
Art. 103. — Cependant la réponse ne doit rien renfermer de contraire à la loi, aux bonnes mœurs, à l'intérêt légitime des tiers ou à l'honneur du journaliste lui-môme. Dans ce dernier cas, le gérant a le droit de refuser l'insertion ; dans les trois autres, c'est son devoir de ne pas le faire. Autrement il s'exposerait à des poursuites, car il est avant tout obligé de ne rien publier de contraire aux lois, aux bonnes mœurs et à l'intérêt lé)çitime des tiers, et cette obligation qui lui est imposée par mesure d'ordre public et supérieur, prévaut sur l'obligation d'in-érer une réponse coupable et punissable. C'est un examen qu'il doit faire à ses risques et périls. Répertoire général du Droit français, ibid., n» 701.)
Art. 104. — Le gérant peut opposer un refus d'insertion dans les trois cas suivants :
1°Si ta réponse contient l^s é'émentsd'un crime ou d'un délit de presse, une provocation, par exemple, un délit de diffamation ou d'injure, soit envers les fonctionnaires, soit envers les particuliers;
f Si la réponse expose le journal à des poursuites carréelionnefles ou civiles, parce qu'elle est dt*. nature à porter atteinte aux droits légitimes des Vers,., Si elle dénonce au mépris public de grands propriétaires à cause de leurs injustices envers une classe de leurs concitoyens. — Cass., 29 mars 1884. — D. 85, I, 94:
Art. 105. — La qualité de tiers appartient à toutes les personnes qui, restées étrangères à la publication et à la rédaction de
l'article provocateur, ont joué un rôle dans les faits au sujet desquels s'est élevée la discussion.
Le tiers attaqué dans la réponse doit être l'objet d'une désignation suffisante pour que son intérêt soit réellement en jeu. Ainsi, il importe peu que la réponse adressée à un abbé contienne des insinuations malveillantes a l'égard du clergé catholique, si on n> trouve ni allégation, ni imputation à l'adresse de personnes déterminées, de telle sorte que la réponse ne porte atteinte à l'intérêt légitime d aucun tiers. — Cass., 3 août 1894. — D. 95, 1, 80. — De même, il importe peu que celui qui répond, s'il est candidat aux élections législatives, soit amené à mettre en cause, indirectement et d'un mo!., son compétiteur. Il n'y a pas là une atteinte à rintérôt des tiers autorisant le gérant à refuser l'insertion de la réponse.
Art. 406. — 3'> Si la réponse est de nnlw^e à porter atteinte à l'honneur du journnlisie, c'est-à-dire du rédacteur de l'article, du gérant ou du journal lui-même.
Cette atteinte à l'honneur ne doit pas nécessairement avoir le caractère d'une diffamation ou d'une injure punissable.
Dans l'appréciation d'une réponse, les tribunaux sont fondés à prendre en considération la nature et la forme de l'attaque, les besoins de la défense et la légitime susceptibilité de la personne désignée. Des vivacités de langage, môme blessantes, peuvent être justifiées par l'agression, surtout lorsque celle-ci est injurieuse. — CaiS., 8 mai 1890, D. 90, 1, /i52. — 3 juin 1892, D. 93, 1, 461.
Art. 407. — Le droit de réponse entraîne nécessairement le droit de répliquer aux observations qui peuvent accompagner une réponse insérée. Le droit de se défendre persiste tant que dure la provocation.
Lorsque la personne nommée ou désignée a répondu, qu'un tiers mis en cause par elle a répliqué, et qu'une seconde réponse a été ensuite adressée au journal et insérée, c'est à bon droit que le journal refuse d'insérer une troisième réponse. — Cass 25 mai 4882. — D. 83, I, 48.
Art. 408. — L'insertion de la réponse doit être faite d'un seul contexte, sans changement, ni coupure, ni morcellement, à la même place et dans les mêmes caractères que ceux de rarticle incriminé.
Art. 409. — Les réponses doivent être insérées « dans les trois jours de leur réception ou dans le plus prochain numéro, s'il n'en
était pas publié avant l'expiration des trois jours ». Le jour de la réception et celui de l'insertion comptent l'un et l'autre dans les trois jours. Le délai inaparti par Tarticle 43 de la loi de 1884 n'est pas un délai franc.
Art. ho. — L'insertion do la réponse est gratuite, lorsqu'elle ne dépasse pas le double de la longueur de l'article. Lorsqu'elle le dépasse, le prix d'insertion est dû pour le surplus.
La quotité de la réponse au double se détermine par la seule partie de l'article qui est personnelle à l'auteur de la réponse.
Art. 4 h. — L'article 43 décide que le prix de l'insertion pour l'excédent de la réponse « sera calculé au prix des annonce^f judiciaires ».
Le droit de réponse n'est pas subordonné à l'obligation pour celui qui l'exerce d'olFrir et de consigner le prix des lignes excédant le double de celles de l'article dans lequel il est désigné. — Le journal n'a qu'un droit de créance à cet égard.
Mais le journal peut refuser de publier gratuitement sa réponse entière, qui excède le double de l'article dans lequel il est nommé.
Art. 412. — Les infractions à l'article 43 sont punies d'une amende de 50 à 500 francs. Le gérant est seul punissable, et les propriétaires sont civilement responsables.
Il y a infraction, si l'insertion est refusée, si elle est incomplète, si elle est tardive, si elle est faite à une autre place ou dans d'autres caractères que l'article qui l'a provoquée.
C'est une contravention n'admettant pas l'excuse de la bonne foi, et justiciable des tribunaux correctionnels.
On peut s'adresser au tribunal de la résidence du gérant et à tous les tribunaux des lieux où le journal est publié.
Art. 4 4 3. — La demande en réparation du préjudice causé par le refus d'insertion peut être portée devant le tribunal correctionnel par l'auteur de la réponse ou bien devant le tribunal civil. Dans ce dernier cas, c'est le tribunal du domicile du gérant qui est seul compétent. Le propriétaire du journal peut être cité comme civilement responsable.
Art. 4 < 4. — Si le journal a cessé de paraître, après avoir refusé l'insertion sans motifs, le tribunal peut ordonner l'impression et l'affiche de la réponse, aux frais du gérant.
^mè^
LA YIJLGAKISATION
DE LA PRESSE
Les journaux autrefois et aujourd'hui. — Les encres d'imprimerie LoriUeux et les presses rotatives d'HippoIyte Marinoni; leur influence sur le déreloppement du journalisme. — Les machines & composer et la linotype sont-elles un progrès économique et rapide pour l'impression des journaux ? Opinion de M. Femand Wamery. — Charles Schiller : son rôle dans la presse libérale du second Empire; graves responsabilités de l'imprimeur ; la fondation du Temps. — L'accroissement du nombre des journaux de 1880 & 1900; leur âge, leur longévité, leur prix de vente. — Tableaux de leur marche ascensionnelle, de 1865 à 1899. — Mouvement des journaux en 189^-1900.
Le développement extraordinaire auquel est arrivée la Presse française à Taurore du siècle nouveau nous fait un devoir de jeter un coup d'oeil en arrière pour mesurer Timmense chemin parcouru et démontrer particulièrement comment le perfectionnement continu de son outillage lui a permis de répondre aux exigences sans cesse croissantes d'un public de plus en plus nombreux.
Les journaux, tels que nous les comprenons aujourd'hui, n'existaient pas lors de la première Révolution. Les « papiers publics 9, comme on disait alors, étaient d'un format exigu, et leur tirage ne dépassait certainement pas celui de nos plus modestes feuilles de province. François- Ambroise Didot avait
bien apporté quelques perfectionnements à Tan tique presse en bois, mais il fallait la faire bien € gémir » pour en sortir quatre à cinq cents feuilles par jour de la Gazf^ttê de France^ du Journal des Débats^ ou encore du Moniteur universel que Charles-Joseph Panckoucke venait de fonder.
L'imprimeur et son compagnon entraient à Tatelier avant le jour, et pendant que Tun malaxait du noir de fumée avec de Thuile de noix ou de Thuile de lin, l'autre montait les balles : on désignait ainsi deux tampons en peau de chien, avec lesquels on étendait Tencre sur les caractères d'imprimerie. La journée finie, l'imprimeur trempait le papier qu'il devait imprimer le lendemain, pendant que son compagnon démontait les balles et nettoyait les peaux de chien. On ne pouvait produire beaucoup dans ces conditions.
Les premiers progrès apportés à l'impression des journaux sont dus à l'initiative de John Walter, directeur du 7Ymé«,que son père avait fondé à Londres en 1788. Il commanda à un mécanicien allemand, Kœnig, deux machines à cylindres pour remplacer les presses, et, en 1814, il eut la satisfaction de leur voir produire chacune huit cents feuilles à l'heure ; mais ces machines ne devinrent réellement pratiques que lorsque le docteur Gannal eut inventé la composition qui permit de remplacer les balles par les rouleaux actuellement en usage.
En 1818, Pierre Lorilleux, qui faisait partie du personnel de l'Imprimerie nationale, créa, à Paris, la fabrication industrielle de l'encre d'imprimerie ; il fut imité en 1820, à Londres, par l'imprimeur anglais Benjamin Poster, puis, deux ou trois ans après, en Allemagne, où le mécanicien Kœnig, associé avec un de ses compatriotes, Baûer, avait fondé une importante fabrique de machines à imprimer.
Une chose manquait encore pour permettre au journalisme de se développer, de se transformer : la possibilité de multiplier les planches sans s'astreindre aux frais de coûteuses compositions. Elle ne fut réalisée qu'en 1829, par l'invention du clichage au papier, due au typographe lyonnais Genoud.
A partir de ce moment, les journaux deviennent plus nombreux ; Le National^ L Univers^ Le Mondfi^ La Presse^ Le Siècle, virent le jour de 1830 à 1836, époque où, cessant de se cantonner dans les discussions politiques, ils commencèrent à s'occuper de questions industrielles et commerciales. La Patrie, en 184:2, et La Réforme, en 1843, furent les dernières recrues
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de la presse, antérieures à la Révolution de 1848, vivant encore ' à Paris. Le tirage de toutes ces feuilles n'était pas très important ; les plus répandues ne comptaient pas plus de cinq mille, abonnés, et, en province, les journaux les mieux cotés : Lb JournaldeRoueny fondé en 1762 ; L'Ecko du iVor^, fondé en 1811 ; Le Journal du Loiret^ fondé en 1818 ; Le Sèmap?ior$ de Mar^ seille^ fondé en 1827 et Lé Messager de Toulouse, fondéen 1880, en comptaient de dix-huit cents à deux mille.
La période de 1848 à 1852 fut féconde en nouveaux journaux : ils furent lé^on, mais, de ceux fondés à Paris, un seul a résisté, Le Pays. A cette époque. Le Siècle atteignit le plus beau tirage jusqu'alors constaté en France, 25.000 exemplaires, ce qui fit passer en dicton : <r les cinquante mille lecteurs du Siècle >.
Du second Empiré, il nous reste, comme principaux journaux parisiens : Le Figaro (1854), La France (1861), Le Temps (1861), Le Petit Journal (1863), Le Petit Monitmr (1864), La Liberté (1866), Le Gaulois (1863), La Petite Presse (1867), Le Rappel (1869), Le Soir {1867), et Le PetU National (IS70). Parmi les disparus de cette période, un de ceux qui eurent le plus de vogue fut L Opinion nationale.
Déjà les chiffres des tirages s'arrondissent et, les progrès de la mécanique aidant, une véritable transformation se produit dans toutcH les imprimeries à journaux. Nous sommes loin des premières années du siècle, où Timprimeur préparait le matin la mixture noire qu'il devait employer dans la journée ; aujourd'hui chaque machine cylindrique débite à l'heure vingt mille journaux grand format. La fabrication de Tencreà journal prend une grande importance ; ainsi, en 1870, on peut estimer qu'en France elle atteignait huit cent mille kilogrammes par an. Il y a trente ans de cela, et aujourd'hui elle dépasse trois millions de kilogrammes.
Le plus répandu de nos journaux politiques a un tira^^e quotidien de plus d'un million d'exemplaires, un autre tire environ huit cent mille ; plusieurs, même en province, dépassent cent mille et la majeure partie des autres oscille entre cinq mille et cinquante mille. Nous laissons de côté la presse spéciale : les journaux de mode {2ii seulement sur une centaine sont antérieurs à 1870), dont le tirage est considérable : l'un d'eux atteint trois cent mille ; les journaux agricoles (on en compte 59 à Paris seulement); les revues industrielles, etc., etc.
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Ces chiffres expliquent Timportance qu^a prise, en France, la fabrication des encres d*imprimerie.
. La principale fabrique française, la maison Ch. Lorilleaz, qui était la créatrice de cette industrie, n*a pas borné ses jefforts à la France; elle a établi, en Italie et en Espagne, des usines de premier ordre, pour répondre aux besoins chaque jour croissants de T imprimerie dans ces pays, où le journalisme se développe dans des proportions inconnues chez nous. La maison Ch. Lorilleux a aussi des usines en Hollande, en Portugal, en Suisse, et des succursales en Angleterre, en Allemagne, en Autriche, succursales qui lui permettent de lutter commercialement avec les fabricants de ces différents pays, sur leur propre terrain. Elle a, en outre, des dépôts en Amérique, en Afrique, en Australie et jusqu'en Chine, à Shangaï.
Si les encres Lorilleux ont aidé au développement ainsi qu'à la transformation des moyens d'action du journalisme, les machines Marinoni y ont contribué pour une large part, en réalisant la parfaite exécution des gros tirages, rapidement enlevés, pour les journaux de Paris et des départements. Hippolyte Marinoni, l'inventeur des presses rotatives ser\'ies par deux hommes et produisant 40,000 exemplaires à l'heure, a pu donner ainsi au Petit Journal, dont il est le directeur, une extension prodigieuse et ouvrir une voie dans laquelle se sont, à la suite, engagés tant d'imitateurs.
C'est grâce aux rotatives que le Journal officiel a pu donner si rapidement son numéro du 18 août 1900, contenant la liste des récompenses de l'Exposition universelle, le « numérorecord » de VOfffciel, au chiffre de 40,000 exemplaires, représentant chacun 22 feuilles de 16 pages, soit 352 pages au total.
La fabrication matérielle des journaux vient encore de susciter une invention nouvelle qui nous arrive de l'étranger, une machine à composer ou linotype, prétendant à remplacer la main-d'œuvre de la typographie par un procédé constituant un véritable progrès économique et rapide. Un de nos plus réputés fondeura en caractères, M. Fernand Warnery, s'est
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livré sur ce sujet à une enquête des plus minutieuses, qui ne lai a pas paru concluante ; et il vient d^en faire connaître le résultat (I), dans le but d'arrêter un engouement irréfléchi et de mettre en garde les directeurs de journaux contre une transformation d'outillage engageant de gros capitaux .et dont il y a lien de craindre les plus coûteuses déceptions.
Parmi ceux à signaler comme ayant le plus activement con> couru au développement de la presse, il convient de placer dans les premiers rangs l'homme d'esprit et de cœur que fut Charles Schiller, décédé il y a environ six mois. Les journaliste» et les hommes de lettres qui s'honoraient de son amitié ont trouvé en lui un conseiller sûr autant que dévoué, et bien des journaux sortis de ses presses ont dû à sa vaillante bonne humeur à travers les difficultés, et aussi à son désintéressement^ de vivre et de prospérer.
La liste n'était pas longue, il y a quelque quarante ans, des imprimeurs qui se risquaient à donner leur temps et leurs peines à l'industrie des journaux. Ce n'était pas seulement parce que le matériel dont on disposait alors était loin de répondre aux exigences du tirage rapide, que les imprimeurs brevetés du second Empire préféraient la confection des livres et des travaux administratifs à celle des journaux, c'est aussi parce que la tâche était pleine de périls. La présente génération a quelque peu oublié les entraves apportées sous le règne de Napoléon III à la liberté d'écrire. Responsable de ce qui paraissait chez lui, rimprimeur comparaissait, aux côtés du gérant ou de l'auteur de l'article, sur les bancs de la fameuse 6® chambre correctionnelle, et encourait la prison et l'amende pour des délits de plume dont il était le plus innocent du monde. Que Ton songe à cette situation de l'imprimeur retardant l'apparition d'un journal pour le lire en entier, se faisant ensuite le juge des articles ou des entrefilets dignes d'être censurés et refusant d'exécuter les termes de son contrat : c'est-à-dire d'imprimer. Charles Schiller s'est trouvé maintes fois placé dans cette alternative : on de risquer de la prison s'il imprimait ou de payer des dommages-intérêts s'il n'imprimait pas. Le cas s'est présenté notamment vers la fin de l'empire avec le Rojypel^ sur lequel s'abattaient
(Ij Vers la Vérifi, par Feruaiid Waruery.
char|ae jour saisies et assignations. La situation étant devenue intenable, il dénonça son traité ; Auguste Vacqnerie et Eraest Lefebvre, au nom du jounial, lui firent un procès qu'ils gagnèrent. Placé entre deux maux, Timprimeur avait choisi le moindre. .
C'est de la loi du 2 juillet 1861 que date la naissance de plusieurs journaux ; beaucoup se sont fondés dans les années qui ont suivi, à cause des dispositions nouvelles qu'elle venait d'établir.
Conséquence du décret du 24 novembre 1860 qui avait rétabli la tribune, cette loi apportait de notables adoucissements au réirime du décret-loi du 17 février 1852 sous lequel vivait la presse. Le journal condamné deux fois dans l'espace de deux ans pour délits et contraventions n'était plus supprimé de plein droit, il fallait pour cela qu'il y ait eu crime commis par la voie de la presse. Toutefois le gouvernement conservait la faculté de suspendre pour deux mois au plus un journal qui avait reçu deux avertissements. Lesdits avertissements n'étaient périmés qu'au bout de deux ans.
Bien des obstacles — malgré l'essai de libéralisme de 1861 — subsistaient encore pour ceux qui voulaient fouderdes journaux. Faut-il rappeler la n cessité d'obtenir l'autorisation préalable, l'obligation de déposer un cautionnement de 15,000 à 50,000 francs suivant la nature du journal, le timbre de six centimes apposé à l'avance sur cliaque exemplaire ? L'imprimeur était sans cesse menacé dans sa propriété industrielle ; l'exercice de sa profession n'était pas libre ; il devait être muni d'un brevet et le nombre des brevets était limité à quatre-vingt-dix; or l'administration impériale avait la faculté de le priver de ce brevet ; inutile d'ajoutor que, si ce risque était à craindre, c'était 8urt(»ut pour un imprimeur de journaux. La loi sur la liberté de l'imprimerie a supprimé les brevets, (jui, par parenthèse, n'ont jamais été remboursés à leurs titulaires. Les imprimeurs d'aujourd'hui connaissent davantaire la concurrence, mais ils n'ont plus à redouter de se voir privés de leur privilège comme ceux d'autrefois ; ils sont encore responsables des écrits imprimés par eux, avec cette différeucc que les coureurs d'aventures judiciaires peuvent s'imprimer eux-mêmes et qu'en outre la responsabilité de rirapriineurest Ixîaucoup moins souvent évoquée que jadis. Sous l'Empire, les imprimeurs de journaux — ils n'étaient guère plus de quatre ou ci ne j : Schiller, Dubuisson, Serrières, etc.,
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— étaient sans cesse mandés au Palais et se voyaient frappés de condamnations dont, il faut le dire, la clémence impériale a le plus souvent atténué et même effacé les rigueurs.
C'est au moment de la loi de 1861 à laquelle nons venons de nous reporter que Charles Schiller devint le chef de la maison du faubourg Montmartre, restée célèbre dans la mémoire de beaucoup de nos contemporains.
Enfant de la balle, il avait fait, en 1845, ses trois années d'apprentissage à l'imprimerie J.-B. Gros, rue dn Foin-Saint- Jacques, qui était l'imprimerie de la Cour royale et du parquet et dont son père dirigeait les ateliers.
En 1850 son père quitte la vieille maison de la rive gauche pour venir fonder une imprimerie 11, faubourg Montmartre ; le Pays et le Constitutionnel s'y imprimèrent et pendant plus de vingt ans le Pays, qui allait passer des mains de La Guéronnière dans celles de MM. Granieret Paul de Cassagnac, resta dans la maison. On y imprime aussi le Moniteur de fa Flotte et le Moniteur de V Armée, le Sport, le doyen de nos journaux de courses, où nombre de nos brillants chroniqueurs firent leurs premières armes sous la direction de M. de Saint- Albin.
Enfin, la Patrie a, non loin de là, ses ateliers spéciaux sous la direction Schiller père et fils.
En 1857, Cliarles Schiller agrandit l'imprimerie paternelle par l'acquisition de la librairie Penaud frères, située vis-à-vis, au numéro 10 du faubourg Montmartre. C'est là qu'on voit se créer le Courrier de Paris de Clément Duvernois et U Courrier du Dimanche de Leymarieetqiie M. Rolland, beau-père d'Edouard Hervé, fonde le. Messager de Paris^ journal financier quotidien
— une innovation — qui ne s'interdisait pas les incursions dans la politique.
Amédée de Césena essaye, vers la même époque, de lancer un journal d'informations, la Nouvelle, qui n'eut pas beaucoup de lendemains.
En 18G1, Charles Schiller préside à la fondation d« deux grands journaux : la France, qui tint une grande place sous l'Empire et connut dans la suite, au temps de l'Ordre moral et du 16 Mai, la grande vogue sous la direction d'Emile de Girardin, et le Temps. Ce fut à ce journal, à son développement, à ses perfectionnements qu'il donna le meilleur de ses facultés et son entier dévouement. Pendant plus de vingt ans,
jusqu'en 1881, époque à laquelle il prit sa retraite, il demeura, aux yeux du public, malgré les nombreux travaux dont il dirigeait Texécution quotidienne, avant tout, l'imprimeur du Temps. Il le soutint de son crédit aux heures difficiles, et aux jours de prospérité s'efforça sans cesse de réaliser les perfectionnements souhaités par son ami très cher, l'éminent successeur de NefiFtzer dans la direction du Temps, M. Adrien Hébrard. C'est ainsi qu'il utilisa les premières machines rotatives, en fit constniire de nouvelles pour le format actuel qui fut choisi d'après la Gironde et que plusieurs journaux ont maintenant adopté.
Si les services du Temps occupaient la plus grande place -dans la maison du faubourg Montmartre, ce n'est pas à dire pour cela qu'une vie intense n'y régnait pas d'autre part. On y a vu l'essai d'un journal de huit pages, l' Histoire, avec Auguste Yitu, ancien apprenti typographe dans la famille Schiller, comme principal rédacteur; les postillons de Polydore Millaud venaient évoluer dans la cour, conduisant de lourdes voitures pour venir prendre les exemplaires du Feiif Journal <]ui, débutant par un fort tirage, dut s'imprimer dans plusieurs imprimeries à la fois ; les manifestants envahissaient l'immeuble aux jours de fièvre politique et, lorsque les courses commencèrent à être si fort à la mode, les première camelots y vinrent chercher fe Jockey.
Que de feuilles, les unes oubliées et disparues, d'autres transformées et devenues célèbres, sont sorties des presses de Charles Schiller! Faut-il citer le Nain Jaune, où parurent tant de chroniques spirituelles ou satiriques, sous la direction d'Anrélien Scholl ; le Gaulois qui, de littéraire, était devenu politique, et nombre d'autres à qui la politique était défendue, mais qui se rattrapaient sur les allusions.
Après 1868, quand la loi eut supprimé la formalité de l'autorisation préalable, les journaux d'opposition arborèrent fièrement l'étendard de combat ; ils n'en furent pas moins poursuivis d'ailleure et leur malheureux imprimeur avec eux. Le Corsaire, que dirigeait M. Jules Lermina avec la collaboration de MM. Mahias, Alexis Bouvier, Louis et Victor Noir, etc., connut les fréquentes comparutions en justice ; le Rappel, dont Victor Hugo était l'inspirateur, causait chaque jour à son apparition une effervescence nouvelle ; la Marseillaise d'Henri Rochefort n'était pas moins tumultueuse.
Cependant naissaient à rimprimerie Schiller des feuilles de pure doctrine politique : h Parlement, première manière, dirigé par Grégory Ganesco et qui soutenait la politique de Ronher ; la Situation, confiée à Ed. Grenier pour défendre les droits du roi de Hanovre. M. Ed. Laferrière, avec la collaboration de Charles Floquet et du jeune barreau, faisait dans la Loi preuve de ses grandes qualités de juriste.
Avec la guerre et le siège, nouvelle fondation de journaux pour satisfaire Topinion avide de nouvelles. Faute de charbon on alimentait les machines avec des meubles et Ton imprimait sur tous les papiers qu'on pouvait trouver; le Moi d ordre à'^ Rochefort a paru ainsi sur papier rose, bleu ou vert. Sons la Commune paraissent les journaux rouges — il s'agit cette fois de leur nuance politique seulement. — Chez Schiller, suspect à la Commune, mais comme imprimeur de journaux modérés cette fois, paraissent cependant Y Affranchi de Paschal Grousset, le Faubourg et enfin la Montagne de Maroteau, qui fut l'un des journaux les plus violents de cette époque tourmentée.
Rappelons brièvement que Charles Schiller a encore imprimé à leur apparition, après 1870, h Courrier de France de (iuyot-Montpayroux ; le Petit Parisien, qui eut dans ses débuts pour rédacteur en chef M. Andrieux; Le Vol/aire, dont M. Emile Menier avait confié la rédaction en chef à Aurélien SchoU ; le Parlement, qui fut dirigé par M. Ribot ; la Justice par M. Clemenceau, etc., etc.
Qae de titres reviennent à la mémoire : le Centre gauche, l'Assemblée nalionale, le Oagne-Petit! On ne saurait les citer tous, mais on ne peut parler de l'imprimerie Schiller sans faire une allusion, si courte soit-elle, aux journaux financiers qui furent sa principale spécialité. Plus que tous autres, ils ont besoin d'être rapidement servis à la clientèle et par conséquent nécessitent un outillage perfectionné. Chaque jour de la semaine en voyait éclore quelques-uns; contentons-nous de mentionner les principaux : Le Conseiller, de Beninais, V Industrie, de Ropiquet, le Crédit public où Auguste Lefranc, qui fit des vaudevilles avec Eugène Labiche, signait d'importantes consultations financières ; le Globe, de Coste,où collabora Burdeau, V Épargne française, dont Edmond Scherer a signé les bulletins, le Capitaliste, etc. Beaucoup tiennent aujourd'hui encore une place importante dans la presse financière.
Charles Schiller a édité un de nos premiers manuels d'édu-
cation civique, le Code pénal à. Tusage des instituteurs ; il a lui-même fondé et dirigé plusieurs publications intéressantes, notamment V Indépendance parisienne, où se produisirent de jeunes chroniqueurs devenus plus tard de célèbres hommes de lettres, et V Audience, journal judiciaire illustré dont la formule a été maintes fois reprise depuis. Les écrivains de tendances et d'esprit divers, attachés à lui par des liens d'affectueuse camaraderie ou de vive amitié, se sont plu à apporter leur collaboration à ces dernières publications, dont il avait la direction propre.
Maintenant que les journaux vivent presque tous chacun chez soi et ont leur imprimerie, où ils se perfectionnent sans cesse, on aime à se rappeler cette vie intense et paradoxale de l'ancienne maison, où tant d'opinions se sont fait jour et où tant d'idées sont écloses. Pendant trente ans Charles Schiller, pour en assurer la publicité, a dirigé avec la plus grande bienveillance un personnel considérable d'ouvriers dont il a connu les ardentes sympathies, a fait fonctionner ses presses et tenu ses chaudières allumées, pour alimenter tous les jours Paris de polémiques et de nouvelles.
C'est ainsi que, en vertu de la vitesse de force acquise par les améliorations continues des moyens de production et par l'initiative des imprimeurs, l'accroissement du nombre des journaux a pris, dans ces vingt dernières années, de telles proportions qu'il est d'un intérêt véritablement historique d'en suivre, exposer et fixer les diverses fluctuations.
Ainsi, en 1880, il existait un nombre global de 2.968 publications, enregistrées à la Préfecture de police, au Ministère de l'Intérieur et dans les préfectures des départements ; sur ce nombre, 1.089, soit 35 0/0, appartenaient à la Presse parisienne, 1.929, soit 65 0/0, faisaient partie de la Presse de province.
En 1881, le nombre des publications françaises était déjà de 8.272, dont 1.843 à Paris et 1.942 dans les départements. Les progrès, sous l'influence de l'instruction toujours croissante des masses, non moins que des événements politiques et économiques, se font très nettement sentir, et d'une année à l'autre, on constate une augmentation de 804 unités, portant surtout sur les feuilles publiées en province ; ce qui semble
indiquer niidéveloppementaniineldelOO/O, en d^antres termes d*an dixième. On pourra pins loin se rendre compte que, tontes les années où ont lien des élections législatives, on a enregistré un nombre de publications nouvelles plus considérable que les années suivantes ; néanmoins, si, dans le courant d'une année ordinaire, le nombre des publications paraît augmenter quelquefois très brusquement, cela tient à la création de feuilles nouvelle*!, en nombre anormal, lequel est le plus souvent compensé par des disparitions, presque aussi nombreuses, d'autres feuilles déjà existantes, ou même de feuilles créées la même année.
Si, de 1881, nous sautons brusquement à 1899, nous relatons, au lieu de 3.272, le chiffre de 6.730 journaux, soit à peu près le double du chiffre précédent, se décomposant comme suit : 2.685 à Paris, 4.051 en province.
Voici le tableau de la marche ascendante de la Presse
risienne :
journaux
journaux
Les journaux politiques (ils sont tous compris dans Ténumération ci-dessus) sont particulièrement en hausse ; ils semblent avoir passé par un maximum en 1893 (190 journaux), année d'élections fort mouvementées, où les électeurs étaient sollicités par de nombreuses feuilles subitement apparues, dont fort peu existent encore. Mais de 1893 à 1897, le nombre des journaux politiques de Paris a diminué graduellement, pour reprendre en 1894 et en 1899, sans doute sous l'influence des élections de 1898 et des affaires qui ont récemment passionné l'opinion publique. C'est également en 1893, que le nombre; des journaux dits républicains modérés — dénommés aujourd'hui progressistes — a été le plus considérable ; il n'en reste même pas la moitié : 74 en 1899, au lieu de 156 en 1893.
Quant aux journaux boulangistes, qui étaient au nombre de 30 au moment où leur parti a sombré, quelques-uns sont retournés sous la bannière des légitimistes ou des bonapartistes ;
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mais lenr nombre diminnant d'année en année, noas n'en comptons plas, en 1899, qne 25 conservateurs monarchistes et 8 franchement nationalistes.
Par contre, les jonmaux radicaux ont gagné en nombre, en lecteurs et en influence ; ils occupent le terrain perdu par les républicains modérés ; les 97 organes modérés et les 17 organes radicaux de 1898 sont devenus les 74 modérés et les 27 radicaux de 1899.
Quelques remarques sur l'âge et la longévité des journaux nous permettront d'apprécier leur importance et de juger comment chaqne catégorie ou spécialité répond respectivement aux goûts, aux besoins et aux inspirations qu'elle représente ; nous arriverons à ce résultat, en déterminant Vâge moyen de chaque groupe de journaux pour Paris, et de chaque groupe départemental pour la province.
La moyenne d'âge des journaux, dans tout l'ensemble de la France, est de 18 ans.
L'âge des journaux existant à Paris est fortement influencé ; tantôt par des créations nouvelles en l'absence de tout passé historique, comme par exemple les journaux spéciaux des Expositions universelles^ publications tout occasionnelles, qui sont tous de création récente et temporaires poui la plupart, et qui ont, l'un dans l'autre, 5 ans d'âge ; comme les organes d'automobile et de cyclisme, les feuilles féministes, que l'on ne connaissait pas il y a relativement peu d'années ; ces organes ont, en moyenne, 7 ans d'existence. Sont au contraire fort âgés, toutes proportions gardées, grâce à l'ancienneté de nombre de feuilles respectables, les organes de la baso> che, les journaux de jurisprudence et de droit; plusieurs remontent à la Révolution, et une vingtaine d'entre eux, datant d'avant 1848, ont une existence supérieure à 50 ans ; l'âge moyen des survivants, malgré quelques créations nouvelles (une vingtaine depuis 1893), est de 68 ans. Ce sont là les doyens de nos journaux.
Relativement plus jeunes, mais venant immédiatement après les journaux de jurisprudence, sont les organes de la médecine, de la pharmacie, de la droguerie, qui ont, en moyenne, 88 ans d'existence fort tranquille.
Yieiment ensnite, avec nue durée moyeDDe d'existence pins forte que la plupart des antres jonmanx, les fenilles relatives anx mines, anx charbons (37 ans en moyenne), les fenilles exclnsivement annoncières (36 ans en moyenne), parmi lesquelles la doyenne de toutes les publications, les Petites Affiches, nées en 1612, c*est>à-dire quelques années avant la vénérable Gazette dêFrance^ doyenne véritable des journaux dans le sens propre du mot.
Sont plus jeunes encore, ou plutôt moins âgés, les organes d'administrations, les feuilles religieuses (30 et 29 ans d'âge) ; les publications relatives aux travaux publics, à l'ameublement (28 et 27 ans) ; les journaux de la cordonnerie et de la sellerie (25 ans d'âge en moyenne) ; les journaux politiques présentent une moyenne de 22 ans. Afin d'étudier de plus près ces moyennes, nous avons établi une série de tableaux de chiffres, indiquant, mieux que ne pourraient le faire de longues explications, comment se sont succédé les naissances de journaux d'une année à l'autre (1).
La plupart des journaux de province n'étaient au début que des feuilles d'avis. Xapoléon, par un décret impérial en date du 26 septembre 1811, autorisa la publication des feuilles et décrets périodiques dans les différentes villes de l'empire ; les articles 3, 4 et 5 de ce décret portent que les feuilles d'affiches, annonces et avis divers seraient publiées séparément des journaux du département : qu'elles ne pourraient contenir aucun article de nouvelles politiques ou de littérature ; que les annonces dans les feuilles des départements seraient suffisantes pour l'exécution des publications prescrites par le code de procédure civile.
C'est de ce décret que date dans les départements la création de beaucoup de ces feuilles d'avis qui prirent peu à peu de l'importance et devinrent quelquefois, plus tard, des journaux politiques dont quelques-uns existent encore aujourd'hui.
Pour quelques-unes de ces feuilles, leur existence était déjà ancienne au moment du décret de Napoléon.
(1) Voir plas loin, page 31, les Tableaux du mouvement afcensionnel des journaux de 1865 à ISgg.
C'est ainsi qa'an certain nombre d'organes de province sont centenaires et an delà, citons par exemple :
Le Journal du Havre, a aujourd'hui 150 ans.
Le Journal de Rouen, — 139 —
Le Journal de Maine-et'Loire.h AngMB, a aujourd'hui. 127 —
Le Courrier du Loiret» de Pithiviers, — 112 —
Le Journal de Lot-et-Garonne^ d'Agen, — 110 —
LeJournaîdeMeurthe-et-MoselUt liancYf — 104 —
Le Journal d* Indre-et-Loire, de Tours, — 102 —
Viennent ensuite, plus jeunes :
La Courrier du Pax-de Calait, Arras, a aujourd'hui. 97 ans.
Jm Tablette* de$ Deux- Char entes, Rochefort, — 95 —
Ze Journal de Toulouse, a aujourd'hui 96 —
Z« Journal du Cher, Bourges, a aujourd'hui .... 93 —
Le Journal de la Marne, Châlons, — .... 93 —
Xa Revue d'Yonne, A vallon, — .... 93 —
L'Echo de l'Est ("Bar-le-Duc), — .... 91 —
L'Abeille d'Étampes, a aujourd'hui 89 —
etc., etc.
Combien valaient les journaux autrefois, quel est leur prix de vente aujourd'hui ?
Un journal, qui coûtait pendant la Révolution quatre et cinq sols, était infiniment plus cher qu'une feuille payée aujourd'hui 26 centimes, étant donné le taux de l'argent à cette époque. Mais après le premier Empire, les journaux tendaient déjà à se vulgariser, à se démocratiser. Tandis que les organes comme les Débats, le Temps, se maintenaient à 20 centimes, que le Figaro se créait pour une clientèle plutôt aisée, nous voyons apparaître, en 1863, le Fefit Journal, le premier journal à un sou, dont les presses rotatives ont, depuis, centuplé la diffusion.
"Voici, pour 1891, année moyenne de la période que nous examinons, le nombre des journaux de Paris qui se vendaient à 1, à 2, à 3 et à 4 sous.
à 5 centimes G71 journaux.
à 10 centimes 859 —
& 15 centimes 185 —
à 20 centimes 60 —
Donc, sur 1,775 jonmaux ainsi classés, nous trouvons plus du tiers, soit 38 0/0, à ô centimes, la moitié, soit 50 0/0, à 10 centimes, la dixième partie à 15 centimes, et la trentième, soit 3 0/0, pour les journaux à 20 centimes. Mais comme dans ces chiffres figurent beaucoup de journaux non politiques, il convient d'examiner de plus près le prix des feuilles d'un caractère exclusivement politique.
Sur 69 journaux politiques edstant en 1881, nous avons compté :
à Ô centimes 23 journaux.
à 10 centimes 24 —
à 15 centimes 15 —
à 20 centimes 7 —
soit le tiers pour les journaux à un sou, la même proportion pour les journaux à deux sous, 22 0/0, le cinquième, pour les journaux à trois sous, et le dixième pour les journaux à quatre sous.
Vingt ans après environ, en 1899, les nombres et les proportions ont changé :
& ô centimes , 60 jonmaux.
à 10 centimes 51 —
à 15 centimes 11 —
à 20 centimes 4 —
à 26 centimes 3 —
d 30 centimes 2 —
à 50 centimes 3 —
Ainsi, à Paris, en 1899, 45 0/0 des journaux politiques étaient vendus à un sou, 28 0/0 à deux sous, 8 0/0 à trois sous, etc.
Cette proportion a encore augmenté, en 1901, en faveur de la presse à cinq centimes qui est le prix adopté par les journaux nouvellement fondés : le Français, le Petit Sou, la Dépêche de FaiHs, et par d'anciens organes transformés, tels que le Siècle, la R&publique (eX'Réjmblique Française), etc.
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* LABOt IMPROBU8 OMNIA ViNCIT "
Pouvoir recueillir dans les Journaux du monde entier tout ce qui paraît sur un sujet quelconque, sur une question dont on aime à s'occuper; — surtout savoir ce que l'on dit de vous et de vos œuvres dans la presse, qui ne le souhaiter parmi les hommes politiques, les écrivains, les artistes?
Le COURRIER de la PRESSE, fondé en 1880, par M. GALLOIS, 21, boulevard Montmartre, à Paris, répond à ce besoin de la vie moderne avec autant de célérité que d'exactitude.
Le COURRIER de lia PRESSE lit 8,000 Journaux par Jour.
Grandes Entreprises,
Explorations, Voyages.
Découvertes, Sports,
Yachting, .Villégiatures.
etc.
DIVISION
Des Priicipau Services:
Beaux-Arts, Colonies,
Commerce,
Affaires étrangères,
Economie, Finances,
Industrie, Justice,
Littérature, Mondanités,
Politique, Science,
Théâtre, etc.
T^RIF : G Fr. 30 par coupure envoyée^ payable Fin à^ chaque trT(T)«Stre.
( Par 100 coupures, 25 A-ancs.
Tarif réduit, paiement d'avance, \ » 250 — 55 »
sans période de temps limité. ) » 500 — 105 »
ON TRAITE A FORFAIT pour 3 mois, 6 mois, 1 an j
Tous les ordres sont valables jusqu'à avis contraire
SUOCURSALES :
Dondres, ïlew-YorS,
Berlin, Cologne, Genève.
Rome, Bruxelles, eic.
!•• Courrier <!• la Presse reçoit sans frais les
AMBIONCBS pour tous les Journaux et Revues.
jiii^^H
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L^întérêt particulier que présente la flnctnation des joarnanx et périodiques de Paris et des déparCements, quant à leur augmentation et à leur diminution par spécialité ou catégorie, noDB a engagé à dresser la statistique ci-dessous, destinée h expliquer par les chiffres les divers mouvements et poussées d'opinions en tons sens au point de vue professionnel aussi bien qn'an point de vne politique.
La Presse parisienne offre le curieux exemple qui suit, de 1895 à 1900 :
organes en mai-juin
soit une baisse de 110 en 1896 sur le total de 1895, une hausse, mais de 36 seulement, en 1897, sur le total de 1896, une plus-value considérable de 260, en 1898, sur le chiffre de 1897, 98 de plus, en 1899, sur Tannée 1898, et le total de 105 de plus, en 1900, sur le nombre de Tannée dernière.
Voici, du reste, un état comparatif entre 1899 et 1900 des trois catégories : stationnaire, en réduction, en accroissement :
I. — Catégories dont le nombre n'a pas varié
Aérottaiiquê,
Ameublement,
BiJotUdrie,
BoitêOM,
Carrouerie,
Colombophilie,
Cuirs, Cordonnerie,
Cuisine,
Décès,
Fem inistes (Journaux) ,
Franc-Maqon nerie.
Gaz, Electricité,
Héraldique {Art),
Imprimerie,
Indicateurs,
Jeux,
Ugion d'honneur.
Mariages,
Mécanique,
Métalhtrgie,
Mines et Charbons,
Naissances,
Religion protestante.
Religions diverses^
Sapeurs-pompiers ,
8auvet<tge,
Statistique,
Sucres,
Travaux publics.
II. — Catégories dont le nombre a augmenté
Administration B5 au Heu de 32
Agriculture 72 — 69
Assurances 25 — 24
Automobilisme 25 — 23
Bibliographie 48 — 42
Bois 18 — 12
Céramique, Verrerie 4 — 3
Chemins de fer 16 — 12
Coloniaux (journaux) 45 — 43
Commerce 57 — 56
Établissements thermaux 10 — 9
Exposition Universelle de 1900 ... 26 — 20
Finances 210 — 201
Géographie 12 — 11
Illustrés (Journaux) 125 — 121
Industrie 49 — 46
Jurisprudence, Droit 98 — 97
Magnétisme 18 — 12
Marim 12 — 10
Médecine 219 — 216
Meunerie 6 — 4
Militaire (Art) 48 — 39
Modes 124 — 117
Pharmacie 9 — 8
Photographie 28 — 26
Politique 164 — 154
Postes 9 — 7
Presse 13 — 11
Province et Etranger à Paris.,,. 64 — 60
Reliffûm catholique 76 — 71
Rdigion igraélite 3 au lien de 2
JUvuei littéraires 185 — 168
Romans "9 — 8
Sciences 92 — 91
Sport 46 — 39
Sténographie 14 — 10
Syndicats 41 — 40
Théâtres 30 — 28
Timbres-poste 11 — 10
Tissus et Teinture 9 — 8
III. — Catégories dont le nombre a diminné
Annonces
Architecture.
Associations .
Beaux- Arts, .
Chimie
22 aa liea de 28
Diplomatie 10
Economie politique 80
Humoristiques 18
Instruction 91
Journaux d'arrondissement 53
Littérature 47
Musique 33
Papeterie. . .'. 12
En résumé, sur les 82 catégories ci-dessus énoncées, 29 ont conservé autant de titres qu'en 1899, 40 en ont gagné davantage et 18 en ont perdu quelques-uns.
Quant à Topinion représentée, nous comptous actuellement 164 journaux politiques, se subdivisant ainsi : 68 républicains modérés, 80 radicaux ou socialistes, 16 conservateurs, 8 nationalistes-antisémites, et 42 divers, où nous classons les c indépendants J^.
Sous le rapport de la périodicité, les 2,790 journaux ei revues de Paris se répartissent comme suit :
Quotidiens 146
Hebdomadaires 763
Bihebdomadaires 42
Trihebdomadaires 8
Mensaels 915
Bimensuels. . .
Trimensuels. .
Trimestriels . .
Semestriels . . .
6 fois par an..
Périodicité irrégulière 285
Sur les 146 feailles quotidiennes, les joarnaaz purement politiques sont représentés dans la proportion de 81 ; le reste comprend : 1 journal d^admnùtratiori, 1 S^ agriculture^ 4 journaux S'anrMncBS, 2 à^automobilisme, 1 de beaux-arts, 2 coloniaux, 8 de commerce, 3 de décès, 1 d^économie politique^ l féministe, 18 de finance, 2 illustrés, 1 d'instruction, 4 de Jurisprudence, 1 de littérature, 1 de mariages, 1 de médecine, 1 mili taire, 3 de province et étranger^ 2 de romans^ 1 de sciences^ 7 de sport, 4 de théâtres.
Quant aux 164 journaux politiques, voici comment ils paraissent : 81 sont quotidiens, 3 bihebdomadaires, 54 hebdomadaires, 8 bimensuels, 6 mensuels et 12 n*ont pas de périodicité fixe.
Il ressort des renseignements donnés ci-dessus que les publications mensuelles et hebdomadaires forment à elles seules la majeure partie des périodiques de Paris.
Les revues, remarquables en général par leur rédaction d'élite, sont au nombre de 185, se décomposant en : 17 hebdomadaires, 32 biinensuelles, 76 mensuelles, 28 trimestrielles, 13 paraissant 6 fois par an et 19 d'une périodicité variable.
Nous signalerons enfin, comme document complémentaire, 285 publications d'apparition intermittente, produit de l'événement sensationnel du jour ou provoquées par une spéculation quelconque.
ïk
A côté des feuilles qui disparaissent, d'autres naissent pour les remplacer. En 1895-96, le nombre en était de 583 ; de 660, en 1896-97 ; en 1897-98, année électorale, nous trouvons un total de 774 titres déposés, soit une plus-value de 114 sur la période antérieure ; en 1898-99, le chiffre .tombe à 471, et en 1899-1900, le nombre est réduit à 280.
Départements.
En août 1899, nous comptions au total 4,051 journaux français publiés hors Paris (départements et colonies) ; aujourd'hui (décembre 1900) nous en trouvons, 3,972, soit une diminution de 79.
C'est ainsi que nous avons 1,103 organes républicains, au lieu de 1,300, soit 197 en moins. Il existe une plas-value dans les journaux d'opinions diverses ; dans cette catégorie le
nombre de 2,751, existant en 1899, est monté à 2,869, comprenant tons les DIVERS et tontes ]es sortes de périodiqaes.
Le tableau oi-dessous présente, poar la totalité des jonrnanx des départements, un état comparatif de leur périodicité en 1898-99 et en 1899-1900 :
En 1899-1900. En 1898-99.
837 quotidiens aa liea de 866
168 trihebdomadaires — 162
858 bihebdomadaires — 867
l.«76 hebdomadaires — 1.748
657 mensuels — 662
288 bimensuels — 222
10 trimensuels -^ »
m trimestriels — 111
2 semestriels — »
88 six fois par an — 87
outre 883 paraissant irrégulièrement.
Vingt-six départements : Alpes (Hautes-)^ Ardèeh&, Ardmnêê, Aube, Cantal, Charente, Charente-Inférieure^ Creuse, Doubs, Oers, Indre^ Indre-et-Loire, Jura, Laire-lnfirieure, Losxre, Marné, Meuse, Pyrénées {Basses-), Pyrénées (Hautes-), Fyrénèes-OrientaleSf Savoie, Seine (banlieue), Tarn, Vaucluse, Vendée, Colonies^ ont le même nombre de journaux que l'an passé, sans autre différence qu*un déplacement dans les nuances d'opinion.
Départements où le nombre des journaux a diminué^ :
Ain. — 29 (9 R-M, 1 R-S, 19 D) au lieu de 31.
Allier. — 58 (12 R-H, 2 R-S et 89 D) au lieu de 55.
Alpes {Batset-), — 21 (8 R-M, 2 R-S et 11 D) au lieu de 23.
Alpes-Maritimes, — 90 (16 R-M, 4 R-S et 70 D) au lieu de 102.
Aveyrvn. — 23 (6 R-M, 1 R-S et 16 D) au lieu de 24.
Bouckes-durRhâne. — 127 (11 R-M, 8 R-S et 108 D) au lieu de 181.
Calvados. — 65 (15 R-M, 1 R-S et 49 D) au lieu de 71.
Cher. — 22 (6 R-M, 2 R-S et 14 D) au lieu de 23.
Corréze. — 21 (6 R-M, 1 R-S et 14 D) au lieu de 22.
CMs^Or. — 41 (7 R-M, 2 R-S et 32 D) au lieu de 42.
Dràm€. — 88 (6 R-M, 2 R-S et 25 D) au lieu de 85.
Gar<mne {Haute-}. — 86 (8 R-M, 5 R-S et 73 D) au lieu de 87.
Gironde, — 164 (15 R-M, 8 R-S et 141 D) au lieu de 167.
HérauU. — 86 (12 R-M, 9 R-S et 64 D) au lieu de 88.
Isère. — 59 (11 R-M, 5 R-S et 48 D) au lieu de 60.
1. Abréviations : R^M, Républicain modéré. — R-S, Radical ou Socialiste. ^ D, Divers (Conservateurs, Nationalistes, etc.).
Landes, — 22 (6 B-H, 1 R-S et 15 D) au lieu de 28.
Lotr-et-Cher. — 18 (10 B-M, l B-S et 7 D) au lien de 20.
Loiret, — 40 (6 R-M, 2 R-S et 82 D) aa lieu de 41.
Lot, — 17 (6 R-IC, 1 R-S et 10 D) au lieu de 19.
I^-et-Garonne, — 27 (7 R-M, 2 R-S, 18 D) au lieu de 29.
Haute-Marne, — 25 (8 R-M, 2 R-S, 15 D) au lieu de 27.
Mayenne, — 20 (4 R-H et 16 D) au lien de 21.
Meurthe-et'MoteUe. — 46 (9 R-M et 37 D) au lieu de 51.
iMorbikan, — 28 (8 R-M et 20 D) au lieu de 36.
Nihre, — 87 (8 R-M, 2 R-S et 27 D) an lieu de 41.
Oûe, — 51 (18 R-M, 3 R-S et 80 D) au lieu de 56.
Sa6ne-et-Loire. — 86 (9 R-M, 8 R-S et 24 D) au lieu de ^7.
Sarthe, — 29 (5 R-M, 2 R-S et 22 D) au lieu de 88.
Seine-Infèrieure. — 112 (20 R-M, 12 R-S et 80 D) an lieu de 117.
8eine-et' Marne, — 85. (12 R-M, 4 R-S et 19 D) au lieu de 40.
Sèvres {Deux-). — 29 (6 R-M, 2 R-S et 21 D) au Ueu de 80.
Somme. — 56 (12 R-M, 7 R-S et 37 D) au lieu de 57.
Tarn-et-Garonne. — 16 (4 R-M, l R-S et 11 D) au b'eu de 17.
Var. — 32 (5 R-M, 8 R-S et 24 D) au Ueu de 85.
Vienne {Haute-), — 33 (9 R-M, 2 R-S et 22 D) au lieu de 84. ^ Yonne. — 25 (5 R-M, 8 R-S et 17 D) au lieu de 28. "Algérie, — 149 (29 R-M, 14 R-S et 106 D) au lieu de 165.
Déparbements où le nombre des journanz a augmenté
Aisne. — 40 (16 R-M, 5 R-S et 19 D) au lieu de 89. Ariège. — 21 (4 R-M, 3 R-S et 14 D) au lieu de 19. Aude, — 16 (3 R-M, 2 R-S et 11 D) au lieu de 16. Corse. — 19 (11 R-M et 8 D) au lieu de V^, Câtes-du-Xord, — 80 (5 R-M et 25 D) au lieu de 29. Dordogne, — 28 (6 R-M, 1 R-S et 21 D) au lieu de 26. Eure. — 64 (29 R-M et 85 D) au lieu de 61. Eure-et-Loir. — 24 (10 R-M, 1 R-S et 13 D) au lieu de 23. Finistère. — 20 (6 R-M et 15 D) au lieu de 19. Gard, — 51 (5 R-M et 46 D) au lien de 50. nie-et-VUaine, — 61 (16 R-M, 1 R-S et 44 D) au lieu de 60. Loire. — 58 (8 R-M, 3 R-S et 42 D) au lieu de 57. Loire {Haute-). — 15 (4 R-M et 11 D) au lieu de 11. Maine-et-Loire. — 52 (11 R-M, 4 R-S et 87 D) au lieu de 61. Manche. — 42 (18 R-M et 29 D) au lieu de 41. Nord. — 176 (40 R-M, 6 R-S et 131 D) au lieu de 175. Orne. — 49 (21 R-M et 28 D) au lieu de 48. Pas-de-Calais. — 81 (16 R-M et 65 D) au lieu de 79. Puy-de-Dôme. — 89 (7 R-M, 2 R-S et 30 D) au lieu de 38. Rhin {Haut-). — 12 (1 R-M, 1 R-S et 10 D) au lieu de 10. Rhône. — 164 (10 R-M, 6 R-S et 148 D) au lieu de 163. Saône (Haute-). — 22 (10 R-M, 1 R-S et 11 D) an lieu de 21. Savoie {Haute-). — 30 (7 R-M, 3 R-S et 20 D) au lieu de 26. Seineet-Oise. — 71 (21 R-M, 7 R-S et 43 D) au lieu de 66. Vienne. — 42 (8 R-M, 1 R-S et 33 D) au lieu de 41. Vosges. — 31 (12 R-M et 19 D) au lieu de 30.
En résume, vingt-six départements ont le même nombre de jonmanx qu^en 1899, trente-sept en ont moins, vingt-six en ont davantage.
La Presse départementale se divise donc actuellement en :
880 organes républicains modérés ; 223 organes radicaaz ou socialistes ; 2.869 publications diverses (Royalistes, nationalistes, anti* sémites, etc.).
Nous remarquerons que cette dernière catégorie comprend également 850 journaux agricoles, 157 feuilles d'annonces, 95 publications scientifiques, 255 religieuses, 21 géographiques, 125 littéraires, 110 s'occupant presque exclusivement de commerce, 113 spéciales à Tinstruction et à Téducation, 61 aux sports en général et surtout à Tautomobilisme. Dans cette classification, aussi rigoureuse que possible, nous nous sommes efforcé de faire rentrer des feuilles d'intérêt purement local, paraissant sous les qualificatifs de littéraires, agricoles, corn" mereiaUs. financHres, à^annonces, etc., sans que cette qualification soit toujours et absolument justifiée.
LES CONBRÈS INTERNATIONAUX DE LA PRESSE
Les tendances aux groupements corporatifs, qui caractérisèrent les dernières années du XIX*" siècle, ne pouvaient manquer d^ètre suivies par le journalisme; aussi depuis 1875, époque où remonte la création du premier syndicat, ces Syndicats et Associations n'ont fait que croître en nombre et en prospérité.
Ainsi VAssociation et Syndicat de la Presse républicaine départementale de France, qui comptait 71 membres en 1889, en possède aujourd*liui plus de 200; VAssociation syndicale professionnelle des Journalistes parlementaires a monté de 63 au chiffre de 320 ; VAssociation confraternelle et mutuelle de la Presse judiciaire parisienne, qui a aujourd'liui 235 membres, a presque triplé le nombre de ses adhérents en Tespace de sept années; VAssociation générale des Nouvellistes parisiens a atteint, de 85 membres qu'elle possédait en 1895, le chiffre de 1^6 en 1899, etc. En résumé, 54 associations ou syndicats, ayant au total 8/iO membres en 1889, en comptent aujourd'hui un ensemble de 2,500.
(Jne solidarité puissante a pu ainsi s'établir insensiblement entre les représentants de la presse, malgré la différence des camps et en dépit des multiples écarts d'opinion ; les membres du Gouvernement, du Sénat et
de la Chambre des Députés leur ont eux-mêmes apporté la sanction de leur haute approbation, en rehaussant de leur présence les fêtes annuelles des Associations syndicales. C'est ainsi que M. Emile Loubet, assistant en 1896, comme président du Sénat, au banquet de TAssociation syndicale professionnelle des journalistes parlementaires, déclarait qu'il était heureux d'avoir répondu à son aimable invitation. « Trouver un terrain d'entente commune pour discuter et soutenir vos intérêts généraux, voilà l'œuvre utile que vous avez entreprise et menée à bien. Vous avez donné un exemple qui se généralisera de jour en jour, comme doit se généraliser tout ce qui est vrai, tout ce qui est bien. Vous n'avez pas seulement en vue le bien-être matériel de vos adhérents, mais le souci de leur dignité; votre ambition est trop haute pour ne pas mériter les encouragements de tous ceux qui ont à cœur la jgloire et l'éclat de notre pays » ; et le futur Président de la République terminait par ces mots : c II faut souhaiter que chacun de nous ait une passion dominante : la passion du bien public, la passion de la grandeur de la France. »
Plus récemment encore, au banquet de mars 1900 de la même Association, M. Paul Deschanel, président de la Chambre des Députés, s'exprimait ainsi : « Partis des points les plus opposés de l'horizon politique, vous venez ici pour vous protéger et vous secourir les uns les autres ; ce qui prouve que, malgré tant -de divergences, nous sommes tous unis par le lien de la fraternité. Ce banquet, c'est l'armistice après la bataille : tâchons de signer la paix définitive. »
Dans la même réunion, M. Waldeck-Rousseau, président du Conseil des ministres, faisait trêve un moment à ses absorbantes fonctions, pour complimenter ses hôtes en une humoristique allocution, agréablement dosée de spirituelle ironie n'excluant pas la sympathie confraternelle : « Les discours, quand nous les prononçons, disait-il, semblent un peu longs à entendre. Je crains qu'ils ne paraissent encore plus longs à lire. Heureusement vous êtes là, et par de savantes coupures, par de très ingénieux résumés, vous les rendez d'une assimilation plus facile.
Bureau du Comité général des Associations de la Presse française pour 1900-01
Phol. Pierre PcUt
Jkvn DUPUY
Phot. Eug. Pirou, Bd St-Germain.
Arthur RANG
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Paul db CASSAGNAC
« Je sais bien que chacun de vous y met un peu du sien, de son esprit — et nul ne songera à s'en plaindre, — de ses tendances, de ses habitudes, de ses opinions. Qui pourrait s'étonner qu'un peu de critique vienne s'ajouter au compte rendu 7
« Il y ^ déjà fort longtemps qu'on discute une grave question : celle de savoir si Thistoire doit être impartiale. C'est une de ces controverses à la fois passionnantes et inutiles auxquelles se platt essentiellement notre esprit français. 11 suffit de lire l'histoire pour constater qu'elle n'a jamais été impartiale, qu'elle est passionnée et c'est pour cela qu'elle est vivante. »
Sous l'ancien régime, Louis XIV recevait Molière à sa table; dans notre société démocratique, c'est Molière lui-même, personnifié par nos hommes de plume, qui invite nos gouvernants à s'asseoir à ses banquets.
Nous donnons ci-dessous, à titre de documents, la composition des comités et bureaux des principaux Syndicats et des principales Associations de presse.
Comité général des AsBOciatioiu de la Preasa française.
Le Comité général des Associations de la Presse française est constitué entre les six grandes Associations de la Presse française,
Savoir :
1* Le Syndicat de la Presse parisienne (directeurs de journaux);
2° VÀssociation syndicale professionnelle des Journalistes républicains français;
3° VAssociation des Journalistes parisiens;
/i*» VAssociation et Syndicat de la Presse républicaine départementale;
5** VAssociation de la Presse monarchique et catholique des dëpartoments ;
6° VAssociation de la Presse départementale plébiscitaire.
HHttftM du Comit*' timéral tks A$SOr:iftiitms de in Preifuc franc fthr fiT !90ll-Ul
Le Comité général des Associations de la Presse française, ainsi constitué, réunissant les six groupements essentiels auxquels peuvent appartenir tous les journalistes, a seul qualité pour représenter l'ensemble de la Presse française, et parler et agir au nom de la Presse, dans ses rapports avec les Pouvoirs publics, les grandes Administrations et la Presse étrangère.
Sous la réserve que chaque Association participante conserve son autonomie et sa liberté d'action, le Comité général a le devoir de veiller au maintien des droits de la Presse et à la défense des intérêts moraux et matériels de la professsion de journaliste.
Composition du Comité céniBRAL pour 1900-01 :
Syndicat de la Preise parisienne: MM. Jean Dupuy, président (1) ; Paul dk Cassagnac, vice-président; Fornand de Rodats, trésorier; DE Nalèchb, secrétaire; Pierre' Baragnon, Berthoulat, Pierre Giffard, Arthur Mbtbr, Poidatz, Roussel, Maurice Saba- TiER, Victor SiMOND, membres du Comité.
Association syndicale professionnelle des Journalistes républicains
* français : MM. A. Rang, président; Paul Strauss, Jules Clarbtib, Louis LuciPiA, vice-présidents ; Lucien Victor-Mbunier, secrétaire général; Théodore Henry, trésorier; Bertol-Graivil, Frédéric Obermayer, secrétaires.
Association des Journalistes parisiens : MM. Alfred Mbzibrbs, président; Eugène Pitou, Gaston Jollivbt, vice-présidents; Fernand Bourgbat, Joseph Denais, Georges Montorgueil, secrétaires; Victor Hburtault, trésorier.
Association et Syndicat de la Presse républicaine départementale : MM. Gustave Gounouilbou, président; Gustave Dubar, Ferdinand REAL, vice-présidents; Louis Périé, secrétaire; Jules Chapon, délégué.
Association de la Presse monarchique et catholique des départements: MM. Joseph DE Godlewsei» président; Ernest Baudoin, Alexandre Rocopfort, vice- présidents; Emile Penot, secrétaire général; Edmond Robert, trésorier.
Association de la Presse départementale plébiscitaire: MM. Ernait Merson. président ; de Lassallb, vice-président ; Abel Tardivbau, secrétaire général ; Blanchet, trésorier.
(1) M. Jean Dupuy, nommé mioistre do l'agriculture lo 23 juin 1899, n'a pas été remplacé à la présidence du Syndicat de la Presse parisienne, ni. par conséquent (art. 3 des statuts, paragraphe 3), à la présidence du Comité 'général.
Bureau dd Comité ctoÉaàL pour 1900-01
Président: M.Jean Dupur.
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Secrétaire général : M. Lucien Victor-Mbonibr. Trésorier : 11. Victor Hburtadlt.
Secrétaires : MM. db NALècHE, Ferdinand Real, Edmond Robert, Abel Tardivbau.
Syndioat de la Presse parisienne.
Siège social : i9, rue de Provence, à Paris,
Le Syndicat, comprenant les directeurs des journaux
politiques de Paris, sans distinction d'opinions, a pour
mandat de représenter la Presse auprès des pouvoirs
publics, de veiller à la sauvegarde de ses droits et à la
défense des intérêts professionnels.
ADTORrré. — BuLLET» DES Halles. — Charivari. — Cote db la Bourse. — Courrier do Soir. — Croix. — Daily Messenger. — Dbaats. — DRorr. — Écho agricole. — Écho de Paris. — ÉCLAIR. — Époque. — EsTArBTTE. — Evénement. — Figaro. — Franck militaire. — Fronde. — Gaulois. — Gazette du Palais. — Gazette des Tribunaux. — Illustration. — Journal. — Larternb. — Liberté. — Librb Parolb. — Loi. — Matin. — Messager de Paris. — Moniteur universel. — Nation. — National. — Paix. — Pays. — Pefit Bleu. — Petit Journal. — PETrr Parisien. — Petite Presse. — Politique coloniale. — Radical. — Rappel. — République française. — Républiqur radicale. — Siècle. — Signal. — Soleil. — Temps. — Vélo. — Vérité. — Voltaire.
Comité pour l'exercice 1900-1001:
MM
N..., Président.
PruI db Cassagnac (Autorité) y Vice-Président.
Adrien Hébrard (Temps), Président honoraire.
Philippe JouRDE, Président honoraire.
Etienne de Nalèche (Journal des Débats), Secrétaire.
Fernand de Rodays {Figaro)^ Trésorier.
Georji^es Rouy, Secrétaire général.
MM
Pierre Baragnon (Courrier du
Soir)f Membre.
Berthoulat (Liberti), Membre.
Pierre GirrARO (Vélo), Membre.
Marinoni (Petit Journal),
Membre honoraire.
Arthur M e Y e r ( Gaulois),
Membre.
PoiDATZ (Matin), Membre.
Auguste Roussel ( Vérité) ,
Membre.
SabaTIer (Eclair), Membre.
Victor SiMOND(f?a(/icaO)Mcmbre.
Léon LoRCET, agent comptable.
Association syndioale professionnelle des Journalistes républicains français.
Siège social : 46, rue Vivienne, à Parié.
Cette Association — fondée le 9 avril 1881, la plus ancienne des Associations de journalistes -^ a pour but de défendre les intérêts matériels et moraux de ses membres et de la profession.
Pour faire partie de TAssociation, il faut être Français et collaborer assidûment et avec rémunération, depuis trois ans au moins, à des journaux républicains. La demande d'admission doit être contresignée par deux membres. Elle est affichée pendant un mois au siège social, et, après enquête, le candidat est admis par les syndics à la majorité des membres présents. Tous les candidats doivent fournir un extrait de leur casier judiciaire et leur certificat de libération du service militaire et accompagner leur demande d*une somme de 74 francs représentant le droit d'entrée (50 francs) et la cotisation de la première année (2/i francs).
Le nombre des membres titulaires de TAssociation est limité à 350. Ceux qui viennent après sont admis membres adhérents, et deviennent nrembres titulaires au fur et à mesure des extinctions (décès, radiations ou démissions).
Elle est administrée par un comUé de trente membres, qui se renouvelle par moitié chaque année.
Les membres de la commission sont syndics de la Presse républicaine française; les syndics élisent le bureau : ils nomment pour un an le président, trois vice-présidents, le secrétaire général, les secrétaires adjoints, et le trésorier.
L'Association accorde, dans la mesure de ses ressources, des secours et des prêts temporaires aux sociétaires ma< lades ou en état de chômage. Elle procure des emplois à ces derniers. En général, le syndicat prend en main les intérêts de ses sociétaires. 11 intervient dans leurs diflférends professionnels, soit comme arbitre, soit en justice.
Le capital de la Caisse des retraites formée par TAssociation des journalistes républicains français était, au 31 décembre 1899, de 2.033. 19Z| fr. 39. En 1900, le nombre des sociétaires jouissant d'une pension de retraite est de quatre-vingt-quatorze.
Le comité, pour l'exercice 1900-01, est composé de :
MM. Edouard Lockhoy, président honoraire;
Rang, président;
Paul Strauss, ^
Jules Clarbtib, > vice-présidents;
Louis Ldcipia, ) MM. Lucien Victor-Mbukier, secrétaire général ;
F. Obermaybr, } ., . j. . ^
Bbrtol^raivil, \ i^rétaires adjoints;
Théodore Hbnry, trésorier.
Membres :
MM
Baragikon (Pierre).
Brauqoibr (Charles).
Bbrgoognan (Anton in).
Bbenard-Dbrosnb.
Bbrtol-Graivil.
Chapon (Jules).
Charlbs-Bos.
Claretib (Jules).
Dbpassb (Hector).
DERRIA7. (J.).
Dbstrbm (Jean).
DuYAND (Adrien).
Gepfroy (Gustave).
GiNisTY (Paul).
H^ENT (Edgrar).
Hbkrt (Théodore).
M. Auguste Calmes
MM. Isaubbrt (Gustave) Kbmp (Robert). Lbrmina (Jules).
LuciPiA (Louis).
Mauricb-Faure.
Oberuaybr (Frédéric).
Rawc (A.).
Rbal (Ferdinand).
ScHiLLBR (Armand).
Serubt TMario).
SiuoKD (Victor).
'SoucHON (Victor).
Strauss (Paul).
Vauqublin (Ernest).
Victor-Meunier (Lucien).
agent comptable.
Le Tribunal arbitral est composé de :
MM. .Pierre Baragnon, directeur du Courrier du Soir; Jules Chapon, directeur de la Gironde; Adrien HéBRARD, directeur du Temps; Victor SniOND, directeur du Radical:
Théodore Henry, rédacteur du Petit Marseillais ; Gustave Gbfproy, rédacteur du Journal; Mario SBRMbT, rédacteur du Petit Parisien; Lucien Victor-Meunier, rédacteur du Rappel.
représentant réiétnent directeur.
I représentant réiément ouvrier.
Le Comité du contentieux de TAssociation est formé de
MM. Waldbck-Rousseau, sénateur, avocat, président; Raymond Poincar^, député, avocat; Delaunay, ancien député, ancien notaire; Antony Ratibr, sénateur, avoué ; Lucien Hbsse, avoué; F. Dreyfus, avocat; Bazin, notaire;
Fleuret, agréé près le Tribunal de commerce; Oberuayer, avocat, secrétaire du Comité.
Le Comité de la caisse des retraites est ainsi composé :
AIM. Banc, président; Victor Simond, vice-président; Théodore
Hbnrt, secrétaire-trésorier, — Membres : MM. Chassin
(Charles-L.), Dbpassb (Hector), Gaitiea (Henri), LtapiA
(Louis), Stiauss (Paul), Th^rt (Edmood).
Commission des finances : MM. Tliéodore Hb?irt, Hector Dépasse,
Edgar HévBNT, Robert Kbmp.
Commission des fêtes ; MM. A. Rang, Jules Claretib, Lucien
Victor -Mbunibr, Théodore Hbnrt, Bbrtol-Graiyil, Adrien
Bbrnhbiii, Jean Destrbv, Gustave Gbpprot, Paul Giiiistt, Robert
Kemp, Armand Schiller, Victor SoocBOii.
Délégués de V Association au Comité des fonds de secours aux
veuves et aux orphelins des Associations de Presse : MM. Rarc,
Théodore Henry.
Délégués de l* Association à la Commission de la Presse parlementaire départementale à la Chambre des Députés : MM. Théodore
Henry, Eugène Pourtbt.
Commission des chemins de fer : MM. Pierre Baragnon, Anton in
Bbrcougnan , Bertol-Graivil, Charlbs-Bos, Adrien Dovand,
Jules Lermina.
AsBooiaiion des JoumaliBtes parisiens
reconnue comme établissement d'utilité publique
p&r décret en date du 15 janyier 1890.
Siège social : 14, rue de la Grange-Batelière, André Pautaed, Agent comptable.
Bureau pour l'exerucb 1000-lOOi
MM. Alfred Méziéres, sénateur, Président. Gaston Jollivbt, Vice-Président.
Eugène Prrou, Vice-Président.
Joseph Dbnais, Secrétaire.
Fernand Bourgeat, Secrétaire.
Georges Montorgueil, Secrétaire.
Victor Hburtault, Trésorier.
Membres :
MM
MM
Théodore Avonde.
Ayraud-Degeorge.
Pierre Baddin.
Victor Beau.
Fernand Bourgeat.
Charles Canivbt.
Robert Cdablie.
An. DE Clayk.
Jules ConNÉLY.
Joseph Denais.
Victor Hburtault.
George Huillard.
Gaston Joluvbt. Alfred Mézièrb^.
Georges Montorgueil.
Georges Niel.
Eugène PiTOCL
ABBOoiation et Syndicat de la presse républioaine départementale de Franoe.
Siège social : 22, Chaussée-d^Antin, à Paris,
Pour les itatots, voir Annuaire de la Preae prançaiae de 1SS8. COUITB POU» L*BXBRCICB 1900-1901 :
HM
Louis Aristb, directeur du Midi répubUcainy Toulouse.
BoucHBT, directeur de l'Industriel elbeuviên.
BouikikAGBAS, directeur du Peiit Marseillais.
Chapon, directeur de la Petite Gironde, Bordeaux.
CooDCKiER, rédacteur en chef de \ti Dépêche de Brest.
DoBAR, directeur de VÊcho du Nordf Lille.
Julefl KscARGOBL, rédacteur en chef de VIndépendant de Perpignan.
Fbbrooillat, directeur du Lyon républiccUn, Lyon.
GoiLLBMOT, rédacteur en chef du Courrier du Centre, Limoges.
HiNZEUN, directeur de Vlmpartial de VEst, Nancy.
Kavanagh, rédacteur en chef de VAvenir national^ Laval.
Lafono, directeur du Journal de Rouen,
MM
Louis Latapib, publiciste, à Paris.
H. Lavbrtujon, directeur du
• Petit Centre^ Limoges.
LBTRéGUiLLT, directeur du NoU'.
vellistSf Avranches.
Masson, directeur de VAvenir de la Vienne, Poitiers.
Mercier, réd. en chef du Mémorial des Deux-Lèvres, Niort.
MoirfLOOis, directeur du Moniteur du Puy-de-Dôme, Glermont-Ferrand.
VÉRiÈ, réd. en chef de la Bépublique Nouvelle, à Bordeaux.
REAL, rédacteur en chef de l'Indépendant rémois, Reims.
Rbffray (Léon), réd. en chef de r Indépendant de Loir-et-Cher, Blois.
Salières, directeur du Populaire, Nantes.
Sarraut (Maurice), rédacteur à ta Dépêche, de Toulouse.
ScHwoB, directeur du Phare de la Loircy Nantes.
Le Bureau est constitué de la manière suivante :
MM. DvnkM, président.
GouNooiLHOu, président honoraire.
Smoif (G.), vice-président honoraire.
Piui, secrétaire.
MoMTLOois, trésorier.
L'Assemblée générale a élu son tribunal arbitral, qui se trouve ainsi composé :
!• Directeurs :
MM. Fbrrooillat, Lyon républicain»
HiNZELiN, Impartial de VEst.
Lavbrtojoii, Petit Centre.
2« Rédacteurs :
MM. GoBBRT, secrétaire de la rédaction à VEcho du Nordy à Lille.
Rbppmat, Indépemiant de Loir-et-Cher, Blois. PiBRitf , rédacteur eo chef de la Bépublique Nouvelle, à Bordeaux. Agent général : H. Heori PEnBiamiB.
Association de la Presse monarohiqae et oatholiqae des départements.
Siège social : 1 bis, rue Baillif, Paris.
L'Association de la Presse moDarchIque et catholique des départements a tenu sa iS"" Assemblée générale annuelle dans les salons Corrazza (Palais -Royal), le dimanche 20 mai 1900. Cette assemblée a été précédée d'une messe à la Madeleine pour les confrères décédés et suivie d'un déjeuner confraternel.
Après approbation des comptes et rapports, et discussion de diverses questions d'ordre professionnel, TAssociation a élu son comité, qui est composé comme il suit pour Texercice social 1900-1901 :
MM. Eugène Ddfkuills, président d'honneur.
Comte Christian db Villebois-Mabboil, ancien député,
secrétaire général honoraire.
Joseph DB GoDLBwsEî, président.
Alexandre Rogofport, i .^ «^^.;j^«#.
Albert CoBTiLLicyr. ] ^'P^^'^^^'' Emile Pbnot, secrétaire général.
Edmond Robbrt, trésorier. %
Oscar Havard, rapporteur général.
Membres titulaires : MM. Ernest Baudouin, Edmond Bùiaod, Baron Ernoup-Bignon, Comte Amédée db Boubhont, Henry db Cabdonhb, Julien DB Lagonde, Luzuribh, Albert MACé, Eugène Rbtiiis, Paul Taillibz.
.Membres suppléants: BIM. Henri Absac, André db Boistbrtbb,
Paul DB Chambbrbt, Paul DucHi,
Victor DuvAL, Paul Gît, Louis Lamapbt, Léon PmLOUZB.
Administrateurs de la caisse des retraites : MM. DB Cardonmb, Rocoffobt.
Commission de comptabilité : MM. le baron db Boùard, Lozoribr.
Association de la Presse plébiscitaire départementale .
Siège social, 25, boulevard Magenta.
Mbmbrbs 00 Comité :
Ernest Messon, Union hretonne, président.
DB Lamallb, Journal de Lot-et-Garonne, vice-président.
Albini Gibobb, Adour, vice-président.
Abel Tahdiveao, Courrier de VEurey secrétaire général.
G. Blanchbt, Petit Caporal trésorier.
A. Vaunucci, Appel au Peuple.
Eugène Mabtial, Journal du Cher.
Arthur Hbrbih, Centre.
Association syndicale professionnelle des journalistes parlementaires.
Siège social : au Palais-Bourbon.
Pour 1m statuts, voir Annuaire de la Preue de 489 1, page oui.
Présidents d'honneur:
MU. Lb PR^lDBNT DB IJk RiPOBLIQUB.
Lb Présidbnt du SÉnkT.
Lb PaésiDBNT db lk Chambsb dbs Dépurés.
Composition du Bureau pour 1900-01 :
MM. Georges Aubrt, président.
Th. AVONDB ) . 1 'j .
A-H. HoNTteoT \ ^'O'-Prés^dentt.
Robert Maze, secrétaire-trésorier.
Membres du comité *
MM. André de Batz.
Élie Bbrgbrol.
E. Chichbt.
MM. Paul Croczet.
Garapon.
G. Lavanant.
Président honoraire ; M. E. Mairbsse.
ABBOoiation oonfratemelle et mutuelle de la Presse judiciaire parisienne.
Société de secours mutuels approuvée par décret du 10 mars 1887.
Siège social : au Palais de Justice,
GoHiTé POUR l'bxbrcice 1900-01:
PrésiderU honoraire : M. A. Bbrgouonan.
Président : M. Victor Taunay.
Vice^président : M. H. Vonovew.
Secrétaire : M. Victor Beau.
Trésorier : M. Amédée Blondeau.
Membres : MM. F. Ducuinc, G. Vannesson, V. Riffard, Pujo.
Syndicat de la Presse municipale parisienne.
, Siège social : Hôtel de Ville.
Président d'honneur : M. Georges Villain {Temps), Président honoraire : M. Paul Belon (Petit Journal),
Bureau :
Président : M. Edouard D église (Petit Parisien).
Vice-présidents : MM. de Simont et Gollas {Soleil).
Secrétaire : M. de Seilhac.
Trésorier : M. Coody.
Syndics : MM. Emile Wiixêmb, Mocquant, Sbrpbillb et Daurblle.
Membres du Comité : MM. Vergoz, Pages, Bernheim.
Conseil judiciaire : M. Pubch, député.
Médecin : D' Floqubt.
Syndicat professionnel des Journalistes et Écrivains français.
Corporation des publicistes chrétiens. i, rue Martignac.
A880ciatû>n d'aide et d'assistance mutuelle pour tout ce qui touche à la profession d'écriTaio, soit de la presse, soit du livre.
Président : V. de Marollbs, 1, rue Las-Gases, Paris. Vice-présidents : B"»^ de Glaye, 52 bis, rue de Varennej Nemours
GoDRéy 42, rue du Bac, Paris.
Secrétaire : Espérance Tournier, 56) rue de Rennes, Paris. Trésorier : Remy de Simony, 24, rue de Varenne, Paris,
Conseil syndical : MM. Chan. db Bbnqub, Bouvattiea, Octave Chambon, Oscar Havabd, Joseph Mollbt, Tabbé de Pascal, Pbtit-Barho.n, Alphonse Poiriek, Léonce db la Rallatb, Rastoul, Tastbvin de Nouvel.
Conseil juridique : Félix Bonnet, avocat au Conseil d'État et à la Coar de cassation, 198, boulevard Saint-Germain. — Auguste LooGBBT, avocat à la Cour d'appel, 4, rue de l'Arcade. — Durnbrin, avoué près le Tribunal de la Seine, 8, rue des Saints-Pères.
Association générale des NouYellistes parisiens.
V Association générale des Nouvellistes parisiens, fondée au mois d'octobre 1893, a pour but de grouper tous les rédacteurs de journaux qui s'occupent, à Paris, d'informations, quelle qu'en soit la nature. Elle procure à ses membres l'aide professionnelle et le secours immédiat en cas de chômage ou de maladie. Chaque Nouvelliste associé est pourvu d'un insigne. reconnu par le Préfet de police, ce qui lui permet d'exercer librement sa profession sur la voie publique.
L'Association a été primitivement constituée en vertu de la loi du 21 mars I88û sur les syndicats professionnels, et c'est comme syndicat qu'elle a fonctionné pendant trois ans pour défendre non seulement les intérêts moraux et matériels de ses membres, mais encore pour lutter contre la concurrence des agences plus ou moins sérieuses qui s'efforcent de fournir aux journaux parisiens des informations parisiennes.
Par arrêté ministériel en date du 38 janvier 1896, l'Association a été transformée en société de secours mutuels. Elle a été de n<^uveaa approuvée comme association professionnelle et société de secours mutuels par un second arrêté ministériel en date du 30 novembre 1897. Siège sodai : 10, boulevard du Palais, Paris.
Comité pour 1900-01 :
Président honoraire : M. Félix BARBeaiuu (Matin). Président : M. Lucien BiULT {Liberté).
Vice-Présidents : MM. Georges Ackek (Lanterne) ^ et Georges MoscADBL (D^ats),
Secrétaire général : M. Pierre Ci\is {Echo de Pat^),
Secrétaire adjoint : M. Eugène Ferrus {Figaro).
Trésorier général : M. Louis Thinet (Malin).
Trésorier adjoirit : M. Durand (Agence Havas).
Syndic principal : M. Henri Vandon (Débats)'.
Syndic adjoint ; M. Eugène Rouzibr (Éclair).
Membres : MM. Marius Gabion (Temps), Lucien Dbyoucoux (Eclair),
Paul GéGNON {Rappel), Gustave Berny (Petit Journal), Victor .Beau (Agence Havas), Georges Quatrehain (Petit Parisien),
Charles Vie (Petite République).
Syndicat de la Presse périodique.
Siège social, au Cercle de la Librairie, 117, boulevard Saint-Gcrn^ain
Comité pour l'exercice 1900-01 :
Président : M. Bruivbtiîîre, directeur de la Revue des Deux Mondes^
— Vice-président : M. Lucien Marc, directeur de V Illustration.
— Secrétaire : M. Abel Godbaud, directeur du Moniteur de la Mode. — Trésorier: M.. Jules Hetzel, directeur du Magasin d'éducation. — Membres : MM. Bblin, Baschbt, R. Lavollée, TalansieRj Templier.
Syndicat des Journalistes socialistes.
Fondé le 26 juillet 1893.
Siège social : 111, rue Lafayelte.
extrait des statuts
Art. 2. — Le Syndicat des Journalistes socialistes a pour but:. .-
10 De rechercher et mettre en pratique les moyens les plus propres à améliorer la situation morale et matérielle de ses membres et do la profession ;
2<> De fonder un office de placement et de renseignements pour les offres et demandes d'emplois;
3' D'intervenir dans les différends qui peuvent s'élever entre rédacteurs et directeurs, et, en cas de conieslaiion judiciaire, de faire l'avance des frais et débours, sur avis préalable du conseil judiciaire de l'Association ;
A** De fournir à ses membres des secours remboursables ou non, selon les circonstances:
d"" De procurer à s3s membres des secours médicaux et pharmaceutiques;
6° D'établir un service régulier de • renseignemet^ts coiicernant le mouvement sociallBte en France et & rétranger ;
7» Dé contribuer, par tous les moyens en son pouvoir, à la solution de la question sociale par la suppression du salariat, et de favoriser la victoire du travail dans ses conflits quotidiens avec le capital.
Art. U. — Peut faire partie du syndicat, tout journaliste socialiste, sans distinction de sexe ni de nationalité. Il doit être présenté par deux membres du syndicat.
COXSEIL SYNDICAL : .
M. Briand (A.).
MM
Longuet (Ch.).
M"' Chiélica (Marya).
MlI.I.RRAND (A.).
M. PaHM ENTIER.
Paule MiNCK.
M""" DUC-QOBRCY.
Sarraut (Maurice).
MM. Etiévant (A.).
Sarrazin (Hélène).
GuESDB (Jules).
May (Élie).
Jaclaro (V.).
Bureau pour 1900-01 :
Secrétaire général : M. V. Jaclard.
Secrétaires adjoints : M*"^ Hélène Sarrazin, M'"*' Duc-
Qgbrcy.
Trésorier : M"« E. J.-DesPRks.
Trésorier adjoint : M. Paul La garde.
Syndicat dss Journaux apàoiaox et professionnels de France, fondé en 1886.
Siège social : 33, rue Jean-Jacques-Rousseauy à Paris,
Le Syndicat des journaux spéciaux et professionnels de France, fondé le 6 juillet 1886, a,pour but :
i« De maiutenir et de resserrer les liens de confraternité entre les membres de la corporation ;
2° De défendre les intérêts généraux et professionnels ;
3** De provoquer et de poursuivre, auprès des autorités compétentes, toutes réformés et mesures d'intérêt généraL
Le Syndicat est ouvert à tous les journaux spéciaux et professionnels de France.
Les membres du syadîcat se divisent en :
i° Membres fondateurs, qui versent une somme de 120 fr. en dehors de leur souscription annuelle;
2^" Membres tituUaires, qui versent une cotisation annuelle de 25 francs;
3^ Membres adhérents,, dont la cotisation annuelle est fixée à 5 francs*
Envoi des statuts sur demande.
Membres du bureau pour 1900-01 :
Président t M. Paul Lb Sourd ^, direeteor da Moniteur vinicole. Vice-Président : M. Gh. Bivort, directeur du Bulletin des Baltes. Secrétaire général : M. Alex. Fatollb, directeur de la Métallurgie, Secrétaire-archiviste: M. AIox. Durant, directeur de l'Indépendant français.
oo
Association de la Presse médicale.
Fondée en 1889.
Siège social : 03, boulevard Saint-Germain, Paris,
Pour les statuts, voir Annuaire de la Presse de 1894, p. clx.
Syndics pour 1900-01 :
MM. le D' Labordb, membre de l'Académie de Médecine, 15, rue de rÉcole-de-Médecine, président.
D' CéziLLT, directeur du Concours médical, 23, rue de Dunkerque, syndic.
D' JusT-LuGAS Championmièrb, membre de l'Académie de Médecine, 3, avenue Montaigne, syndic,
D^ BfARCBL Baudouin, 93, boulevard Saint-Germain, secrétaire général et trésorier.
-oo-
Syndicat de la Presse française non quotidienne
(Ancien Syndicat de la Presse française périodique)
Fondé en 1894.
Siège social :'80, rue de Grenelle.
Skcrétariat céNéRAL : 72, boulevard des Batignolles, Paris.
Extrait des statuts.
Le Syndicat a pour but : de défendre et faire valoir les droits et les intérêts moraux de tous ses membres ; de procurer aux directeurs et collaborateurs de journaux
périodiques les avantages accordés à la Presse quotidienne; de prêter aide et assistance à ses sociétaires, par tous les moyens qui sont en son pouvoir et dans toutes les occasions où cela pourrait leur être utile ; de représenter la Presse périodique auprès des pouvoirs et des administrations publics; de maintenir et d'élever ladignité de la corporation ; de servir d'arbitre dans les différends qui peuvent survenir entre ses membres.
Le Syndicat peut servir d'intermédiaire pour débattre, régulariser et conclure tous arrangements qui peuvent les intéresser, même à Pégard des tiers.
Pour faire partie du Syndicat, il faut : 1** être Français et majeur ; 2^ Justifier d'une collaboration effective à un journal périodique; 3"" fournir un extrait de son casier judiciaire.
Chaque adhérent doit verser 2 francs de droit d'admission et 12 francs de cotisation annuelle.
Bureau du Syndicat pour l*annbb 1900-01:
Président d'honneur : M. V. Joncières, C. ^, L q, — Président : M. A. Clairodin, q. — Vice- Présidents : MM. E. Dbr- NAT, Q ; Will. Darvillé, q. — Secrétaire général : M. Louis JoLLT, Q, ^, O. lin.^éSecrétaire adjoint: M. Jean Gkrmain, q.
— Trésorier : M. Roux. — Trésorier adjoint : M. Georges Bans.
— Syndics : MM. Coutaud, ^ ; Burrus de Dangeran, O. ^ , ^ ; Jules Baudot, Q ; G. Besançon, q ; Edouard Sorcouf, Ch. Fuinel, Ed. F%mif Paul Ziyi, G. Dujardin . — Censeurs : MM. Saillard- DiBTZ, L Q ; Louis Caplain.
Pour tous renseignements, s^adresser à M. Louis Jolly, secrétaire géocral, 72, boulevard des BatigooUes.
Syndicat de la Presse militaire.
Siège social : 12, rue du Croissant,
Fondé le 2 septembre 1896, ce syndicat a pour objet de créer un lien entre ses adhérents pour leur permettre de s'entr'aider mutuellement et de défendre leurs intérêts pour l'exercice des droits reconnus par la loi aux associations de ce genre.
Extrait des statuts
Art. 3. — Font partie du syndicat :
.i° Les journalistes ou publicistes militaires ayant participé à sa fondation;
2o Los journalistes ou publicistes militaires admis dans l'Association conformément à l'article 4.
Art. 4. — Tout journaliste ou publiciste militaire désirant faire partie du syndicat devra être présente par deux membres appartenant à TAssociation. Il adressera au Président une demande écrite accompagnée de son acte de naissance, de l'extrait de son casier judiciaire et de pièces établissant qu'il a satisfait aux obligations de la loi militaire. Le Comité prononcera Tadmission ou le rej«t de la demande, sans appel,' si la décision est prise à Tunanimit^, avec droit d'appel à l'Assemblée générale, dans le cas contraire.
AnT. 6. — Le Syndicat est administré par un Comité composé d'un Président et de douze syndics, élu pour la première fois par TAssemblée des fondateurs, et ultérieurement par. l'Assemblée • générale.
Art. 10. — Le Comité nomme lui-même, en la forme qu'il ju^o convenable, deux Vice-Présidents,
Art. 17. — Résumé : droit d'entrée, 20 francs. — Cotisation annuelle^ 12 francs.
Ao(a. — Le Syndicat de la Presse militaire a annexé à son institution une caisse de secours et de retraites.
Bureau pour 1899-1900.
Président: M. Emile Massard. — Vice-présidents : MM. Marin, Bblon. — Secrétaire général : M. H. Saffroy. — Trésorier :M. Léon Bailby. — Syndics : MM. Bbrtout, Biot, de Cuers, A. Duquet, Fontin, Le Bbschg, P. Patt^, Schambion.
oo •
Ssmdicat de la Presse républicaine périodiq[ue de Paris et de la banlieue.
Fondé en 1888.
Siège social : 17, rue d'Arcole.
Bureau pour 1900-01 :
Président : M. Georges Buisson.
Vice-Présidents : MM. Ferrant, Scellier.
Secrétaire généi'al: M. AarouD.
Syndic délégué : M. Fabids de Chaupville. Secrétaire adjoint : M. Armand Lefebvrb. Trésorier : M. Sanatidré.
Syndics': MM. Roche, Massonxbau, Mowoisin et Gairaid.
Syndicat de la Presse sportive parisienne.
Siège tocial : 12, place Vendôme (aa journal Le Jockey). ^
Fondé en février 1891, le syndicat est, avant tout, une société de secours mutuels. — Il a pour but de créer un lien entre les membres de la presse sportive parisienne, de façon à leur permettre de s*enir'aider mutuellement dans Taccomplissement de leurs travaux et de défendre leurs intérêts communs. Il fe compose de membres honoraires et de membres participants. Là Société est administrée par un Comité composé de quatre administrateurs et un secrétaire- trésorier. Les membres du Comité sont : MM. A. DB Saint-Albin, rédacteur au Figaro, 20, rue Le Pclctier.
O. SoARBz, rédacteur au Soleil, à Bois-Colombes.
A. Bbrnibr, rédacteur au Jockey, 2, rue Laffltte.
Ch. DuGoujONy rédacteur à ÏÊclair, iO, rue Manuel.
Raymond Isabel. secrétaire-trésorier, rédacteur au Jockey, 36 bis, rue Ballu .
Ssrndicat de la Presse de l'Alimentation.
Siège social: Z^, boulevard Bonne-Nouvelle,
Fondé en 1896, ce syndicat a pour but: 1" de créer des relations et des liens confraternels entre ses membres; — ^ de constituer des centres de réunions littéraires pour la connaissance parfaite et exacte de toutes les questions se rattachant à Talimentation ; — 3» de veiller à la dignité, à la considération de ses adhérents; — /i« de donner aux intérêts communs de ses membres une représentation constamment organisée pour agir auprès du gouvernement, des corps élus, des préfectures de la Seine et de police, des administrations, compagnies de chemins de fer, ou de toute autre société particulière; — 5<» d'organiser une caisse de secours et de retraites.
Membres fondateurs :
MM. Mabcueby, président du comité de rAllmentation ;
ViLLOT, président honoraire du Syndicat de la charcuterie ; VwAY (Pierre), président de la Chambre syndicale du commerce de Tépicerie ; Wattieb frères, imprimeurs.
Bureau pour 1900-01 :
Président: M. L. Mazand (Epicerie française);
Vice-présidents : M. Bouuer, {, Q {Union syndicale des débitants
de vins) ; Secrétaire général:^.. Vollard (A.) {Union des épiciers en détail); Secrétaire : M. Virât, q, 45, avenue Kléber (Messager dé la
boulangerie); Trésorier: M. A. BEAUué (La, Charcuterie parisienne); Trésorier adjoint : M. Altayrac, 11, rue du Roule (Boucherie); Syndic : M. Ernest Mangob (Produits alimentaires en gros).
Syndicat de la Presse artistique.
13, rue Grange-Batelière, 13.
Ce Syndicat a été fondé en avril 1899. Il a pour but de grouper les directeurs, rédacteurs en chef et rédacteurs des revues et journaux artistiques, les critiques d*art de la presse non artistique et les écrivains d'art.
COMITÉ DU SYNDICAT
Président : M. Jules Comtb, C. ^.
Vice-Présidents : MM. de Fourgaud, ^ ; Gustave Geffroy, ^,
Secrétaires : MM. Auoé de Lassos, O. I. q ; F. dr Saint-Mesmi:!, q .
Trésorier : M. Edmond BenoIt-Lbvy, O. I. Q.
Syndics : MM. Léonce BéNÉoiTE, Victor Chavpier, Dalugnt, Charles Formentin, Philippe Gille, Gustave Larroumet, Georges Lbcomte, Léon Maillard, Roger Marx, Henri Nocq, Charles Normand, Gaston Stiegler.
Association générale des membres de la Presse de TEnseignement.
Siège de l*Association : au Musée pédagogique de la Ville de Paris, 47, rue Montmartre,
Fondée en iS97, cette Association a pour but : 1° Un groupement d'initiatives et d'e/forls pour faciliter l'étude et* l'exposé des questions qui intéressent l'éducation nationale ;
2<» L'assistance professionnelle et la solidarité effective entre les journalistes de la presse quotidienne et périodique des trois ordres d'enseignement : supérieur, secondaire et primaire.
Bureau de V Association*
Frésident: 11. Paul Bburdblbt {Revue pédagogique) y maire du 8« arrondissement de Paris»
Vice^résidents : MM. BKimoT (Revue universitaire)^ André Biaoiiba (Echo de Paris)^ Dubus {Bulletin des instituteurs du Nord).
Secrétaire général: M. Albert-Pbtit (Journal des Débats).
Secrétaire général adjoint : M. Chauvelon (Revue d'enseignement primaire supérieur).
Secrétaire-archiviste : M. d'ÀLvénAs (Patrie),
Trésorier: M. Tboncbt (Après V Ecole).
Trésorier adjoint : M. Comte {Union pédagogique).
Secrétaire adjoint au Président : M. Dubocqdot (France sociale. Union pédagogique).
AsBOoiation de la Presse agricole.
Siège social : 41, rue de LilU^
Président d^honneur : M. Jean Dopuy, président du Syndicat de la
Presse parisienne. Président : M. Lbgludig, sénateur, président de la Société d'en«
couragement à l'industrie laitière, président du Syndicat des
agriculteurs de la Sarthe.
Vice-présidents : MM. Edouard André, Battajichon, Grandbah et
Henry Sagnibr.
Secrétaire général : M. Charles Dblonglb. Secrétaire général adjoint : M. J. Trodob. Secrétaires : MM. H. Bocher, L. Brbcbbiiin, J. db Lovbrdo. Trésorier : M. P. Dubresil.
S3rndicat de la Presse suburbaine.
Siège social : 13, rse de Londres,,
Le syndicat de la Presse suburbaine a pour but :
!• L'Union de la Presse suburbaine pour la défense des
intérêts généraux de la banlieue; 2^ La défense des intérêts généraux de la Presse de la
banlieue et aussi des intérêts professionnels et matériels
de chacun de ses membres, lorsque le Comité le jugera
utile;
3° L'intervenlicMi amicale ou l'arbitrage dans les différends entre syndiqués;
^° L'affirmation des prérogatives de la Presse suburbaine auprès des pouvoirs publics et des administration.*^.
Peuvent feuls être admis dans le syndicat comme membres titulaires les journalistes majeurs, français, attachés depuis au moins un an à un journal (ou revue) spécial à la banlieue du département de la Seine et ayant au moins une périodicité hebdomadaire.
MttUBRES DU Couifé POUR i/Xnnéb 1900-01:
Président : M. O. Dhavernas, directeur da Journal d'Asnières et de la Banlieue Ouest, ancien 'conseiller général de la Somme. Asnières.
Vice-Président : M. F. Gondrt do Jardixet, directeur de V Indépendant de la Banlieue. Clamart.
Secrétaire général : M. G. d'Avigxon, directeur du Tribun de Monlreuil. Montréuil-sous-Bois.
Secrétaire : M. Huby, directeur du Journal de Nanterre. Nanterre.
Secrétaire adjoint: M. Aug. Rbiser, du Journal d* Asnières et de la Banlieue Ouest. Bois-Colombes.
Trésoiier : M. E. Lecurc, directeur de VÈcho de la Banlieue. Levallois-Perret.
Syndics : MM. E. Monvoisin, de VEst républicain; L. Salvagr, directeur du Fleuriste ; Rizier, d^ VUnhn socialiste de Saint-
• Maur; A. G rohier, directeur du Zollvcrein' Européen ; Argoud, de la Voix des Communes.
Association de la Presse périodique française.
Siège social : 30, quai d'Orléans.
igïlTBR^ pu, CONSEIL D*ADUlMST|lATION :
MM. Fabius de Champvillb, Écho du XI X^ arrondissement; Le Chollecx, Hevue septentrionale; Roncier, V Amateur photographe, secrétaire général ; Roué, l'Avocat; Taire, le Franc- Parleur; WoLPROMM, Revite de renseignement des langues vivantes.
Association amicale nniveriselle des journalistes.
Fondée en 18%.
Siège social : 78, me Tailbout.
Extrait dcs statuts.
Art. 1. — Il est formé; sous le nom de VUnion amicale universelle des juurnalisies (U. A. U. des JJ, une union de lous les journalistes appartenant à une association de presse de leurs pays respectifs.
Art. 2. -— Pour faire partie dé l^U. A. (J. des J. il suffit d'envoyer son adhésion au secrétaire général. L'adhésion comporte l'adliéslon aux statuts.
Art. 3. -— Les adhérents de TU. A. U. des J. ne payent pas de cotisations. Il leur est pourtant loisible d'adresser pour les frais d'inscription, de timbres, de correspondance, etc., une somme à leur gré aussi modique soitelle ; la carte de membre revient à deux francs.
Art. û. — Tous les adhérents sont portés, avec leur adresse, sur un annuaire spécial avec I*énumération des langues qu'ils parlent.
Art. 5. — Tous les adhérents de UU. A. U. des J. s'en- ' gagent par leur adhésion à donner gracieusement renseignements et conseils relativement au séjour dans leur pays aux confrères étrangers qui feront appel à leur concouf:?.
Comité de direction pour 1900-01 :
MM. LiéviN-CoppiN. — Arpad de Hindy. — G. Fabiub de Champville. — Paal DB Chamberbt. — Emile Cuarleux. — Gaston- U. Denbove.
Secrétaire général : M. G. FAnits de Cbaupville.
DéLÉGu/s :
Allemagne, N... — Angleterrey Miss Stuart et Archibald Ddme. —
Autriche- Hongrie, A. de Hindy. — Belgique, Liévin-Coppin. Pour les autres pays, les délégués ne sont pas encore ratifiés.
Syndicat de la Presse spiritualiste de France
Fondé en 1899
Siège social : 23, rue Saint-Merri
Bureau :
Président : M. G. Dblannb.
Vice- Présidents : MM. H. Dukvillb et Paul Sédis. Secrétaire général : M. Alban Dubbt.
Syndic délégué : M. Fabius db Champvillb.
Syndicat de la Presse parlementaire départementale.
Siège : 46, rue Vivienne, et à la Chambre des Députés»
Chargé du service paiiemeotaire k la Chambre et au Sénat» le Syndicat est constitué de la façon suivante : président : M. Théodore Henry, de rAsaociation des JouraalisteB
répablicains.
Secrétaire : M. Edmond Robert, de TAssociation de la Presse monar-
ehique départementale.
Membres : MM. Eugène Poubtvt, de l'Asf ociation des Journalistes républicains ; Chapon, de TAssociation et Syndicat de la Presse républicaine départementale; Ferdinand Real, de TAssociation et Syndicat de la Presse républicaine départementale; Tardiybau, de l'Association de la Presse plébiscitaire départementale.
Syndicat de la Presse marseillaise.
Siège du Syndicat : 48, rue Paradis, Marseille,
Fondé en 1880, le Syndicat de la Presse marseillaise a pour but de réunir en un seul groupe les journalistes et les écrivains attachés à une publication périodique paraissant à Marseille, et de délivrer une pension de retraite aux sociétaires.
Le Conseil d'administration pour 1900 est ainsi composé :
Présidents honoraires : T. Samat, directeur du Petit Marseillais ;
Fontaine, directeur du Petit Provençal; Eugène Rostand, du
Journal de Marseille; Girt, directeur du Soleil du Midi;
Nadar, membre d^honneur»
Président: M. Horace Bertin (Petit Marseillais). — Vice-présidents :
MM. Phiup {Petit Marseillais); Pierre Roux {Petit Provençal},
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— Trétùriêr : M. L. Baksibr {Petit Provençal) ; — Vice-trésorier : F. Dimois {Bavard). — Secrétaire général : Alph. Feautribr (Bavard), — Vice-secrétaire : M. Karl Dotu^ {Mondain). — Conseillers : MM. Duqoartibii {Soleil du Midi); Boodoorbsqiib {Petit Marseillais); A. Pbrrihr {Étincelle); Roques {Petit Provençal): Mossé [Petit Provençal); Gi^zb-Crivblli {Petit Mar* seillais); G. GALT-FARRé {Petit Marseillais).
Syndicat des journalistes marseillais.
Fondé en 1890.
Siège social : iO, rue de la Loge.
Président : M, Cfc. Aoubert, Q, G. O. «, C. «, O. if», directeur
du Badical.
Vice-présidents : MM. Auguste Hugues, O. iî(, de l'Harmonie;
PlERRI.
Secrétaire : M. G. Marte, q, du Radical.
Trésorier : M. Joseph Vache dit Saint-Jean.
Conseillers : MM. Augustin Sivan, i^i, Léon Raybaud, Gaston Molina.
Syndicat de la Presse arlésienne.
Fondé en 1895.
Siège social : au domicile du Président.
Président : M. Nicolas Jodvb, directeur du Forum républicain. Secrétairt-trésùrier : M. Ferlât, rédacteur correspondant du Lyon républicain.
Assooiation amioale et professionnelle des jonmalistes républioains du Pas-de-Calais.
Fondée en 1895.
Bureau pour 1900-01 :
Président : M. J. Logibr, directeur du Petit Béthunois. — Secrétaire : M. P. Roussel, rédacteur au Journal de Lens, — Trésorier : M. Becquart, publiciste à Berck.
Aaaooiation de secours mutuels et Caisse de retr sûtes de rAssooiation amioale et professionnelle des journalistes républioains du Pas-de-Calais .
Président : M. .Georges Bodbrbvu, directeur de V Hebdomadaire Illustré, — Vice-président : M. Jules LoGisn, directeur du Petit Béthunois et du Journal de Cens. — Secrétaire : M. FernaDd LEFnAKic, rédacteur en chef du Petit Béthunois. — Trésorier :
M. DnANSART.
Membres :
Tous les- membres de rÂssociation amicale et professionnelle des journalistes républicains du Pas-de-Calais.
Syndioat de la Presse ooloniale.
Siège social : rue Saint- Benoit, 20 bis. '
Comité pour 1900-01 :
Président d'iionneur : M, Louis Hexriqub, député, Politique Coloniale,
Président : M. Paul Vivien, L'Africaine.
Vice-Présidents : MM. Charles Hal^is, Indépendance Tonkinoise; Ch. Lbmire, Dépêche Coloniale; Victor Taunay, Vérité; Dutbil DE la Toqgb, Marine et Colonies.
Secrétaire général : M. René DsCucRSt Le Colonial.
Secrétaires : MM. Paul RoucusaEAU, Echo d'Orient; Henri Rousson, Paris Municipal; J.-L. Brunet, Revue diplomatique et coloniale.
Syndics : MM. Yves de Constantin, Politique Coloniale; Gaston DojARRic, Mouvement Colonial; Fernand Brièae, Dépêche Coloniale; h.^. Fayette, Bulletin algérien; Jean Ue^^, Figaro; Gaston Laforest, Bulletin de renseignements coloniaux; Lucien Mbhlet, Pairie; Laltieh, Temps; D. Penant, La Tribune des Colonies; Trouillet, Dépêche Coloniale.
Chambre syndicale des éditeurs D'ANNUAIRES ET DE PUBLICATIONS SIMILAIRES
SIEGE SOCIAL
Cercle de la Librairie^ 1 17, boulevard Saint-Gernuiin,
Président: M. Henri Choinet, ^, A. Q, directeur de la Société
anonyme de V Annuaire Didot Bottin.
Vice-présidents : MM. Alexis Lahcrb, *, A. Q, imprimeur-éditeur
de VArmuaire des Commerçants, eJc. —Charles Norberg, î^, A. Q,
de la maison Berger-Lcvrault et C*«, imprimeurs, éditeurs des
Annuaires de l'Etat.
Secrétaire : H. G.-E. Puel de Lobel, :,v, q, édileur, directeur de
la Société fermière des Annuaires.
Trésorier : M. A. La Farb, éditeur du Tout-Paris et de VAnnuaire
des Châteaux.
Secrétaire adjoint : M. A. Seicneirie, I. Q, éditeur de VAnnuaire
de VA limentation.
Conseillers : M. Henri Avenkl, *^, I. o, éditeur de VAnnuaire de
la Presse française et du Monde politique. — M. H, Matot, A. q.
éditeur de VAnnuaire Matot-Braine^ de Reims. — M. F. TuéviN.
de la maison. Thévin et Houry, éditeurs des Annuaires de ta
Véhcipédie et de rAutomobilis'me.
Association oonfraternelle de la Presse, politique du Cher.
Siège social : 27, rue de Paradis, à Bourges.
Bureau:
Prétident : M. Emile Martial, rédacteur en chef du Journal du Cher; Vice-président : M. Bo.nnaud, rédacteur en chef de V Indépendant du Cher.
COKSEIL DK DISCIPLINE DE L'ASSOCIATION.
Président : M. E. Martial; Secrétaire-trésorier : M. Armandin; Vice-président : M. Louis Bonnaud; Secrétaire : M. Aruandin; Membres' : M. Edmond BussiiiRE, propriétaire-directeur de VEcho du Cher; M. Be.nm}ld, rédacteur en chef du Messager du Cher.
Assooiation amioale de la Presse à Roohefortpsnr-Mer.
Fondée en 1898. . .
Siège social : 32, t*ue Cochon- Duvivier.
Président d'honneur : M. Cliarles TeiiZE. — Président : M. le D"" Thbb, des Tablettes des Deux-Charentes. — Vice- Président : M. Paioux, de la Petite Charente. — Secrétaire: M. Helrg, du Yacht. — Trésorier : M. Tessikr, du Bocheforlais.
eo LA PRESSE FRANÇAISE AU XX« SièCLE
La GaiBse des Viotimes du Devoir
Société de bienfaisance, fondée le 25 octobre 1885, et reconnue d* utilité publique par décret du iS mai 1K89.
Siège social : 61, rue Lafayette.
Membres fondateurs en 1885 :
HM. Gaston Garlb, conseiller municipal de Paris.
Edouard GomtOYsa, architecte.
Henri DvGUffts, directeur du Messager de Paris, trésorier de V Association des Journalistes parisiens, mort le 29 mars
Charles Duveidt, directeur de la Gazette des Tribunaux, conseil du Syndicat de la Presse parisienne (décédé le 21 janvier 1898).
Louis G AL, directeur de la Liberté, mort le 6 août 1893.
Eugène Gdyon, directeur de la Patrie, mort le 29 avril 1896.
Adrien Hébraed, président du Conseil général de la Haute- Garonne, directeur du Temps, président honoraire du Syndicat de la Presse parisienne.
Jacques Hébrard, sénateur.
Philippe JooBDB, président honoraire du Syndicat de la Presse parisienne, ancien juge au tribunal de commerce de la Seine.
Jules-Jean Lapfite, ancien 'directeur du Voltaire.
Francis Magnard, rédacteur en chef du Figaro, mort le
18 novembre 1894.
Hippolyte Marinoni, directeur du Petit Journal.
Paul Medrice, ancien directeur littéraire du Bappel.
Hector Pbssard, ancien directeur du National, mort le 21
juillet 1895.
Auguste Vacqubrib, rédacteur en chef du Rappel, mort le
19 février 1895.
Conseil d^ administration pour 1900-01 :
Président : M. H. BIarinoni.
Président honoraire : M. Philippe Jourdb. Trésorier : M. Lucien Marc Secrétaire : M. Femand db Rodats.
Membres : MM. Paul de Cassagnac. — Edouard Corroyer. — Adrien Hébrard. — Pierre Lepàvre. — db Nalèchb. — Emile Robin. Secrétaire général : M. Georges Rody.
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Œuvre du Denier des Veuves et des Vieillards.
V Œuvre du Denier des Veuves et des Vieillards, doot le siège est filé : 14, rue de la Grange-Batelière^ a pour bat de venir «n aide aux femmes veuves, mères d^'au moins quatre enfants, et aui vieillards de Tun et l'autre sexe, &gés d'au moins soixante-dix ans et habitant Paris depuis plus de deux ans.
VŒuvre du Denier, placée sous le patronage de VAssociation des Joumalisles parisiens, a été fondée au mois de mars 1804, au moyen d*an don de cent mille francs, remis par M. le comte db Ladbbspin, sénateur de la Nièvre, sur la proposition de M. Maurice DB LA Fabgue, à M. Alfred Mézières, président de VAssociation des Journalistes parisiens et de VŒuvre du Denier des Veuves et des Vieillards, pour être distribués aux peraonnes réunissant les conditions ci-dessus.
Les membres du Comité de l'Œuvre du Denier des Veuves et des Vieillards sont :
MH. Francib Charhbs, rédacteur au Journal des Débats; Albert Daubiat, rét! acteur au Matin; Jean Dupiiy, sénateur, directeur du Petit Parisien; Maurice DE la Fargue, ancien directeur dé la Presse;. Adrien Hébrard, sénateur, directeur du Temps; An ton in Lbfèvrb-Pontaus, Figaro ; Arthur Meyer, directeur du Gaulois; Alfred MézièRES, sénateur; Eugène Pitou, rédacteur au Petit Journal; Rang, ancien sénateur; Femand de Rodats, rédacteur en chef du Figaro.
tes Membres du Bureau pour l'exercice 1900-1901 sont :
BIM. Alfred Méziéres, Président ;
Antonin Lefèvre-I^ontalis , membre de l'Institut, Vicc-
Président ; Jean Dupdy, Trésorier; Maurice DB la Farobk, ) Secrétaires.
Eugène Pitou, )
[Agent comptable : M. André Paitaro.)
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Fonds de SeoourB aux Veuves et Orphelins des Associations de Presse.
46, rue Vivieane.
Membres du Comité :
MM. Rang et Théodore Hbniiy, délégués de V Association des Journalistes républicains ; Eugène Pitou et Victor Heubtault, délégués de V Association
des Journalistes parisiens; GouNOCiLHOD et Jules Ghapok^ délégués de VAssociation de la Presse républicaine départementale.
Président : M. A. Rang.
Trésorier : M, Victor Hburtault.
Association professionnelle de la CSritiqae musicale et dramatique.
Bureau pour 1900-1901 :
Président : tt. Catulle Mendbs. — Vice -Présidents : MM. Pfeiffbr et LiNTiLHAC. — Archiviste : M. Edmond Stoulug. — Secrétaire : M. Maxime-Auguste Vitu. — Trésorier: M. Edmond Tu^ry.
C'est le Comité général des Associatiojis de la Presse française qui a été désigué par le Ministre du Commerce et de l^Iadustrie pour former, avec un certain nombre de délégués des associations de journalistes, la Commission supérieure de la Presse à ^Exposition de 1900, dont nous donnons ci-de?sous la composition :
COMMISSION SUPÉRIEURE DE LA PRESSE
A l'exposition universelle de 1900 Nommée par arrêté de M. le Ministre du Commerce.
Président :
M. Jean Dupuy, Ministre de l'Agriculture, Sénateur, Président du Comité général des Associations de la Presse française et du Syndicat de la Presse parisienne.
sa
Vice-Présidents ;
UM. Paol de Cassagnac, Député, Vice-Président du Syndicat de la
Presse parisienne; A. Rang, ancien sénateur, Président de V Association syndicale
professionnelle des journalistes répiU>licains français ; Alfrrd MtofeRBS, sénateur, Président de l'Association des
journalistes parisiens ; GnsTAVB DuBAK, Président de V Association et Syndicat de
la Presse républicaine départementale; Joseph de Godlewski, Président de V Association de la
Presse monarchique et catholique des départements; Ernest Merson, Président de V Association de la Presse pléhiseitaire départementale.
Secrétaire général :
M. Lucien VicroR^ilEnNiBR, Secrétaire général de V Association syndicale professionnelle des journalistes républicains français et du Comité général des Associations de la Presse française.
Trésorier :
M. VicroR Hedrtaolt, Trésorier de V Association des journalistes parisiens et du Comité du fonds de secours aux veuves et orphelins des Associations de Presse,
Secrétaires :
MM. DE NALécHE, Secrétaire du Syndicat de la Presse parisienne-, Ferdinand Real, Vice-Président de ^Association et Syndicat
de la Presse républicaine départementale de France ; Edmond Robert, Trésorier de VAssociation de la Presse monarchique et catholique des départements ; Abbl Tardivbau, Secrétaire général de VAssociation de la Presse plébiscitaire départementale. ,
MM. Philippe Jourde.
Adrien Hébrard.
Femand de Rodays.
Pierre Baragnon.
Victor Simond.
Pierre GiflTard.
Arthur Meyer.
Membres :
MM
Berthoulat.
Poidatz.
Roussel.
Sabatier.
Marinoni.
G. Rouy.
du Syndicat de la Presse parisienne.
mî, Paul Strauss.
Jules Claretie.
Louis Lucipia.
Théodore Henry.
MM. Frédéric Obermayer.
Bertol-Graivil.
Edgard Hémcnt.
Robert Kemp.
de l'Association syndicale professionnelle des journalistes républicains français.
MM. Eugène Pitou.
Gaston JolUvct.
Joseph Deaais.
Fernand Bourgeat.
MM. Georges Montorgucil.
Jules Cornély.
Pierre Baudin.
Georges Niel.
de V Association des journalistes parisiens.
MM. Gounouilhou.
L. Périé
Montlouis.
Jules Chapon.
MM. Latapie.
BourraKeas.
Ferrouillat.
Reffray.
de l'Association et Syndicat de la Presse républicaine et départementale.
MM. Aleiandrc Rocoffort. i MM. Emile Penot.
Ernest Baudoin. | Luzurier.
de l'Association de la Presse monarchique et catholique des départements,
M. de Lassalle. | M. Blanchet.
de l'Association de la Presse plébiscitaire départementale.
M. Alphonsb Hdhbert. | M. Victor Taunat.
du Bureau central des Associations de Presse.
MM. Henrique. I M. de Cuers.
Vivien. |
du Syndicat de la Presse coloniale.
M. Bronbtièrb, du Syndicat de la Presse périodique.
Daoi» sa réualoa plénière du 13 janvier 1900, la Commission supérieure de la Presse élut une sous-commission, dite Commission d'organisation du Congrès des Aasocialions de la Presse en 1900, dont le bureau a été, le 16 février suivant, constitué comme suit :
Président : M. Alfred MÉziÈnss.
Vice-Présidents : MM. P. de Cassaginac, Jules (Ilarbtib, Adrien
Hkbrard.
Secrétaire : M. \ ictor Tal.nay.
Secrétaire- Adjoint : M. Ftn-nand BocRfiSAT.
Nous ne saurions nous dispenser ici de donner quelques renseignements sommaires sur les Congrès internationaux de Presse, organisés en vue d'établir une communauté d'entente et d'action entre les Associations de journalistes de tous pays, sur les questions professionnelles, en dehors de toute considération de religion, de politique, de race et de nationalité.
L'origine des Congrès internationaux de presse remonte
à la réunion desjournalistesanglais tenue le 22 septembre 1893, dans le hall de Lincoln's Inn, à Londres ; une commission internationale, élue par le Congrès d'Anvers en juillet 1894, se réunit à Paris au mois de novembre suivant, sous la présidence de M. Singer, délégué d'Autriche- Hongrie, et vota d'abord le projet de constitution du Bureau Central des Associations de presse, dont M. Victor Taunay est, de fondation, le dévoué secrétaire général, puis émit le vœu que le prochain congrès fût tenu à Buda- Pesth.
C'est au Congrès de Buda-Pesth que fut définitivement constituée TUnion internationale des Asisociations de presse et nommé le Comité International directeur, composé comme suit :
Comité international directeur :
ikUemagne. — M. le D*" Schwbitzbr, rédacteur de la Post, k Berlin. — H. le D'Albert Ostbrrieth, publiciste à Berlin. — M. Cari Stolz, rédacteur en chef de VAugsburger Abendzeitung.
Angleterre. — M. P.-W. Clatden, du Daily Newsy à Londres,' Président de la British international Association.
Antriohe — M. Wilhelm Singer, directeur du Neues Wiener Tagblattf à Vienne.
Belgique. — M. Canlbr >, rédacteur de la Flandre libéraUf à Bruielles.
Danemark. — M. Carstensen, président du Joumalist Foreningen.
Espagne. — M. Alonso de Behaza, vice- président du Comité de , direction &EI Libéral^ à Madrid.
États-Unis. — M. Thomas-J. Kbenan, Junior, directeur du Pittsburg Press Club, — M. le D' John Frobderich, du New- York Press Club.
Finlande. — M. A. Berndtson, rédacteur au Nya Pressen dHelsingfors.
France. — MM. Adrien Hébrard, directeur du Temps, à Paris. — Alphonse Humbbrt, député, rédacteur de V Eclair. — Victor Taunat, vice-président de VAssociation de la Presse judiciaire parisienne, rédacteur à la Vérité.
Hongrie. •>- M. Eugène Rakosi, directeur du Budapesli Hirlap, président de l'Association de presse Otthmi, de Budapest.
Italie, - M.ToRELLi-VioLUBRi, directeur du Corriere délia Sera, de Milan. — M. R. Bonfadini^ sénateur, président de l'Association de la Presse italienne.
Norvège. — M. Christopersen, publiciste, président du Joumalist Klub, à Christiania.
1. MM. Canler, Torelli-Viollier et Bonfadiol, récemment décédés, n'ont point encore de «uccesseurs.
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Pays-Bas. — M. le D' A. Kotpeii, membre dos Etito géoéraux, président de V Association de la Pressé hollandaise^ à Amsterdam,
PortugaL — M. Magalb&Cs Lima, directeur de la Vanguarda^ à Lisbonne.
Suède. — M. Janzon, rédacteur au Stockholms Dagblad^ à Stockholm.
Suisse. — M. le colonel Sbcritar, directeur de la GazetU de Lausanne^ à Lausanne.
Liste des Associations françaises adhérentes :
Syndicat de la presse parisienne.
Association des journalistes parisiens.
Association syndicale des Journalistes républicains français.
Association de la presse républicaine départementale.
Association de la presse catholique et monarchique.
Association de la presse plébiscitaire départementale.
Association de la presse parlementaire.
Association confraternelle et mutuelle de la presse judiciaire parisienne.
Corporation des publicistes chrétiens.
Association de la presse municipale parisienne.
Association des nouvellistes parisiens.
Association de la presse de l'Institut.
- Association professionnelle de la critique dramatique et littéraire.
Association de la presse coloniale.
Association de la presse républicaine de TOrne.
Syndicat de la presse marseillaise.
Association de la presse de Lyon.
Le Congrès de Buda-Pesth^ préparé par la Commission du Congrès de Bordeaux en septembre 1895, et dont le souvenir fera époque dans Thistoire de la presse* réunit, dans son assemblée solennelle du ilx au 17 juin 1896, plus de 300 journalistes venus des pays les plus éloignés et qui, fiers de la mission qu'ils avaient à remplir, votèrent, à Tunanimité, des statuts fondamentaux, bases de relations cordiales entre les publicistes de tous les mondes, à savoir: as>urance d'une assistance réciproque à tout membre appelé hors de son pays par les nécessités professionnelles, création d'un bureau de renseignements, établissement définitif des us et coutumes du journalisme dans ses rapports internationaux, tendance à l'élévation graduelle du niveau moral et intellectuel des adhérents, etc.
Après le Congrès de Stockholm {}\ixïi 1897), dont les convocations ont été adressées sous forme d'invitation personnelle émanant du roi de Suède et de Norvège, et
le OoDgrès- de Lisbonne (septembre 189^), où fut* particti* lièrement institué le « Tribunal international d'arbitres », le Congrès de Rome (avril 1809) a su faire œuvre utile aux intérêts généraux de la corporation au milieu des réjouissances qui lui étaient prodiguées à Tenvict qui ont resserré plus étroitement Tunion entre la France et PItalie, entre les deux nations sœurs.
Cette union vie^t d'être cimentée à nouveau par l'émotion produite en France, à la nouvelle de l'assassinat du souverain dltallp, le 29 juillet 1900, quelques heures à peine avant l'ouverture solennelle, dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne de Paris, du Septième Congrès international de la Presse.
Le septième Congrès international de la Presse devait être inauguré en présence de son président d*honneur, M. Emile Loubet, Président de la République, et sous la présidence de M. Jean Dupuy, Ministre de l'Agriculture, président de la Commission supérieure de la Presse française à l'Exposition de 1900 ; leur absence, justifiée par le coup terrible qui venait de frapper toute la famille européenne, donna à cette première réunion un caractère de recueillement austère et d'hommage silencieux.
M. Alfred Mézières, président du bureau de la Commission d'organisation, entouré des vice-présidents et secrétaires, ainsi que des membres de la Commission supérieure, se fit l'interprète des sentiments intimes de tous les assistants, en prononçant les paroles suivantes, que les congressistes ont écoutées debout :
Me6dam«8 et Measieurs,
VoiiSt partagez tou8> nous en- sommes persuadés^ le sentiment de dooleur qui pénètre nos cceurs. L'horrible attentat doat S« M. le roi d'Italie a été victime nous a remplis de consternation. Nous y sommes d*autant plus sensibles, ce malheur nous frappe d'autant plas que S. M. avait accueilli, Tannée dernière, avec une bienveillance parlicolière, les congressistes de la presse internationale.
C'est un souvenir que nous tenons à déposer sur son tombeau^ et, Mesdames et Messieurs, sûr d'être ici l'interprète de vous tous, je vous propose d'envoyer à la famille royale d'Italie et à la nation italienne le sentiment de notre respectueuse et douloureuse sympathie et je vous propose de lever la séance en signe de deuiL
Les congressistes se sont aussitôt séparés et le télégramme suivant a été envoyé en quatre exemplaires au
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roi d'Italie, à la reine-mère, au gouvernement italien et k la presse italienne à Rome :
Le Congrès international des Associations de presse, réuni à la Sorbonne, à Paris, envoie à la Tamille royale dltalie, à la nation iialienne, Texpression de sa respectueuse et douloureuse sympathie et lève la séance en signe de deuil.
Dans les séances du Congrès qui se ïiont tenues au pavillon de la Presse, du 31 juillet au U août 1900, il y eut d'intéressants échanges de vues et de très utiles communications.
M. Victor Taunay a donné connaissance de son rapport sur le fonctionnement de la Carte internationale d'identité pour les membres des Associations de presse voyageant à l'étranger; M. Jean-Bernard a parlé sur l'Ecole du journalisme et sur sa dififusion dans les pays civilisés; M. Georges Maillard a présenté un rapport très compétent, relatif à la propriété artistique en matière de presse, concernant les* droits des journalistes-dessinateurs sur leurs dessins et légendes; M. Henry Berger a fait adopter des conclusions tendant à la réduction du tarif postal des journaux; M. Janzon a proposé de limiter dans des conditions déterminées le nombre des délégués aux futurs Congrès, etc., etc.
A toutes ces vues excellentes, nous ajouterons une pensée, due à l'initiative de M. Paul Ginisty, et qui, bien que née hors de l'enceinte du Congrès, mérite de trouver ici sa place naturelle; M. Paul Ginisty o voudrait que toutes les Associations représentées au Congrès, à quelque pays qu'elles appartiennent, s'entendissent pour dresser la liste de ceux de leurs membres ou de leurs aînés qui sont morts dans l'exercice d'une profession demandant souvent une belle hardiesse ; liste qui serait reproduite en tète de la brochure publiée chaque année par le Bureau international des Associations de Presse. »
C'est de ces larges et fécondes idées d'entente réciproque et de fraternisation générale que s'inspira M. Guillaume Singer, président du Bureau central international,
quand il rappela ainsi, à la première séance du Congrès de 1900, le programme de V Association internationale des Associations de Presse^:
« Améliorer Iç sort des journalistes, conquérir et fortifier leur place dans TEtat et dans la société, tâcher de relever notre profession à la hauteur. d'une fonction pupliqile entourée de la confiance de tous, marcher résolument avec tout progrès, démocratiser les grandes idées du siècle, dissiper et adoucir les malentendus et les polémiques, donner une âme noble à notre besogne du jour au jour; voilà l'idée de notre œuvre & laquelle, à Anvers, nos cbers confrères de France, les premiers, ont donné une formule pratique et laquelle attend à Paris sa consécration nouvelle en face de cette merveille éblouissante, devant ce monument immense du rapprochement des nations, devant ce symbole gigantesque de la force et du géoie créateur de la France — TExpositlon.
< Nous avons voulu organiser une grande confraternité internationale, composée des Sociétés importantes de la Presse, une Croix Rouge littéraire, comme nous l'avons appelée à une autre occasion, bas^e sur le respect mutuel et liée fermement par la communauté de nos intérêts professionnels. Cela n'implique aucun sacrifice du culte ardent de la Patrie. Cela répond simplement au désir impulsif des nations d'humaniser la lutte inévitable des intérêts, de diminuer les divisions et d'augmenter les traits d'union qui font de toutes les nations une grande famille civilisée.- »
Puissent ces nobles paroles inspirer les travaux des Congrès à venir I Puissent ces Congrès eux-mêmes agrandir le rôle pacificateur de la Presse et hâter l'heure souhaitée où, par-dessus les frontières, les mains seront tendues l'une vers l'autre, symbolisant la fraternité des cœurs et la sympathie des intelligences (i) I
(1) Toute cette partie da chapitre relative aux Congrès internationaux de la Presse est extraite de notre Histoire de la Presse française depuis ilS9 jusqu'à nos jours (Rapport officiel au Ministère du Commerce, en vue de TExposition de 1900, par arrêté mi> nistériel du 25 janvier 1899), que nous avons publiée en un beau volume d'environ 900 pages avec plus de 300 illustratioDS (por- * traits, reproductions de journaux, etc.)
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Cofiimaadeur.
M. Larrodmet (GosUve), rédacteur au Temps.
Offiden.
Arnaclt (Auguste), pubiiciste à Paris.
Bbrgbrat (Emile), critique d'art à Paris.
Crokb (Joseph), homme de lettres à Paris.
DoiN (Octave), éditeur à Paris.
DuvAiw (AdrioD)f ptililiciste à Paris, syndic de VA$»oci(Uion syndicale pi'ofsssiQnneUe des journalistes républicains français.
GipFARD (Pierre), directeur-rédacteur en chef du Vélo,
GiNiSTY (Paul), pubiiciste, directeur de 1* « Odéon ».
GooNOuiLHoo (Gustave), directeur de la Gironde et de la Peiile Gironde de Bordeaux, président d'honneur de V Association et Syndicat de la presse républicaine départementale de France,
Henry (Théodore), trésorier de V Association des journalistes républicains français,
Hbrvibo (Paul), homme de lettres à Paris.
Jourdain (Frantz), critique d'art k Paris.
Lbrmosuux (F.), directeur du Tir national.
Mbndbs (Catulle), critique dramatique au Journal.
Nansouty (Max de), rédacteur au Temps, directeur de la Vie scientifique.
Porto-Richb (de), honuDe de lettres.
PooviLLON (Emile), rédacteur au Temps.
Prévost (Marcel), homme de lettres à Paris, rédacteur au Temps.
REAL (Ferdinand), rédacteur en chef de la Dépêche de l*Est et de l'Indépendant Rémois à Reims, secrétaire de la Commission supérieure de la Presse à VEooposition de 1900, vice-président de VAssociatton et Syndicat de la Presse républicaine départementale de France.
Rostand (Edmond;, homme de lettres, rédacteur au Journal des Débats.
Victor-Mbunier (Lucien), rédacteur au Rappelt secrétaire général de la Commission supérieure de la Presse à V Exposition universelle de 1900.
Chevaliers.
IfM.
Adam (Paul), homme de lettres, rédacteur au Journal,
Alexandre (Arsène), critique d*art au Figaro .
Barbt (AdricD), rédacteur à la Bévue universitaire.
Bazin (René), rédacteur au Journal des Débats.
Belkassbii El Hahraoui bbr Chbikh, rédacteur principal du journal le
Mobacher à Alger, Bellaigob (Camille), rédacteur musical au Temps, Bbrengeb (Henry), homme de lettres à Paris. Berkeley (Charles de), homme de lettres à Paris. Berr (Emile), rédacteur au Figaro.
Blondbau (Amédée), homme de lettres.
Bonnbfon (Paul), homme de lettres à Paris. Brbttb (Armand), publiciste.
Buisson (Georges;, président du Syndicat de la Presse républicaine
périodique, directeur du Sténo- Dactylographe et de V Agence générale
sténographique.
CALMBrTB (Gaston), secrétaire de la rédaction du Figaro. CoAHPiBR (Victor), directeur de la Revue des arts décoratifs. CmiKo (BenoU), publiciste à Paris.
CiARBTiB (Léo), homme de lettres à Paris. Devessb (Henri), publiciste.
Dubois (Alfred), gérant du Bulletin de la Société française des habitations à bon marché.
Fargvb (Maurice de la) directeur de la Correspondance politique» Favirr (Jean), administratenr de V Agence Havas à Paris FiLLioN (Georges), chef de la rédaction du service télégraphique de
V Agence Havas, Gadssorgiibs (Maurice), publiciste à Paris. Gauvain, publiciste à Paris.
GiAcoMETTi (François), correspondant du Journal des Débats à Rome. GooFBRiiAux (Raymond), secrétaire du Comité de rédaction de la Revue
générale des chemins de fer et tramways. GoDMOuiLHOU fils (Henri), administrateur-directeur des journaux la
Gironde et la Petite Gironde, Grenbt-Dancourt, rédacteur au Rappel.
Hbcrtadlt (Victor), trésorier de la Commission supérieure de la. Presse
à VExposition de 1900 et de V Association des journalistes parisiens. HoNNORAT (André), pubticisle, chef adjoint du cabinet du Ministre de la
Marine.
HospiTAUBR (E.), rédacteur en chef de Vïndustrie électrique. Janvier de la Motte (Ambroise), homme de lettres à Paris. Jban-Bbrnard, publiciste à Paris.
JoDLni (Auguste), publiciste à Bordeaux.
JuTTET (Louis), secrétaire de la rédaction du Courrier de Lyon. Lbcorb-Carpertibr, directeur de la Dépèche tunisienne. Lb Goffic (Charles), homme de lettres.
LcNÔTRE (Louis), homme de lettres.
MM
Lb Bot (Alberl), pnbliciste à Paris.
Le Senne (Camille), rédacteur au Siècle. Lesourd (Paul), directeur du Moniteur vinicole. Le Sueur (M™<' Daniel), femme de lettres à Paris. Maindron (Maurice), homme de lettres à Paris. Margueritte (Victor), rédacteur à VÊcho de Paris. Mary (Jules), homme de lettres.
Masson (Pierre), libraire^diteur à Paris. Michel (André), critique d*art.
MoREAU (Georges), directeur de la Revue encyclopédique. Neybcz (Pol), homme de lettres.
Pensa (Henri), directeur de la Revue des questions diplomatiques, et
coloniales. - ■
PiCAVKT (François), directeur de la Revue internationale de renseignement supérieur et secondaire.
PuEL DE LoBBL. directeur de la Société fermière des annuaires, secrétaire
de la Chambre syndicale des Éditeurs d'atinuaires. Renard (Jules), homme de lettres à Paris. Rbynibr (Gustave), secrétaire général de la Revue universitaire. RfCHB (Daniel), rédacteur à VÉoénement.
RoDAYs (Fernand de), directeur-rédacteur en chef du Figaro, membro
de la Commission supérieure de fa Presse à l'Exposition de 1900,
trésorier du Syndicat de la Presse parisienne. RoDOCANACHi (Emmanuel), publiciste.
Roger (Victor), critique musical.
RoGBR-MiLfcs, critique d'art, rédacteur à ÏÉclair. Rousseau (Anselme), rédacteur au Temps et au Moniteur de la flotte. RoYER (M"« Clémence), écrivain scientifique à Paris. Souri au (Louis), publiciste à Paris.
Taunay (Victor), président de V Association confraternelle et mutuelle
de la Presse judiciaire parisienne, TiNSEAU (Léon de), publiciste à Paris.
TouRNiBR (Victor), homme de lettres.
Vivien (Paul), président du Syndicat de la Presse coloniale, directeur
de la Revue des Colonies et des Pays de protectorat.
OFFICIERS DE L'INSTR CCTION PUBLIQUE
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AcKER (Georges), publiciste à Paris.
AuBEAU (D'), publiciste à Paris.
Barres (Joseph), syndic de la presse coloniale à Paris. Bergerol (Guillaume), publiciste à Paris. BiGUET (Alexandre), critique d'art à Paris. Block (Léopôld), publiciste à Paris.
Brette (Armand), publiciste à Paris.
CosTARD (Paul), publiciste à Asnières.
Crémibux (Albert), publiciste à Paris.
Crouzrt (Paul), publiciste à Paris.
Daudet (lîrnest), homme de lettres.
Fromont (Aug.), homme do lettres.
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Gbmtil-Bbrnard, fondateur et vice-président du Syndicat de ia Presse républicaine de Paris.
Jaoqo» (Jnles), publiciste à Paris.
LâSPEYKE (M™* de), femme de lettres à Paris.
Lbmaire (Gaston), critique musical à Paris.
Malbbc (D')y pabliciste à Paris.
Marylus (Paul), homme de lettres à Paris.
MicHBtn (Joseph), homme de lettres à Paris.
PEaviuiAC (abbé), publiriste à Paris.
Psteat (Georges), publiciste.
Ratbau (Jules), publiciste à Paris.
RiOTOR (Léon), publiciste à Paris.
Rocher (Georges), directeur de la Revue de France,
Roi'SseAU (Eugène), publiciste à Asnières.
RousTA?! (Nu ma), directeur de la Dépêche de Lorient.
SASAivDfté ^Edouard), trésorier du Syndicat de la Presse républicaine périodique de Paris.
Sarradin (Edouard), critique d*art à Paris.
Tadnay (Victor), président de VAssociation confraternelle et mutuelle de , la Presse judiciaire parisienne^ vice- président du Syndicat de la Presse coloniale^ secrétaire général du Bureau central des Associations de Presse.
Trodsselle (Eugène), publiciste à Paris.
Ville (Léon), publiciste à Paris. ,
OFFICIERS d'académie .
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AcBARD (Théodore), publiciste à Lyon.
AuBLANT (Charles), publiciste à Périgueux.
AoLôGB (Paul), publiciste à Lyon.
Bamcharel, rédacteur en chef de IM venir du Cantal^ à Aurillac.
Barraroux (Ch.)? directeur du Messager de la Manche, à Saint- Lô.
Baron (Charles), publiciste scientifique à Marseille.
Bbaufils (Edouard), publiciste à Paris.
Belle (Félix), critique musical à Paris.
BéHON. publiciste à Paris.
BiRARO (Jean), publiciste à Paris. ...
Bergbr-Letraolt (Oscar), libraire-éditeur, à Pai*is.
BtRNAC (Jean), homme de lettres à Paris.
BnNARD (Albert), publiciste à Paris.
Bebhhbim (Armand), publiciste à Paris.
Bbudiii (Gaston), publiciste à Paris.
BsDQCB (Paul), publiciste à Malbuisson (Doubs).
BiDACHB (Georges), homme de Jettrea à Toulouse.
Blahc (Jules), publiciste à Bôziera.
Blazt (Gustave), directeur de VIndustrie métallurgique à Paris
BoBiER (D'), publiciste à Paris.
BomPAY (Léonard), publiciste à la Ciotat (Bouches-du-Rhône)»
BoiiNBT (Théophile^, publiciste à Paris.
BoocHBNT (Gaston), publiciste scientifique à Paris.
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BoDiAY (Georges), publiciste à Naury.
BooRDBADx (Henry),
Bouvier (Auguste), publiciste à Paris.
BRécMBMiN (L.), publiciste à Saint-Maur^es-Fossés.
Brilladd db Laujardibre, directeur du Bulletin du Syndicat central des
agriculteurs de France.
Bringer (Rodolphe), homme de lettres à Paris. BnuNETEAu (Honoré), publiciste à Paris.
Bugdbt (Francis), publiciste à Paris.
Carra (D'), publiciste scientifique à Paris. Carré (Georges), éditeur à Paris.
Castai.ng (Louis), publiciste à Paris. Cacvin (Nicolas), publiciste à Toulon.
Cazals (Frédéric), homme de lettres h Paris. Cazals (Lucien), publiciste à Roquesserière (Hattte-Garonne). Cblubr (Elle), publiciste à Annonay.
Chapoy (François), homme de lettres à Paris. Charpim (Paul), directeur du Journal de Charlieu. Chassa!Vc (Maurice), homme de lettres.
CHASTAGPfBR (Alphonso), cHtique dramatique à Paris. Cbavaroux (F.), directeur de la Revue des Beaux-Arts. Chbssé (Louis de), syndic de la presse coloniale. Chevalet (A.), directeur du Courrier de Mamers. CoQUELLB (Pieri-e), publiciste ÀMeulan (Selne-et-Oise). CoRBié (Francisque), homme de lettres à Paris. Gotette (Albert), publiciste à Paris.
CuvBLUBR (Charles), directeur du Petit Camhrésien. Daigneau (Ernest), publiciste à Paris.
Dandelot (Arthur), publiciste à Paris.
Daroux (Paul), membre du Syndicat de ta Presse coloniale. Drlbrgb (Henri), publiciste à Colombes.
Delion (Louis), homme de letti'es à Paris. Delhas (Auguste), publiciste à Paris.
Desrat (Gustave), publiciste à Paris.
DiET, publiciste à Rochefort.
DVuiN (Ludovic), publiciste à Paris.
Drévillb (Alexandre), publiciste à Paris. Dubois (Louis), publiciste à Paris.
DucRocQ, publiciste à Vervins.
DbFOUR (Philippe), publiciste à Paris.
DoRAWD de Valfbre (M"«), directrice de la Fronde, DuREï (Marcel), publiciste à Bordeaux.
Eraro (Pierre), publiciste à Paris.
Fabrb (J.-E.), directeur du journal VHératUt à Béziers. Fbnard (H.), directeur du Journal de la F&ié'Macé. Ferrand (François), publiciste à Paris.
Flammarion (Ernest), éditeur à Paris.
FoucARD (Louis), homme de lettre à MarseiHe. Fourwnïer (Jules), publiciste à Paris.
Fournier (!V1»« V«), publiciste à Paris.
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ftUft* Fbéiiont (Henri), publiciste à Paris.
FuaoN (GustaTe), publiciste à Paris.
Fbomentin (Charles), rédacteur à VEviwmênt, Gadeat (Jules), directeur de V Avenir ^k Foix. Galtier (Joseph), publiciste à Paris.
Gastinb (Louis), directeur de la Photographie frun^ise et de YEœpan-
sion française coloniale à Paris.
Gadgcet (M"*®), publiciste à Paris.
Gadthsy (Gustave), publidste à 'Paris.
Gauthibr (Armand), publiciste à Gofrnâc.
GiDi (Jules), critique dramatique à Paris. GuAKD (M*"* Jeanne), publiciste à Paris. GoMHBiiBT (Henri), critique dramatique à Paris. Graxdbois ^Alfred), publiciste à Pam.
Grbssin (Edouard), homme de lettws à Paris. Grodlt (René), rédacteur en chef du Prùjgrh républicain du Mans. Guilumomt (D'), publiciste à Paris.
Gdy-Pbron (Albert), publiciste à Paris.
Hamonic (Léon), publiciste à Paris.
Heure (Paul), critique d*art à Paris.
Ibos, publiciste à Aurillac.
Jaha:« (Alfred), publiciste à Poitiers.
Jbantet (Paul), homme de lettres à Paris. Labadie (Paul), publieisCe à Castres.
LACom (Auguste), publiciste à Paris.
Lapierre (Charles), publiciste à Lyon.
La Tailhkdb (Raymond), homme de lettres à Paris. Latzarcs (Paul), publiciste à Parts.
Laumann (Ernest), publiciste à Paris.
Laurens (Gabriel), publiciste à Paris.
Lebaody (M*»* Jules), publiciste à Paris. Lebrun (Félii), homme de lettres à Paris. Lebrun (Pierre), publiciste à Paris.
Lbclbrc (Louis;, publiciste à Levallois-Perret. Lepebvrb (Armand), secrétaire du Syndicat de la Presse répulAieaine
périodique de Paris et de la Banliette, Lbrot (D' Eugène), publiciste sciendflque à Paris. Le Tallb (A bel), critique d'art, homme de lettres. LioTARD (Ernest), publiciste à Nice.
Macquart (Henri), publiciste à Paris.
Magre (Maurice), homme de lettres à Toulouse. Maillard de Broys, publiciste à Paris. Manaot (Félix), publiciste scientifique à Paris. Martel (Toussaint), pubikisie à Paris.
Martin (Alfred), publiciste à Chenneviëres -sur-Marne (Seine-et-Oise). Martin-Ginovvier, publiciste à Paris.
Mathieo (Emmanuel), publiciste à Saint-f lour. Mazeluer (André), publiciste au Teil (Ardèche). MmiOBUK (M*"" de), pvbUciBteà Paris.
MoNNiER (Xavier), rédacteur au Phare du Commerce k Marseille.
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MoNOD (Albert), publiciste à Marseille.
MoRBAU (Louis), publiciste à Paris.
MoRBL (Ernest), publiciste à Rouen.
OsMor (le comte d'), publiciste à Paris. Paunant (Edouard), publiciste à. Paris.
PéAN DE GaANOBOis (Alfred), publiciste à Paris. PÉRiER (Paul), publiciste à Nîmes.
PéaoT (Gaston), publiciste à Lille.
Petitjban (Léon), publiciste, auteur dramatique, à Paris. PiCQUBT (Maurice), homme de lettres à Paris. PoiRsoN (Paul), publiciste à Au.tun.
PoLAK (Félix), critique d'art à Paris.
Pradellb (Jean), publiciste à Paris.
Pressurot (Charles), publiciste à Paris.
RéAL (Maurice), directeur de la Dépécke d'Eure-et-Loir. Renier (Léon), publiciste à Paris. .
Revers (Henry), secréuire général de la Revue des Beaux-Arls à Paris . Richard (Lucien), publiciste à Paris.
RiGAUD (Pierre), publiciste à Rennes.
Rondbnay (Anselme), publiciste à Vitry-sur-Seine. RoucHBTTB (Paul), publicîste à Paris.
Roussel (Paul), publiciste à Lens (Pas-de-Calais). Roux (J.-J.), directeur de la Démocratie de VArdèehe» Roux (Xavier), rédacteur en chef de la France catholique à Paris, Sadoul (Victor), rédacteur en chef du Palais Bourbon et du Luxembourg à Paris. Saling de Kbrvbx (M'"^'), publiciste à Paris. Sbsmaisons {Mp^^ de), publiciste à Paris. SiSLBY (M"» Jeanne), publiciste à Paris. SoREAu (Georges), homme de lettres à Paris. Suzanne (Prosper), publiciste à Tours.
Tbulet (Edmond), directeur du Grillon à Paris. Thombguex (Albert), publiciste à Paris.
TissoT (Henri), publiciste à Paris.
TouTAtN (D'), publiciste scientifique à Paris. Trëbitscii (Alexandre), publiciste à Paris. Troubat (Antoine^ publiciste ^ Paris.
. Valette (Roger), publiciste à Paris. . .
Va'^nibr (Victor), homme de lettres à Laval. Vasseur (Jules), publiciste à Paris.
Ventenat (Gabriel), publiciste à Paris.
VÉRAN (Joseph), publiciste à Roubaix.
Vincent (Jules), publiciste à Paris.
Vivant (Gabriel), directeur du Moniteur de la flotte.
mérite agricole
Commandeur.
MÉUNE (Jules), ancien Président du Conseil des Ministres, ancien direoteur de la République française.
Officiers.
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AvoRDB (Théodore), Directeur da Moniteur de VOise,
BiicflEMiif (L.), directeur de là Retme avicole.
Charur (Robert), directeur du Brasseur français,
GoRifu (Louis), directeor du Marché français et de la Meunerie frat^
çaise, Dalugnt (Jules-Perrin), directeur du Progrès de la Haute-Marne k
Waisj.
GAFTisa (Henri), directeur de V Exposition universelle 1900. Hacubt (Henry), directeur du Journal des Transports, Sairt-Aliuii (de), rédacteur en chef du Jockey. Vaillant (Eugène), rédacteur à V Agence Havas, Vivier (Alphonse), directeur du Moniteur viticole des CharenteSt à Cognac.
Chevaliers.
ADBéMAR (Gustave d'), puhiiciste à Paris. ' Argoud (Joseph), publiciste à Paris.
Ballandr (Paul), pnbliciste à Paris.
BarrM (Paul), publiciste à Paris.
Berthirr (Louis), rédacteur en chef du Spectateury 4 Langrcs.
Bbrthot (Alfred), publiciste à Anbigny (Cher).
Bertrand (Alfred), dit Brrt, secrétaire de la rédactiou de la Revue viticole,
Rmsot (Léon), publiciste à Paris.
Bo^ibt-Maury (Georges), publiciste à Paris.
Buisson (Georges), directeur du Sténo- Dactylographe et de VAgsnce générale sténograpkique à Paris.
Castblu (Jean), publiciste à Marseille.
Cauchois (Louis), secrétaire de la rédaction de la France chevaline.
Chaillet-Bert, directeur de la Quiniaine coloniale, collaborateur à TEconomiste français.
Glarrtie (Léo), homme de lettres, à Paris.
CoNSOENGs (Pierre), publiciste à Paris.
Curton (Amédée), secrétaire de la rédaction de VExpress du Midi à Toulouse.
Delépinb (François), publiciste à Gaillon (Seine-et-Oise).
Deschamps (Philippe), publiciste à Paris.
Dreyfus (Paul), publiciste à Paris.
DucREux (Gustave), collaborateur à la Revue-Gazette tnaritimê et coloniale.
Ferrant (Maurice), vice-président du Syndicat de la Presse républicaine, périodique de Paris et de la Banlieue.
FoRMfeNTiN (Charles), directeur du Magasin pittoresque à Paris.
FossBT (Pierre), secrétaire de rédaction de la Semaine agricole.
GAsmBR (Jules), publiciste à Paris.
Gendet (Emile), publiciste.
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GtitARD (Alexandre)y pubiiciste k Paris.
GoEDOftp (Victor), pubiiciste à Paris.
GoéNADX (Georges), pubiiciste à Paris.
Hatbttb (René), pubiiciste à Paris.
Hbuobbbrt (Lucien), pubiiciste à Paris.
HiRSCH (Edmond^ collaborateur au Brasseur français.
HoBT (Maurice), pubiiciste à Paris.
Jabbi-Dbsixmbs (Ferdinand), pubiiciste à Paris.
JuLUEN (Emile), directeur du journal le Bois.
Kbhrig (Robert), directeur de la Feuille vinicole de la Gironde.
Lavebgnb (Joseph), pubiiciste, à Parin.
hékvtEi (Eugène), pubiiciste à Paris.
Lbfebvrb (Armand), pubiiciste, secrétaire du Syndicat de la Presse républicaine périodique à Paris.
Mahoodkao (André), pubiiciste à Paris.
Ma-vson (Eugène), directeur du Petit Eleveur à Nantes.
Martin-Ginoovibr, publ'ciste à Paris.
MfLLÉRioox (Jules), pubiiciste à Sancerre.
Monvoisin (Emile), pubiiciste à Paris, syndic du Syndicat de la Presse suburbaine.
Obalsbx (T.), pubiiciste à Pat-is.
Palld db la Barrièrb (M*"*), pubiiciste à Paris.
Pbchvbrty (Alfred), pubiiciste à Paris.
Pbllbport (Juli'^n), pubiiciste à Paris.
Power (Gustave), pubiiciste à Saint-Ouen-de-ThoubervilIe (Eure).
PuBL (Gaston), pubiiciste à Paris.
R^BiLLAT (Gaston), pubiiciste à Paris.
RociiBTi:« (Eugène), pubiiciste à Paris .
Sauve (Charles), pubiiciste, à Paris;
Taquet (Paul), directeur de la Bévue vinicole f à Paris.
ViMEux (Paul), pubiiciste, à Paris.
JEAN AJALBERT
PLBLICISTE CRlTl(.ltE ET ROMANClEn
Phot. Cenque
M. ADERER (Jean-Baptiste- Adolphe), né à la Rochesur-Yon (Vendée). — Etudes aux lycées de Metz, Versailles et Louisle-Grand (Collège Sainte-Barbe). Lauréat du concours général. Licencié es lettres. Agrégé de l'université. Collaborateur du Parlement et du Temps depuis 1881 (rédacteur parlemontaire et chroniqueur théâtral). Romancier : le Mariage du lieutenant ; Pour une rose (ouvrage couronné par l'Académie française) ; le Vam (ouvrage couronné par l'Académie française), etc., etc. Auteur dramatique : la Première du Misanthrope (Odéon), V Agneau sans Tache (Odéon et Cluny), et 1807 (Gymnase et Vaudeville), comédies en un acte avec M. Ephraïm. Un bon ami (Vaudeville), l'Un pour l'autre (Gymnase), Isora (Odéon), Egmont (Odéon), etc. V Etoile, ballet avec M. de Roddaz, musique de M. Wormser. Chevalier de la Légion d'honneur.
M. Arsène ALEXANDRE
M. Arsène Alexandre commença son éducation artistique au Louvre dès Tâge de quatorze ans et la continua, entre dix-huit et vingt ans, imr des voyages en Belgique et en Angleterre.
C'est à l'Événement, d'Kdmond Magnier, qu'il débuta, à vingttrois ans, danls le journalisme ; après une campagne d'environ six années au Pans, il appartint pendant cinq ans à l^Eclair, jusqu'à la fin de 4 894, où M. de Rodays l'appela au Figaro.
Entre temps, et tout en répandant sa collaboration sur de nombreux journaux et diverses revues, M. Arsène Alexandre visitait les Pays-Bas, l'Espagne, Tltalie, l'Allemagne, ainsi qu'un assez grand nombre de vieilles villes de France, pour y étudier les musées et les collections.
En 4894, il fonda le Rire, où, sans négliger les maîtres déjà connus, il produisit au grand jour de la renommée nombre d'artistes nouveaux venus, ou qui jusqu'alors ne songeaient pas à faire de l'art humoristique. .
Utilisant les loisirs que lui laisse le journalisme, l'éminent critique d'art du Figaro a encore écrit et publié environ 35 volumes, . soit une quinzaine sur l'histoire ou la philosophie : Daumier, Barye, Jean Carriés, VArt du Rire, Histoire populaire de la peinture, etc., etc., et une dizaine pour l'amusement de l'enfance, tels que : Dansons la Capucine, la Sœur de Pierrot, les Compagnons de la Marjolaine, etc., etc.
Actuellement, M. Arsène Alexandre est très préoccupé d'études scientifiques, concernant les rapports des sciences avec les arts et avec la y\e en général.
Fliut. Ucnqiiu.
L. -GEORGES AUBRY
RÉDACTEUR A « LA LIBKRTÉ »
PRéSIDEKIT DE L'ASSOCIATION SYNDICALE PAO PBS8I0N N ELLE
DES JOURNALISTES PARLEMENTAIRES
CHEVALIER DE LA LÉGION D*UONNEUR
PJiot. Walorj'.
M. AVONDE (Théodore;. — Né à Paris, le 13 décembre 4858, M. Avonde fonda en 4877 et dirigea jusqu'en 4882 la Revue littéraire et artistique. De 4882 à 4886, rédacteur en chef du Petit iXantavt, à Nantes. De 4886 à 4 890, rédacteur à V Agence Havas, Depuis, rédacteur parlementaire et théâtral à la Liberléy à l'Evénement et à la République française. Syndic de la presse au Sténat, deux fois vice-président de la presse parlementaire, membre du comité de l'Association des journalistes parisiens. Correspondant parisien du Petit Champenois, directeur du Moniteur de VOise. Réélu vice-président de la presse parlementaire, en 4900, par 107 voix sur 422 votants; réélu membre du comité de l'Association des journalistes parisiens, en 4 900, par 4 96 voix sur 208 votants. — Officier de l'Instruction publique, officier du Mérite agricole, chevalier de la Légion d'honneur.
Le R. P. BAILLY
Le R. P. Vincent de Paul Bailly (Le Moine), fondateur de la Croix, est né le t décembre 4 832 à Berteaucourt-le9-Thennes (Somme). Son père était à la tète du mouvement de renaissance catholique qui se manifesta alors. M. Bailly avait établi la Sociélé des bonnes études, où il réunissait Montalembert, Ozanam, d'Escrigny, d'Alzon, etc.; et avait fondé la Tribune catholi que, qui devint l'Univers, où il admit Louis Veuillot ; ce fut enfin le premier président de la Société de Saint- Vincent de Paul, dont les Conférences sont aujourd'hui répandues dans le monde entier.
Son nis aîné hérita de celte ardeur apostolique pendant ses premières études, qu'il acheva à Louis-le-Grand et à Saint-Louis. Ses diplômes obtenus, il entra en 185^ dans TAdministration des télégraphes, au Ministère de l'Intérieur. Il eut successivement la direction de plusieurs bureaux, »près avoir débuté à Nîmes, où il habita le collège de l'Assomption avec le P. d'Alzon, ami de sa famille, cumulant ses fonctions et celles de professeur de mathématiques. Il fut attaché ensuite à l'Administration centrale, adjoint au Cabin*'t des dëpcches secrètes pendant la guerre de Crimée et détaché à plusieurj reprises au service télégiaphique de l'empereur à Saint-Cloud et aux Tuileries. 11 eut l'idée, le premier, de télégraphier à longue distance, sans passer par les relais intermédiaires.
En 4860, il renonça à sa carrière et revint à Nîmes, mais pour devenir religieux de l'Assomption. Il fit son noviciat près du P. d'Alzon, fit ses études théologiques à Rome et, aussitôt après sa prêtrise, devint directeur du collège de Nîmes (4863).
En novembre 4867, il accompagnait en Italie 4 60 volontaires nlmois qui partaient à la défense de la Papauté. Arrivé sur le champ de bataille de Mentana, il put recueillir les restes des Mmoîset élever peu après un monument au sergent Pascal, dont il avait ramassé la cervelle éparse. Aumônier, à Monterotondo, du 3« bataillon, avec le capitaine Wyard devenu le R"*^ Dom Sébastien, abbé général des Trappistes, dont la compagnie comprenait la plupart des volontaires nlmois, il remplaça quelque temps M^ Daniel, l'aumônier en chef de ce régiment, dont le futur général Charette était le lieutenantr-colonel.
Rentré à Paris en 4869, le P. Bailly retrouva les patronages de jeunes gens qui avaient été son œuvre de prédilection avant d'entrer en religion. Quand la guerre éclata, il partit pour Metz comme aumônier volontaire avec le P. Pernet, de la même congré-
Phot. A. Ohéimrdi à Jéruulem.
FONDATEUR DE «» LA CROIX
gation, fondateur des Petites -Sœars de l'Assomption gardesmalades des pauvres à domicile. Il assista aux batailles de Borny et de Gravelotte, rçsta aux ambulances pendant le siège de Metz, fat fiadt prisonnier et emmené à Mayencé, où il exerça son ministère près des soldats. Après l'armistice, il passa à Genève, près de Sf Mermillod, et rentra à Paris le 4 8 mars, à l'heure môme où étaient fusillés les généraux Clément Thomas et Lecomte.
Après la Commune, le P. Bailly s'occupa de la fondation et de Forganisation des pèlerinages nationaux annjiels à la Salette(4h72), à Lourdes (4873), à Rome (4875), à Jérusalem (1882), ainsi que des Congrès de l'Union des œuvres ouvrières et de la création de la presse catholique populaire.
II fonda le PèUrin (4873), illustré et agrandi en 4877; la l^te des Saints en 4 880 ; collabora à la revue mensuelle La Croix de 4880 à 4883 et fonda la Croix quotidienne le 46 juin 4883, au retour du deuxième pèlerinage de pénitence à Jérusalem. Peu à peu son activité accrut la Maison de la Bonne Presse des diverses publications : Cosmon de l'abbé Moigno, Croix du Dimanche (tirage hebdomadaire 520,000), Croix des Marins, Contemporains, iSoèly Album de la Croix, Questions actuelles. Mois littéraire et pittoresque. Causeries du Dimanche, Echos d'Orient, etc.
Lors des expulsions, le 5 novembre 4880, le P. Bailly disait la messe au moment où les agents exécuteurs se présentèrent ; il la fit durer deux heures en leur présence; il fut un des cinq Pères autorisés à garder la maison.
11 a dirigé 4 8 pèlerinages en Terre-Sainle et plusieurs à Rome.
On sait que le P. Bailly a été perquisitionné le 4 1 novembre 4899, comme faisant partie d'une association de plus de vingt membres.
Nota. — Depuis que cette notice biographique a été composée, M. Paul Féron-Vrau est devenu propriétaire et directeur de la Croix ainsi que de la Maison de la Bonne Presse.
M. Pierre BARAGNON
M. Pierre Baragaon, né le 18 décembre 4830, aa château de Servanes, près Mouriès (Bouches-du -Rhône). -^ Fonde à Nîmes, à l'âge de dix-sept ans (1847), un journal humoristique, le Grelot» En 4^48, collabore au Palais-Bourbon, dans la Salle de bois, au compte rendu sténographique du CourrUr Français et du Moniteur du Soir.
Après deux années d'études et d'observation des expériences de Du Potay, d'Hébert de trarnay et de Lafontaine, publie en Italie, à Pise, éditeur Yannachi, un Traité sur le Magnétisme animai, envisagé au point de vue exclusif de la contraction fluidique, ouvrage précurseur des grands travaux sur l'hypnotisme et la suggestion illustrés plus tard par Charcot (édition française, chez Germer- Baillière), traductions en plusieurs langues publiées à l'étranger.
Rentré en France, crée à Toulouse le journal les TablHtes, collabore simullanément au Journal de Toulouse et dirige ensuite le Courrier de Monlauban. Puis, devient rédacteur scientifique à la Fatriê (1852), sous son fondateur, M. Dclamarre; est ensuite nommé à la direction de la Xor/nandie de Rouen, qu'il quitte en 1853, à cause de graves dissentiments politiques.
Son opposition le désigne au choix de la presse belge, qu'il représente à Paris (1855).
Vers la môme date, il est chargé, par le baron Cotta, de la correspondance de la Gazette d'Augsbourg, après la mort de Henri Heine; sa correspondance est traduite en langue allemande par JMM. Valdemar et Haeiïner.
Puis, est appelé en Moldavie, par le prince Vogoridès, régent de la principauté, auprès duquel il remplit les fonctions de Directeur de la Chancellerie. En cette qualité, prend part aux travaux des assemblées locales qui préparèrent l'union des Principautés.
Crée à cette époque môme, au cours de ses voyages en Europe, ie journal le Levant, de Bruxelles, à la collaboration duquel il appelle la pléiade de ses vieux camarades et proscrits républicains: Testelin, Bancel, Madier-Montjau, Eugène Pelletan, dont les articles font interdire l'entrée du journal en France; Tavernier, Castelnau, dont, plus tard, Edouard Durranc fut le secrétaire. Le Levant, administré par un autre proscrit, HouUier, de l'Eure, vécut neuf années.
Après le Congrès de Paris, au cours duquel il publie des travaux diplomatiques très remarqués : la Civilisation musulman*', les Capitulations, la Turquie devant V Europe, ce dernier et important ouvrage en collaboration avec Musurus et Rustem Pacha, il est appelé à Constantinople, à la direction du journal officiel français de Peinpire turc et de l'impi-imorie ottomane.
Hevenu à Paris, en 1864, il collaljore successivement à la Prcwc
Phot. Brion, à HAnwille.
PIERRE BARAGNON
DIIBCTBDB DU « COUIRIBR DU SOIR »
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(achetée par Mirés), où il suit, jour par jour, la campagne de Sadowa ; au Mémorial diplomatique , dont il devient propriétaire et qu'il est obligé d'abandonner à l'issue d'un procès survenu à l'instigation du gouvernement impérial. Il écrit, à cette occasion, une brochure célèbre, Leltre au marquis de Lavalette, ministre de l'Intérieur, qui est un des premiers pamphlets publiés contre l'Administration de l'Empire.
Ainsi dépouillé, il fonde immédiatement le Bulletin inlernatiOTial^ organe publié simultanément à Bruxelles, Bucharest, Dresde, Florence et en France.
A l'occasion de l'application de la loi sur les réunions privées (1868), l'édition imprimée à Nîmes prend une part active aux luttes de l'Union libérale et républicaine; elle détermine l'échec de la candidature officielle.
C'est alors qu'il participe à la réunion Sagnier, qui fut suivie de nombreuses arrestations et de poursuites : il est défendu par Ernest Picard et les autres inculpés par Jules Favre.
Quant au Bulletin International de Dresde (Saxe), il est supprimé, au moment de l'annexion, par Bismarck ; le gérant est poursuivi pour haute trahison.
11 participe à Paris, avec son Bulletin, au mouvement électoral de 4868.
H fait partie, avec Camescasse comme secrétaire, sous la présidence de M. Dufaure, du comité Thiers, siégeant dans la maison de Berryer et de Marie, rue Croix-des-Petits-Champs. Il dirige le mouvement de la section de la rue de Ponthieu et il assure le succès de cette élection au second tour de scrutin avec quelques voix de majorité, contre Devinck et d'Alton- Shée, grâce au concours des électeurs du quartier, où il habite un petit hôtel bâti en 4 860.
Edite enfin, dès le mois de février 1870, au moment de la tentative de l'empire libéral, le Centre Gauche, fondé sous l'inspiration d'Ernest Picard, de Spuller, qui en a écrit la préface, pour lutter contre le cabinet Emile Ollivicr, séparer l'élément monarchique et libéral, représenté par le marquis d'Andelarre, de la fraction républicaine et ouvrir campagne contre le plébiscite.
Au Centre Gauche, une série d'articles retentissants parait contre Invasion 111 qui, après la suppression du Centre Gauche[\t août 1870), furent continués par la publication delà Tache noire, opuscule hebdomadaire, devenu ensuite quotidien {Le Post-Scriptum). Cette collection comprend six années de l'histoire de notre temps.
Le 5 septembre 4 870, il est envoyé par Gambetta à la préfecture de Nice comme Commissaire général, avec pouvoirs civils et militaires; il y forme la phalange des francs-tireurs des Alpes- Maritimes, qu'il envoie à Tours et qui participe glorieusement à la défense de Châteaudun. Puis, rappelé par Gambetta, il part en
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mission da délégué de la Guerre, M. de Freycinet; il parcourt les départements du Midi pour organiser, préfecture par préfecture, le départ des mobilisés ; il visite ainsi quatorze départements et termine, au cours de l'hiver terrible, par le Yaucluse, la Drôme, TArdèche et la Lozère, jusqu'au moment de la retraite de Bourbaki.
Revenu alors dans les Bouches-du-Rhône, il est poursuivi par le général Espivent, gouverneur de l'état de siège de Marseille, pour avoir participé à l'organisation du banquet du 4 septembre 4874, à la Ciotat; il passe au Conseil de guerre, présidé par le colonel Thomassin, est acquitté ainsi que la municipalité ouvrière de ce canton, qui le nomme conseiller général, en remplacement de M. Béhic, ancien ministre, et après le retrait forcé de la candidature de Gaston Grémieux, condamné à mort par ce même conseil de guerre et fusillé.
Il occupe ce siège de conseiller général, est nommé deux fois président du conseil et de la commission départementale, et réélu pendant vingtr-deux ans sans concurrent.
Après cette date, voulant se consacrer à ses travaux de presse, il se fait remplacer par son conseiller d'arrondissement, dont il soutient, avec son propre comité, la candidature.
Au cours de cette période, il collabore, à Paris, à la Liberté, à VOpinion nationale, k la France, publie sous la signature Paul Salomé, dans le Bien fiubliCy des portraits remarqués (Consciences ot Visages), les L^.ttres d'un isolé; lutte, sous le pseudonyme Singulus, contre les progrès de l'opportunisme.
Il publie, à l'occasion des élections municipales, sa brochure : Lettre à Gamhetta, et fonde enfin lo Courrier du Soir, à la date même de la promulgation de la loi sur le colportage (4878).
Le Courrier du Soir poursuit depuis cette date (22® année) ses campagnes radicales, anti-boulangistes et de concentration républicaine.
Au cours des années 4879-4881, la publicité de VOpinion nationale fut reprise, la ^\àïq Feuille d\ivis, quotidienne, publiée.
En 4879 est fondé le Parisien, organe d'information, qui parait chaque jour, à deux heures.
A Grenoble, en 4885, M. Baragnon fonde le Petit Dauphinois, journal quotidien à grand tirage, ensuite Vlmprimerie générale, où se tirent les grands journaux de la région dauphinoise, en môme temps qu'à Chambéry, le Savoyard républicain, édition spéciale du Petit Dauphinois.
M. Pierre Baragnon est membre syndic de l'Association des directeurs de la presse parisienne, membre syndic de l'Association des journalistes républicains, membre d'honneur de l'Association dès journalistes parlementaires.
If. Georges BARBÉZIEUX
M. Georges Barbézieux, docteur en médecine, directeur du journal ia Paix, né à Paris le 30 août 4860, Gt ses études au lycée Condorcet.
Professeur d'iiistoire à l'Association philotechnique.
Docteur en médecine au mois d'avril 4 889, il exerça sa profession à Paris pendant neuf années.
Républicain de la première heure, il fut attaché, en 4 885, à V Abeille de Seine-et-Oise, et combattit, dans ce journal, la liste radicale aux élections législatives de cette année. Plus tard, il Ht une violente campagne contre le boulangisme.
A Paris, il collabora au journal le Soir, sous la direction de M. Burdeau, puis à la Paix, en 4890, où il publia des chroniques sociologiques.
M. Barbézieux s'occupa de toutes les questions d'assistance et publia sur ces questions de nombreux articles.
Il fonda, en 4 89Î, avec M"** Béquet de Vienne, le premier refugeouvroir, pour les femmes enceintes, qui existât en France.
Aux élections législatives d'août 4893, M. Barbézieux se présenta dans la 3« circonscription de Saint-Denis. Il obtint, au premier tour, 4,483 voix, contre 3,375 à M. Trébois, 2,234 à M. Avez et 4,469 à M. Gabriel, sur 40,91)4 votants. Il se désista au second tour de scrutin en faveur de M. Avez, qui fut élu par 4,805 voix sur 40,453 votants.
Rédacteur en chef du journal la Paix en 4 894, il en devint, quelques mois plus tard, directeur politique en remplacement de M. Saint-Oermain, alors député. Désireux de se consacrer entièrement à son journal et à la défense des intérêts républicains, il abandonna la médecine en. 4 897.
Dans la Paix, M. Barbézieux poursuit une politique modérée, libérale et progressiste.
M. Barbézieux collabora également à la Revue politique et parlementaire, à V Union libérale républicaine et à VAstociation républicaine.
En dehors de sa collaboration à divers journaux, M. Barbézieux fit de nombreuses conférences sociologiques et politiques, publia nombre de brochures : Education et Pédagogie, 1887 ; VÈvoluiion maçonnique et la question sociale, 1890; et, en médecine : Mères et Nourrissons; de VHydramnios,
Depuis le mois d'août 4 899, M. Barbézieux a pris la direction entière du journal la Paix,
Fhou Uarlns, Carpln. S*
GEORGES BARBÊZIEUX
DOCTEUR Blf MÉDECINE DIRECTBOl DE LA « PAIX >*
M. Benoit-Raoul BARLERIN
M. Benoit-Raoul fiarleriii) directeur et fondateur du Bon Citoyen de Tarare, le 4^' septembre 4878, était connu dans le monde médical, depuis 4863, comme inventeur du café Barlerin, hygiénique dé santé, et propagateur de la farine mexicaine. Après avoir obtenu une réputation universelle et de nombreuses récompenses pour ses produits alimentaires, employés à la guérison des maux physiques de notre pauvre humanité, il a entrepris avec le Uon Citoyen la guérison de nos maladies morales.
En 4878, après avoir vendu sa pharmacie de détail, M. Barlerin, qui avait conservé seulement la vente de ses produits alimentaires, créa à Tarare un journal républicain hebdomadaire sous le titre de : Le Bon Citoyen de Tarare et du Rhône, dont il est le rédacteur en chef et que lisent tous les bons citoyens de son pays, son rédacteur ayant pour principes les devises inscrites en tête du journal : « L'homme ne vaut que par le travail qu'il produit ou par le bien qu'il fait. » *
M. Barlerin réclame la liberté pour tous, exige l'égalité de tous les citoyens devant les lois et les impôts. Quant à la fraternité, M. Barlerin la pratique avec une large mesure, car il est membre honoraire de toutes les Sociétés de secours mutuels et de bienfaisance de Tarare.
Pour lui, être bon citoyen, c'est d'abord remplir ses devoirs avant de réclamer ses droits. M. Barlerin conforme sa conduite aux devises de son journal. Patron, il est resté ouvrier; c'est lui qui donne l'exemple du travail; il trouve toujours sa journée trop courte. M. Barlerin est encore imbu de ce principe : que la fortune ne doit servir qu'à faire le bien. Voilà du bon socialisme I Aussi, depuis sa nouvelle installation, loge-t-il ses anciens employés gratis en leur faisant placer le prix de leur loyer à la Caisse d'épargne, pour leur donner le goût de Tordre et de l'économie. Pendant l'année terrible, les engagés volontaires de Tarare se rappellent qu'il leur remit à chacun, avant leur départ, une prime, et de nombreuses familles se souviennent qu'elles reçurent du pain et des remèdes gratis pendant l'absence de leurs chefs. Voilà ce que le patriotisme inspira à M. Barlerin. De 1 873 à 4 880, il fut élu trois fois, comme républicain, membre du Conseil municipal de Tarare. Républicain de principes, il ne voulut jamais, pour être homme politique, épouser les griefs d'un parti. H. Barlerin renonça, dès 4880, à la politique militante, n'accepta plus aucun mandat, pour ne faire partie d'aucune coterie. Comme rîépublicain, M. Barlerin voulait faire de la politique comme il fait les affaires, c'est-à-dire avec franchise et honnêteté; car, incapable d'être
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B.-R. BARLERIN
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homme lige, il tient, avant tout, à son franc parler; il veut pouvoir dire aux républicains : ce que vous faites est mal ou c'est bien ; critiquer ses adversaires politiques ou les féliciter lorsqu'ils font de bonnes actions. Telle est la ligne de conduite suivie par le directeur du Bon Citoyen de Tarare. Il est si rare de voir un homme, dans la position de M. Barlerin, se tenir à Técart, en n'écoutant que sa conscience, que bleus, blancs et rouges se disent à i'envi : a Barlerin est un incompris », alors qu'il est seulement un honnête homme. Ce qui démontre que dans un petit journal on peut avoir de grandes idées.
M. Barlerin, malgré ses 63 ans, est d'une activité rare; il a su organiser une petite usine où il a concentré avec intelligence tout un personnel d'employés, dont il est paternellement le patron. Tout se fabrique chez lui : impressions, cartonnages, etc. M. Barlerin s'occupe de tout, même de viticulture. Les vignes de l'Hacienda du Danguin peuvent être admirées des amateurs, aussi les deux Sociétés de viticulture de Tarare lui ont-elles accordé, sans sollicitât' on, de nombreuses médailles et diplômes. M. Barlerin est un socialiste pratique et non un utopiste.
Aimable et bienveillant pour tous, M. Barlerin n'a qu'un but : être utile à ses concitoyens ; ami de ceux qui souffrent et des malheureux, il met toute sa satisfaction à avoir la collaboration de ses enfants, dont l'ainé, le docteur Paul Barlerin, directeur de l'Institut vaccinal de Paris, est le rédacteur scientifique, et son fils Georges, rédacteur du Bon Citoyen illustré.
M. Barlerin n'a qu'une ambition, faire le bien, être un homme utile et un bon citoyen. Nous croyons que M. Barlerin doit être satisfait, car il possède sous ce rapport l'esUme de tous, et môme de ses ennemis politiques.
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HENRY BAUER
RKIIACTKIII A LA » PETITB RÉPUBLIQUE
Phot. C'aron, à N'unoy.
Henri BEGKER
M. Henri Becker, né à Paris en 4864. Docteur es lettres. — A donné, sous divers pseudonymes, des chroniques et des articles littéraires à V Estafette et an Journal: actuellement correspondant parisien de la grande revue italienne la Vita intemazionale, de Milan; critique littéraire an Siècle. Officier de Flnstruction publique.
M. François- Victor BEAU
Né à Bordeaux, le 25 avril 1856, M. Beau est entré tout jeune dans le journalisme. Il avait à peine vingt et un ans lorsqu'il débuta, en 4877, au journal l'Estafette^ que dirigeait M. Léonce Détroyat.
L'année suivante, il quittait ce journal pour entrer à V Agence HavaSy dont il est aujourd'hui l'un des plus anciens collaborateurs. Les délicates fonctions d'informateur spécialement chargé du reportage concernant les grandes réunions politiques, les réceptions ofBcielles, les banquets corporatifs, etc., lui furent confiées. Il s'acquitta toujours de sa tache avec un tact et une exactitude qui lui valurent de nombreuses et précieuses amitiés.
M. Beau ne tarda pas à être chargé du service jddiciaire de l'Agence, A ce titre, il est peu de grands procès ayant occupé l'opinion publique depuis 1885, dont il n'ait rédigé le compte rendu soit à Paris, soit en province.
On peut lui rendre ce témoignage qu'il a toujours été d'une scrupuleuse impartialité.
Le service du reportage parisien l'a, en outre, actuellement à sa tête.
M. Beau a été successivement nommé, par ses confrères des diverses associations professionnelles dont il fait partie, membre du Comité de l'Association des Journalistes parisiens, secrétaire de l'Association de la Presse judiciaire, et, tout récemment encore, membre du Comité des Nouvellistes parisiens. Il appartient aussi à l'Association syndicale des Journalistes républicains français et à celle de la Presse municipale.
M. Beau est ofQcier de l'Instruction publique depuis le 46 janvier 4897.
Phot. Waléiy.
VICTOR BEAU
RéDACTBUll A « L*AGBNCB HAVAS m, UBUfiRK DU COMITE
OB L'ASSOCIATION DBS JOtJ RNA LISTES PAR18IBNS
SBCBéTAlRB OB L'ASSOCIATION DB LA PRBSSB JUDICIAItlB
M. Edmond BENJAMIN
M. Edmond Benjamin, officier d'Académie, chevalier de l'Ordre royal da Cambodge, est un vrai journaliste parisien appartenant à la presse depuis trente ans environ. Pendant dix-sept ans, rédacteur en chef de La Revue théâtrale illustrée; ce qui lui a donné un pied dans le monde des théâtres. Un des principaux rédacteurs du Comic Finance ; s'est mis dans ses meubles, il y a vingt-deux ans, en fondant La Finance pour rire. Malgré son titre, ce journal est sérieux et en même temps amusant, sa devise étant : Castigat ridendo mores. Fut longtemps critique dramatique à V Avenir national et à La Petite République radicale. Collabora à Paris -Capitale, au iWain jaune, au Tam-Tam, à La Jeune Garde, à La Chronique Parisienne, au Bavard de Marseille, à La Vie Mondaine et à V fanion artistique de Nice. Actuellement correspondant du Mondain de Marseille et de V Avenir d'Aix.
Auteur, en collaboration avec M. Buguet, de Coulisses de Bourse et de théâtre (préface de Francisque Sarcey), de Paris- Enragé et de L'Univers dans Paris, et, aveo Paul Desochy, du Boulevard, qui, il y a cinq ans, obtint un vif succès.
A été secrétaire général de nombreux théâtres, à l'Ambigu, au Vaudeville, aux Menus-Plaisirs, où son affabilité était proverbiale. Actuellement secrétaire des fôtes du Palmarium du Jardin d'Acclimatation.
Chansonnier à ses heures, fait partie de la Société Souchon, de l'Association des Journalistes parisiens, du Cercle de la Critique, et des Impossible, mille regrets.
Signe particulier : Un de nos derniers boulevardiers, et sans jamais avoir trempé dans la politique, regrettera l'Empire jusqu'à son dernier jour.
Phot. FlorUn, à Cknnes.
DES JOURNALISTES RÉPUBLICAINS
MEMBRE DE L'aSSOCIATION DES JOURNALISTES PARISIENS
M. Jean-Pierre-Antonin BERGOUGNAN
M.Jean-lMerre-AntoniaBergougnan est néàCastelsarrazin{Tamet-Garonne), en 1 854. Après avoir fait ses études au Lycée et à la Faculté de droit de Toulouse, se fit inscrire en \ 876 au barreau de Moissac; écrivit dès cette époque dans diverses feuilles républicaines de son département et fit, notamment, dans L'Indépendant de Tam-et-Garonne, campagne contre le Seize-Mai; fonda en 4879 La Réformp. de Tarn-et-Garonney dont il fut le rédacteur en chef, et qu'il céda, en 4882, à un conlrère pour entrer au Temps, où il n*a cessé, depuis, de remplir les fonctions délicates de rédacteur judiciaire, collaborant, entre temps, à L'Illustration, au Magasin pittoresque et à plusieurs autres publications, envoyant régulièrement des articles^ marqués au coin d'une absolue indépendance, à des journaux républicains de Tarn-et Garonne, tels que La Tribune, Le Petit Moissayais, et, en dernier lieu, La Hé forme, qu'il avait fait revivre et dont il dirigeait la politique ; pendant de longues années conseiller municipal et conseiller d'arrondissement de Moissac, il a deux fois, en 4893 et en 1898, allronté, à la sollicitation de ses amis, le scrutin d'arrondissement, aux élections législatives, avec un programme de nuance plutôt radicale, mais n éclioué avec une minorité des plus respectables devant une candidature purement locale.
Inscrit au barreau de Paris, avocat, en môme temps que journaliste, M. Bergougnan a été pendant cinq ans président de l'Association de la presse judiciaire parisienne en remplacement de M. Albert Bataille. En novembre dernier, à l'expiration de ses fonctions, il a décliné toute candidature et a été nommé président honoraire. Il est un des syndics de l'Association des Journalistes républicains français.
M. Bergoui^nan vient do faire paraître la « Législation de la Presse en France » dans le Code général des libertés de la presse publié par le Bulletin officiel du Bureau central des Associa^ lions de presse.
Officier d'Académie et cHevalier do la Légion d'honneur.
Phot, Burjr.
ANTONIN BERGOUGNAN
RéDACTBUR AU « TEMPS », PRiSsiDBNT nOIlOBAIRE
DB l'association CONPR ATBR NBLLB
M. BERNARD-LAZARE
M. Bernard-Lazare, le premier qui éleva la voix en faveur de Dreyfus, naquit à Nîmes, le 44 juin 4865. Il y fit ses classes; puis vint à Paris, où il suivit les cours de philologie et d'histoire à l'Ecole des Hautes Etudes, tout en collaborant aux jeunes revues littéraires, notamment au Mercure de France et à la Revue Blanche. 11 fonda môme, avec Paul Adam, Viélé-Griffin et Henri de Régnier, le» Entretiens politique» et litiéroires, où parurent de lui dés articles de critique sociale et littéraire, et qu'il dirigea pendant plusieurs années.
Devenu critique littéraire à la Sation, en 4892, il quitta bientôt ce journal pour écrire à V Evénement, au Journal, dès sa fondation, à VEcho de Paris, au Figaro, où il donna une série de portraits incisifs : Ceux d'aujourd'hui y Ceux de demain, réunis plus lard en volume sous le titre : Figures contemporaines (Perrin), et une série d'études sur la question sociale à l'étranger.
Son bagage purement littéraire est déjà important. On doit à Bernard-Lazare une comédie, ta Fiancée de Corinthe, écriie en collaboration avec feu Ephraïm Mikhaël, et parue en 4 889; deux recueils de contes : le Miroir des Légendes (4894) et la Porte d'ivoire; un roman : le Porteur de Torchas (4897).
Dans un autre ordre d'idées, il a fait paraître un volume : YAntisémitisme, son histoire et ses causes (489i), dont M. Edouard Drumont adit : « C'est un livre remarquable, c'est un livre fort nourri de faits et dominé d'un bout à l'autre par un bel effort d'impartialité, par la consigne doimée au cerveau de ne pas céder aux influences de la race. » Il a écrit aussi plusieurs brochures sur le môme sujet et une série d'articles au Voltaire,
Enfin, c'est en 4896 que parut sa première brochure en faveur do la revision du procès qui avait fait condamner pour trahison le capitaine Dreyfus. Elle est intitulée : la Vérité sur V Affaire Dreyfus, la première édition en parut à Bruxelles. Vinrent ensuite, en 4897, Une erreur judiciaire : l'Affaire Dreyfus, un fort volume bourré de documents et d'expertises ; puis, au plus vif de l'Affaire, Comment on condamne un innocent, une dizaine de jours avant que Zola écrivît sa fameuse lettre: J'accuse (18981. Les écrits de Bernard-Lazare furent le point de départ de la campagne qui aboutit à la revision du procès de 4894.
rhoU Gorwhcl.
BERNARD-LAZA RE
CRITIQUE LITTÉRAIRE
M. Emile BERR
Issu d'une famille d'industriels lorrifins, Emile Berr n>st entré dans le journalisme quotidien qu'en 4 886, après douze années consacrées à l'industrie et à la Gnaiice.
Il avait néanmoins, durant ce stage (1875-4886), fait l'apprentissage du métier de journaliste, à la France du Nord, où il envoyait des correspondances, et à la Nouvelle Revue, où il publiait des articles d'économie politique et financière.
Entré à la Petite Répubiiquey alors dirigée par Hector Pessard, il passait de là au Petit Parisien, où il s'occupait spécialement des questions d'actualité économique, et entrait en 4888 au Figaro, auquel il appartient depuis cette époque.
M. Emile Berr a également collaboré au Figaro illustré, h VHlustraiion, au AIX* Siècle, à la Liber l**, à la Rtvue lUeuc, à la Vie Parisienne, etc.
Dans cette dernière publication, il a publié, sous le pseudonyme de « Guy », des Notes de voyage (1892-1897), des Lettres confiftentielles sur les évcnemenls du jour (1898) et, tout récemment, le Journal d'une étrangère, signé Sonia.
Sous le titre Au Pays des nuits blanches, il a réuni en une plaquette, au commencement de celte année, des notes sur la Norvège qui ont été très remarquées.
M. Emile Berr a fait pour le Figaro do nombreux reportages à l'étranger, de 1889 à 1894; chargé du Supplé/neni littérairtt en 1895, il a repris, depuis la transforj;nation du Figaro à six pages et la suppression de ce Supplément, sa place dans la rédaction du journal, où il Mgne tantôt de son nom, tantôt du pseudonyme de « Fabien ».
Francis Magnard lui avait confié la direction du Petit Figaro, qui s'imprimait, pondant l'Exposition de 1889, sur la Tour Eiffel.
En 1900, il a été spécialement chargé, au Figaro, du grand reportage de l'Exposition et du service d'informations qui s'y rattachait.
M. Emile Berr est membre de la Société d'Economie politique depuis 1885; il appartient à V Association des Journalistes parisiens.
M. Emile Berr vient d'être nommé chevalier de la Légion d'honneur, comme membre des comités et du jury de la classe de Librairie à l'Exposition universelle de 4900,
Phot. 6. Camai.
MEMBRE DE L'ASSOCIATION DES JOURKALISTES PARISIENS
M. BERTOL-GRAIVIL
M. Bertol-Graivil, né à Paris le 15 avril 1857, chevalier de la Légion d'honneur, ofGcier de l'Instruction publique, est secrétairesyndic de l'Association des journalistes républicains français.
Entra dans le journalisme à Tâge de dix-sept ans et, son service militaire terminé, se jeta dans le mouvement syndical, tenant des réunions publiques avec Louis Blanc, Tony Révillon, Edouard Lockroy, etc., fondant, avec Victor Souchon, un organe professionnel, Le Progrès artistique, chargé de la défense des intérêts de la Chambre syndicale des musiciens instrumentistes.
Secrétaire de la rédaction de La Ville de Paris, fut appelé par M. Waldeck-Rousseau au secrétariat jfénéral de La Hé forme, premier organe parisien ayant eu, par fil spécial, des services directs avec l'étranger.
M. Waldeck-Kousseau nommé ministre de Tlntérieur, La Réforme changea de direction. Bertol-Graivil entra au \ational 9L\ec Paul Foucher, au Glohe avec Burdoau, puis à L'Echo de Paris, où, pondant dix ans, il rédigea la chroni(]ue parlementaire, écrivant par intermittence au Fiyaro, au Matin et, pendant la période boulangiste, collaborant à La Uataille et au Mot d'Ordre.
Ne perdant pas de vue lo mouvement syndical, convaincu que le plus sûr moyen d aboutir est l'association des intt^réts, Bertol- ( irai vil participa à la fondation de l'Association syndicale des journalistt»s républicains, de l'Association syndicale des journalistes parisiens, de l'Association de la Presse judiciaire et de l'Association de la presse parlementaire.
Il fit successivement partie du comité* de ces diverses Associations professionnelles; il est aujourd'hui membre du comité général des Associations de presse ; il a été membre de la Commission supérieure de la presse à l'iîxposition de 1900 et, depuis douze ans, il est secrétaire-syndic de l'Association des journalistes républicains.
Auteur dramatique : Pièces représentt»es au Théâtre-Français, à rOdéon, à la Porte-Saint-.Martin, aux Folies- Dramatiques, à Cluny, etc., éditées chez Ollendorn", Tresse et Stock.*
Romancier : Volumes parus chez Flammarion, Dentu et à la Société libre d'édition.
Est secrétaire général du Comitc» des Fêtes de Paris, fondé par M. Alphand.
l'hot, Rip|i.
BERTOL-GRAIVIL
SBCRÉTAIRE-SYNOIC DB L'ASSOCIATION DES JOURNALISTES RÉPUBLICAINS FRANÇAIS
PhoL Rfpp.
ALEXANDRE BIGUET
MÎ A PARIS E\ 1S55
OFFICIBR OB l/l.NSTRUCTlON PUBLIQUE
r.OLLABORATEtn DK LA « REVUE THÉÂTRALE» EN 1878
CRITIQUE LITTéRAIRE, DRAMATIQUE ET UUSICAL
DU « RADICAL » DEPUIS
riiot. Guy et Mockcl.
François-Adrien-Marie ANDRÉ DUQUESNAY DE BOISANDRÉ
M. André Duquosnay de Boisandré est né le 27 novembre 1859, à Fresville, canton de Montelx)urg, arrondissement de Valognes (Manche). Ses études classiques terminées et le baccalauréat traditionnel en poche, il vint à Paris pour y passer le concours d'admission à l'Ecole des Chartes. Il y fut admis en compagnie d'Alfred Dehodencq, de VEclair, et de M. de Bourmont, l'un des protagonistes du procès de la Haute Cour. Son entrée à l'Ecole lui ayant procuré de rapides désillusions, il fit son droit sans enthousiasme. Il endossa cependant la robe du stagiaire; mais au milieu de tout cela, il n'avait garde d'oublier son rêve de toujours, qui était de devenir journaliste, et il s'exerça au métier dans les petits journaux et dans le reportage. Lorsque fut fondée la Libre Parole^ en 1892, Drumont le prit avec lui, et il devint le secrétaire de rédaction du journal pendant les trois ou quatre premières années. Aujourd'hui, avec un peu plus de loisir, bien qu'aimant toujours le journalisme, il apprécie aussi de plus en plus la satisfaction qu'on éprouve à pouvoir lire et travailler un peu chez soi, at home^ comme disent les Anglais.
Signe particulier : n'a jamais été candidat à quoi que ce soit.
UO lA PRESSE FRANÇAISE AU XX- SIÈCLE
JOURNAL QUOTIDIEN
T^oxidé en 1843
BUREAUX : Rue Jeaih-Jacques-Rousseau, 33, PARIS
Historique Son org^anisation — Son administration
Le Ballatin des Halles* journ-il quotidjen, a été fondé en 1810 par M. E. Fouquet, auquel a succédé, le l» mars 1875,^ M. Ch. Bivort, directeur depuis cette date.
Le journal a célébré en 1897 la cinquantième année de sa publication.
.^n format, mesurant au début à peine vin-it centimètres de haut «t quinze de large, sur deux pages, a été agran^ii successivement en 1851, 18^)5, 1875 et 189.'i ; depuit 1893, ses dimensions s nt celles des grands journaux politiques.
Il publie, en outri*. trfiis suppléments hebdomadaires de 2 et 4 pag-s chacun.
Le tarif d'abonnement n'a guère varié : il était en 1846 do 30 francs par Hnuv'* pour toute la Franco; il est aujourd'hui de 26 francs pour Pari8otde36lrancs pour les déparlements.
Aucun autre journal no possède un plus grand nombre de collaborateurs : plus de 200 correspondants envoient régulièrement leurs renseignements de toute» les parties du glube.
Le Bullrtin des f/alles^ constitué en 18«-2 en Fociilé anonyme, au capital de 1.2'}0.000 francs, a développé, à partir de cette époque, rimprimerie de la Bourse de Commerce, créée en 1880 par M. Ch. Bivort, et qui, puissamment outillée, occupe aujourd'hui plus do ItO compositeurs, mécaniciens, clicheurs, plieuses, etc., ainsi que la Librairie de la Bourse de Commerce qui édite, entre antres publications périodiques, les Tablftlet >t'>lMiquen el DocummUt Legi*latifs, fondés en 1875, et le Jontml de ta Meunerie, fondé en 1885, organe ofliciel de l'école de Meunerie, dont les élèves, au nombre de 100 environ, suivent les cours et reçoivent les leçons à domicile.
Le /iuUetin des /leUltf a organisé, dans l'intérêt de ses abonnés, différents services qui fonctionnent avec un personnel compî'tent spécial, savoir :
Un BuRRAU DKS Assurances, s'occupant des assurances incendie, accidents, vie, etc.
Un Sbrvick ELECTRiguK, pour l'envoi des dépêches ;
Un Okkick Financier, traitant plus particulièrement des valeurs d'industries agricoles ;
Un BUKKAU DB Consultations et de Contkntikux, avec contrôle des lettres de voiture, des mémoires d'entrepreneurs, etc.
Ces services sont à la disposition gratuite des abonnés du Bulletin des Halles, de Vkcho Agricole et de VEclio du Commerce, ces deux derniers journaux faisant partie de la même administration.
Le personnel occupé au journal et aux différents services accessoires dépasse 50 personnes.
I^ Société du Bulletift des Halles, installée en face de la Bourse de Commerce, occupe en tout plus de 200 personnes.
M Ch. Bivort. son directeur, rédacteur en chef du Bulletin des Halles, a publié depuis 1868 d'intéressants travaux de législation et de statistique, et des ouvrages spftciaux remarqués. Il est membre de l'Association des journalistes parisiens depuis la fondation, en 1865, de la Société de géographie commerciale, de la Société de statistique de France, etc.
M. Ch. Bivort est chevalier de la Légion d'honneur depuis 1882 et officier de la Couronne de chêne depuis 1889.
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CH. BIVORT
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GEORGES BANS
DIRECTEUR DE LA « CRITIQUE » ADMINISTRATEUR DE « l'ART DÉCORATIF n
Phot, Ladrcy.
M. Charles BOS, rédacteur en chef du Rappel et du XIX* Siècle, député radical-socialiste de la Seine (XIX** arrondissement, ?• circonscription', né le 4" janvier 1862, à Saint-Flour (Cantal). Licencié en droit et en histoire, chevalier de la Légion d'honneur. Ancien conseiller municipal do Paris, où il était rapporteur des distributions de l'énergie électrique. Au Rappel depuis 1888, tour à tour chargé de la politique étrangère, chef du reportage et chef de la rédaction.
A publié au Conseil municipal un rapport qui a fait beaucoup de bruit, sur l'Eclairage électrique, et tout récemment, en collaboration avec M. Laffargue, ingénieur-électricien, un gros volume sur la Dlslributlon d'énsrgle élecli'iqice en Allemagne,
M. Paul BOSQ, né à Marseille, loâo février 1845. A public, de 1860 à 1865, des articles dans divers journaux cl revues de Marseille. — Venu à Paris on 1865, collabora d'abord à l'Epoque et au PelitJoumal ; puis, successivement, à VEcho, au Globf^am Journal des Débats, au Temps, etc. — Collabore actuellement au Figaro, au Malin, au Pelil Marseillais. — A publié des romans et des nouvelles dans le Gil Blas, le Temps, le Journal des Débats, le Figaro et, en librairie, Marseille et le Midi à VExposition universelle de 1878. Versailles et les Trianons. Désilla- $ion. \08 chers Souverains. Le Guignol parlementaire.
Chevalier de la Légion d'honneur'depuis 1 89^. ^ ^.^.^^^ ^^ GoOglc
M. Léon BOUET
M. Léon Bouët est né à Niraes, le 8 octobre 4857, d'un père auquel on doit les Observations sur les humains. Cette famille descend en ligne directe du grand chef breton Bouët, seigneur de La Noiie. Elle compte parmi ses membres le célèbre amiral Bouët de Willaumez, le général Bouët, commandant en chef le corps expéditionnaire du Tonkin, plusieurs généraux, des peintres de talent, etc. Les frères de M. Léon Bouët se distinguèrent à plusieurs reprises par des actions d'éclat au cours de la guerre do 1870-4871. Lui-même a été cité plusieurs fois pour actes de courage, notamment pour avoir arrêté, à Bordeaux, à l'âge de dix-sept ans, un malfaiteur dangereux.
M. Léon Bouët a écrit un volume de Contes dliioer et de nombreux articles et nouvelles.
Il a fondé ou dirigé successivement les journaux suivants : La Forlunej journal financier (1892); Les Coulisses, journal théâtral (1894); Le To/éo, illustré en couleurs, feuille tauromachique fusionnée depuis avec le Torero qui se publie à Nîmes. Il dirige actuellement deux grands quotidiens, Paris-Journal, depuis 1801, et La Petite Presse, depuis 1898.
Il a collaboré à L illustration, ï/llustrazione ittilinnn, la Ilustracion iherica y t-spnnola, lo Lest tes ll'eeklt/, de New- York, VlUusirated London Ntws, le Graphie, le Bltwk and IVhiie, Vlixtrablatt, de Vienne, pour lesquels, ainsi que pour TAgence nationale, il a fait de sensationnels grands reportages, accompagnés de photographies instantanées qui furent toujours très remarquées.
Il a collaboré également aux journaux : Jm Paix, Le Pays, Paris, L Estafette, La France, Le Monde illustré, La Vie illus- Iree, L'Univers illustré, La Revue illustrée. Le Petit républicain du Midi, Le Petit Midi, etc., etc.
Parmi ces nombreuses collaborations, M. Bouët s'est surtout fait remarquer par les correspondances si documentées qu'il rédigea au cours des voyages présidentiels et ministériels sous MM. Carnot, Félix Faure et Loubet, en France, en Tunisie, en Russie. 11 a suivi également divers personnages illustres en Espagne, en Palestine, au Siam, en Perse, etc.
Ces voyages et ces travaux lui ont valu les décorations : de Russie (Saint- André), du Nicham-lflhikhar (Tunisie), du Lion et du Soleil (Pers<*:, les palmes d'officier d'Académie et la croix du Mérite agricole.
M. Bouët a été encore, à plusieurs reprises, président ou administrateur de plusieurs Cercles ou Sociétés importantes.
M. L. BOURGUIGNON
M. L. Bourguignon, né à Besançon en 4847, vint en 4859 à Paris, appelé comme boursier au collège Sainte-Barbe par Alexandre Bixio; M. Bourguignon paya sa bourse par de nombreux prix au lycée Louis-le-Grand et quelques-uns au Concours général. Sorti de l'Ecole centrale des arts et manufactures avec le diplôme d'ingénieur, il futchargé en4S74 de la direction de la Librairie agricole de la Maison rustique et des journaux qui s'y attachent, fonctions qu'il remplit depuis trente ans.
En 4 878, il transforma en journal politique la Gaz f lie du Village^ jusque-là purement agricole, en lui assignant ce double but : répandre dans les campagnes les bonnes doctrines agricoles et y faire aimer la Bépublique. C'est alors qu'il eut la bonne fortune de rencontrer un prodigieux concours en un philanthrope, M. Tourasse, de Pau, grand ami du peuple et de la République, qui pendant deux ans fit adresser, à ses frais, la Gazette du Villaye à tous les instituteurs de France, au nombre de 40,000. Grâce à M. Tourasse, hGasetle du Villige avait résolu le problème d'avoir des abonnés dans toutes les communes do France.
M. Bourjiuignon quitta en 4898 la direction de la Gazette du Village pour ne conserver que celle delà Ubrairie agricole de la Maison rustique, dMQC celle du Journal d\fgriculture pratique et de la Revue horticole, ces deux vétérans de la presse agricole et horticole, qui viennent d'entrer avec le siècle nouveau, le premier dans sa soixante-cinquième année, le second dans sa soixantetreizième.
Phot. Bcnque.
MEMBRE DU SYNDICAT DE LA PRESSE PERIODIQUE
M. François BOURNAND
Né à Paris, lo 24 juin 18;io, M. François Bournand, ancien élève de l'École des Hautes-Études, débuta dans la Gnance, à laquelle il a appartenu pendant une dizaine d'années.
Gomme professeur, il fonda un cours d'Histoire de l'Art à l'Association polytechnique, rédigea un précis d'Histoire de CArt conformément aux programmes officiels de l'enseignement secondaire des jeunes filles, ot occupe actuellement la chaire d'Histoire de l'Art et de la Civilisation à rÉcx)le professionnelle catholique; il a, de plus, organisé, en qualité de secrétaire général, des Expositions internationales de Blanc et Noir et autres, à Londres, Tunis, Poitiers, Châteauroux, Boulogne, etc.
Comme écrivain, M. Bournand a produit, outre d'intéressantes études publiées dans le DU'tionnaire dos IHctirmnaires, divers ouvrages artistiques : le Hégiinenl des Sapeurs-Pompiers, l'Histoire de IWri en France, Vllistoirp des arts décoratifs et industriels en France, VUistoire des Beaux-Arts, le.^ Arts et les grands ar.isles de la Itenaissance italienne^ tous ouvrages adoptés par la Ville de Paris, sans compter l Histoire de l'Art chrétien, la Sainte Vierge dans les arts. Pasteur, fo vie et sa venue, les Sœurs, Russes et Français, etc., etc.
Comme journal ste, M. Bournand a été rédacteur en chef fOi Dessin ainsi que de Blanc et Noir, et a succédé à Louis Eiiault dans la direction do Paris -Salon durant quatre années; il collabore actuellement à la Libre Parole, à la Gazelle muyiicipale, à la Croix d'Algérie et de Tunisie, à la Revue Xouvelle, à la Revue Générale de Bruxelles), à la France du \ord, etc.
Lauréat de l'Institut et de la Société nationale d'encourajçement au bien.
Pseudonymes : Jean de Ligneau et Gaston de (Hagnens.
P»i»t, Plerrr» Pitit.
CRITIQUE ET ECRIVAIN D^ART
M. Jules BRASSEUR.
Secrétaire général des Variétés, le théâtre le plus parisien de Paris. M. Jules Brasseur remplit dépuis dix ans ces délicates fonctions avec une courtoisie, un tact parfaits, qui, dans le monde des premières et dans celui des lettres et de la presse, ne lui ont attiré que des amis. Connaît Tout Paris et en est connu comme personne; aussi les répétitions générales et les premières des Variétés sont- elles plus brillantei et plus recherchées que partout ailleurs.
Très parisien et très homme de théâtre, il est le fils de Brasseur, le comédien regretté du Palais-Royal qui fut ensuite le directeur et le fondateur du théâtre des Nouveautés, et frère d'Albert Brasseur, l'excellent comique des Variétés.
Tour à tour secrétaire général des Nouveautés et des Folies- Dramaliqucs, sous la direction de son père, puis directeur luimême des Folies-Dramatiques pendant six ans, où la .série des grands .succès do ce théâtre : Surconf, La FnavcUe du Temple, Coquin dr Printemps^ Paris en génërol. Les Pt-tits Mousque- Inires, liip, etc., etc., furent créés sous sa direction. II entra, en qualité do secrétaire général, aux Variétés, où il devint le précieux collaborateur d'Eugène Bertrand, puis de M. Fernand Samuel, le directeur actuel.
Particularité bien parisienne de ce Paris'en : il est le plus jeune et en même temps le doyen des secrétaires de théâtre.
Officier de rinslruclion publique.
Phot. G. Camuff.
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VICB-CONSUL DE MONTÉNÉGRO, A PARIS
M. Gaston GALMETTE
M. Gaston Calmette, né à Montpellier en '1839, est entré au Figaro en juillet 1883; attaché d'abord au service des Echos du Masque de fer sous la direction de Philippe Gille, il passe ensuite au- grand reportage et fait quelques interviews dont on a parlé : le duc d'Orléans dans sa prison de (^lairvaux (avec un phonographe dont M. Conslans avait autorisé l'introduction dans la prison — le phonographe était alors une grande nouveauté); le roi Humbert au palais du Quirinal — déclarations qui furent le premier signal des dispositions du roi en faveur d'un rapprochement avec la France, etc.
M. Calmette profite de cette interview, gracieusement accordée par le roi, pour demander, l'année suivante, au roi HumbiTt, la mise en hberté du capitaine Romani.
Le Figaro a publié à ce moment la lettre de son rédacteur et la réponse du roi.
Depuis 4890, M. Gaston Calmette a été mis à la tête de tous les services de rédaction du Figaro; puis, en 1893, à la mort de M. Magnard, quand M. de Rodays prit la rédaction en chef et M. Péri vier l'administration, M. Calmette hérita du titre de secrétaire de la rédaction du Figaro, titre qu'avait eu jusfju'alors M. Périvicr.
II occupe ces importantes fonctions depuis cette époque. Ce qui no l'empêche pas de continuer, dans les grandes circonstances, en politique ou en diplomatie, de faire quelques articles do grand reportage. C'est lui, par exemple, qui a été envoyé en Russie par le Figaro au moment du voyage de Félix Faure à Sîdnt-Pélersbourg, et il a décrit les fêles russes dans ce journal avec un tact, une exactitude et une promptitude qui ont été très remarqués.
Chevalier de la Légion d'honneur dans la promotion de l'Exposition Universelle de 1900 (le 5 octobre).
Membre du jury des récompenses de la classe 408, institutions de prévoyance, œuvres sociales, etc.
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GASTON CALMEtTE
SECBÉTAIRB DE LA RÉDACTION DU « PIGAnO » CHEVALIER DE LA LÉGION D'IIONNBUR
M. Charles GANIVET
Né à Valognes (Manche), en 4839, M. Charles Canivet, flls d'un professeur de rhétorfque, fut destiné d abord à Tlnstruction publique ; mais il entra dans le journalisme, où il débuta au Moniteur du Calvados, puis vint à Paris où il fut secrétaire d'Amédée Thierry jusqu'à la guerre de 1870. Après quoi, il se retourna vers la presse, en province, où il fut successivement rédacteur du Courrier de Normandie et du Journal de Caen.
Ce fut en mars 4873, lors de la fondation du Soled^ par M. Edouard Hervé, qu'il débuUi dans le journalisme parisien où, pendant près de vingt-sept ans, il a signé des chroniques quotidiennes sous le pseudonyme de Jean de Nivelle, ainsi que des feuilletons périodiques de chroniques littéraires.
Avec cela, M. Charles Canivet a publié nombre de volumes dont plusieurs ont «^té couronnés par TAcadémie française, et où il a décrit, d'une façon aussi artistique que réelle, les mœurs et les paysages riverains du département de la Manche : La Nièce de l'or^ ganitite, Jean Dagoury, les Uaatemaniére, la Ferme den Gohel, Lise Heurtevent, les Contes de la mer et des grèves, les Contes du vieux pilote. Mademoiselle Maréchal; dans un aut^e genre : Constance Giraudel, Y Amant de Rfibecca et Pauvres dtables. Citons encore divers volumes de poésies: Croquis et paysages, le Long de la Côte et Honneur-Patrie
En outre, M. Charles (>anivet fournit à d'autres journaux des chroniques très appréciées, principalement au Petit Journal et à la Presse.
Phot. Jules Dcsrck. à Cherbourg.
RÉDACTEUR LITTÉRAIIIB DU «SOLEIL
Phot. Dcnquo.
Jules GARDANE
M. Jules Cardane, fst né à Paris lo 28 décembre 4858.
Entra au Soleil en 1885 et y publia durant sept années des articles quotidiens de grand reportage. Débuta au Fiynro en 1892 par une campagne retentissante en faveur de l'inventeur Turpin, dont il obtint la mise en liberté. Cumule au Figaro les fonctions do chef des échos, sous la signature « Masque de fer », et celles de rédacteur de la Revue des Journaux, sous le pseudonyme du c Liseur ». Collabore à quelques revues et publications littéraires.
PhoL Tonninehet.
Q. FABIUS DE CHAMPVILLE
IléDACTBUR EN CHEF DU « NATIONAL »
ET DE LA BANLIEUE
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M. Jules CHAPON
Né à Grignan (Drôme), le 30 avril 4839, M. Jules Chapon, après quelques années dans l'enseignement universitaire aux lycées de Mâconet de Lyon, débuta dans le journalisme, en 4861, au Progrès de Lyon y récemment fondé, comme organe libéral et démocratique, par Frédéric Morin. Entra à la Gironde, à Bordeaux, le 4*' février 4863, où il rédigea notamment pendant plusieurs années le feuilleton dramatique. Activement mêlé à la vie politique de Bordeaux pendant les dernières années de l'Empire et les premières années do la République, il fut chargé de la direction de la Gironde et de la Petite Gironde, en 4875, par M. G. Gounouilhou, dont il était devenu le gendre depuis 4867.
M. Jules Chapon dirigea ces deux grands journaux pendant dix ans, à Bordeaux.
En 4 884, il 'prit à Paris la direction de l'Agence parisienne de la Giroîide et de la Petite Gi ronde, établie rue de Richelieu, 404, à la tête de laquelle il est toujours.
11 est en môme temps, avec son beau-père et son beau-frère, >IM. G. et H. Gounouilhou, Tun des trois administrateurs de la Société des journaux de la Gironde.
Ses compatriotes do la Drôme ont, depuis 4894, élu M. Jules Chapon membre du Conseil général de la Drôme pour le canton de Grignan. '
M. Jules Chapon est chevalier de la Légion d'honneur depuis
Il est, depuis de longues années, membre du Comité de l'Association et Syndicat de la presse républicaine départementale, ainsi que du Comité de l'Association professionnelle des Journalistes républicains.
Membre delà Commission supérieure de la Presse à l'Exposition universelle de 4900.
Phnt. Benqne.
ET DE « LA PETITE GIRONDE
CHEVALIER DE LA LKGION D*HONNEUR
M. Henri CHARLES-LA VAUÂELLE
M. Henri Charles-Lavauzelle, 0. ^, 0. L, est le directeurpropriétaire do La France Militaire»
La France Militaire a vingt et un ans d'existence; c'est le seul journal militaire quotidien du monde; elle pénètre partout où se fait sentir l'influence française, jusque dans les postes les plus reculés de nos colonies et protectorats; elle est également très lue dans les armées étrangères, où elle est considérée à bon droit comme faisant autorité en tout ce qui touche aux choses de l'armée.
La France Militaire a comme rédaction une élite d'officiers de toutes armes, naturellement aptes à traiter ex professa toutes les questions militaires, aussi bien techniques qu'administratives.
La France Militaire, pour les matières budgétaires et les questions législatives, possède comme collal)orateurs plusieurs des membres les plus distingués et les plus écoutés des grandes commissions parlementaires de l'armée, de la marine et des colonies.
La France Militaire fait une place importante à l'étude des armées étrangères et, dans ce but, elle di$pose de correspondants autorisés et bien placés pour puiser aux meilleures sources.
La France Militaire est, en un mot, le véritable organe de l'armée; elle jouit, comme on pense, de l'universelle faveur dos officiers, qui, grâce à elle, sont tenus très exactement au courant de tout ce qui se passe au delà de nos frontières dans le domaine militaire.
A coté de La France Militaire, M. Henri Charles-Lavauzelle dirige encore ':
\^ Plusieurs publications périodiques importantes : Le Spectateur Militairej bi-mensuel, fondé en 482^, le doyen des revues militaires, et que pas un officier, pas un historien, pas un érudit n'ignorent; la Ileoue Militaire universelle, consacrée à l'étude des questions d'ordre général ; la Revue d'Infanterie, qui a pour son lot Torganisation et la tactique de l'arme qu'elle représente, et compte au nombre de ses collaborateurs plusieurs ofQciers généraux, réputés parmi les écrivains militaires les plus compétents.
A ces publications, il convient d'ajouter VEcho de la Gendarmerie nationale, le Bulletin Militaire, VAlmanach- Annuaire de VArmée française, VAlmanach- Annuaire de la Gendarmerie, V Agenda de VArmée française, VAnnuaire du Recrutement, VAnnuaire de VArmée coloniale, VAlmanach du Marsouin, V Aide-Mémoire de V Officier de marine, etc., etc.;
i!" L'importante maison d'édition universellement connue sous
Phot. Pierre Petit.
HENRI CHARLESLAVAUZELLE
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le nom d'iMPniMBRiR-LiBRAiniB des Armkes db Terre et db Mer, doQt la création remonte à 1 831 et qui, depuis qu'elle a été placée sous la direction de son chef actuel, en 1870, a pris une extension si considérable.
Ptarmi les documents officiels dont l'édition est conûée à M. Henri Charles-La vauzelle, il convient de citer : le Bulletin officiel du Ministère de la Guerre, le Mémorial de la Gendarmerie, le Recueil des Mémoires et Observations sur, r Hygiène et la Médecine vétérif Mires, ÏEtat spécial des Officiers généraux et fonctionnaires de grades correspondants, l'Annuaire officiel des Officiers de la Cavalei*ie, des Remontes et des Vétérinaires de • l'Armée française; VEtal du Corps du Génie, V Annuaire spécial de la Gendarmerie et de la Garde républicaine; V Annuaire du Ministères des Colonies.
LImprimerie-LIbrairie des Armées de terre et de mer embrasse toutes les questions, tous les sujets que peuvent avoir à étudier ou à traiter des militaires, à quelque degré de la hiérarchie qu'ils soient placés : organisation de l'armée, administration et comptabilité, instruction et éducation militaires, services techniques, sciences et arts militaires, etc. Elle réunit tous les services de l'armée sans exception et imprime tous les règlements, publications diverses, registres et formules qui y sont relatifs.
M. Robert GHARLIE
M. Robert Cbarlie, publiciste, ex-rédacteur en chef de la République françaUe^ directeur du Brasseur français^ né à Vou thon-Haut (Meuse) le 27 mars 4849, ût ses études à Dar-le-Duc, et, après un voyage en Orient, débuta dans le journalisme par des articles au Corsaire et à ï Avenir fiational.
Devenu, peu de temps après, rédacteur en chef de la Correspondance libérale républicaine Jondée par Louis Asseline,M.Rol)ert Gharlie quitta ces fonctions en 1880 pour prendre celles de secrétaire de la rédaction de V Inlransigeanl, lors de la fondation de ce journal. Successivement collaborateur à la Vérité, au Peuple souverain f au Mot d'Ordre, à la Marseillaise, h V Echo de Paris, à V Esta/ elle, etc,, M. Robert Gharlie passa au National, en 1889, comme secrétaire de la rédaction, puis comme rédacteur en chef.
En 4893, quand M. Méline prit la direction de la République française, l'important organe fondé par Gambctta, M. Robert Gharlie fut attaché à la rédaction de ce journal, puis, le l** mai 4 896, en devint rédacteur en chef, lorsque le député des Vosges prit la présidence du Gonseil des ministres. Sa s<mté l'obligea à abandonner ces fonctions en juin 4900, mais il est resté le collaborateur de M. Méline.
M. Robert Gharlie traita avec prédilection et autorité les questions d'économie politique et sociale à la République française, comme il Tavaitfait précédemment, et particulièrement en 4 886-87, où sa campagne contre la « bière allemande », aussi heureuse que retentissante, diminua la vente des produits étrangers, au profit de la tnère française, de plus de 300,000 hectolitres par an, soit des trois quarts environ. G'est à la suite de cette campagne que le Ministère de l'Agriculture organisa la première exposition officielle de bières françaises en 4887, et qu'un peu plus tard fut créé le Brasseur frafiçais, bulletin hebdomadaire de défense et de protection de l'industrie nationale, dont M. Robert Gharlie est directeur-propriétaire.
Rn outre de : le Poison allemand et la Bière française, t volumes parus sur le môme sujet (4887), M. Robert Gharlie a publié divers romans, notamment: Petite Hona et les Gentils /lommes d* aujourd'hui, ainsi que plusieurs recueils de nouvelles.
Il a collaboré à nombre de revues et de journaux étrangers.
Membre du Comité de direction de la Société d'Economie politique nationale, membre des Gomités d'admission et d'installation k l'Exposition universelle de 4900, secrétaire de la classe 62, membre du Comité do l'Association des Journalistes parisiens, M. Robert Gtiarlic est ctievalier de la Légion d'honneur, officier de l'Instruction publique, otFicier du Mérite agricole, etc.
EXPOSITION DE
Oo^M 4nMlaUat>M d« ta oUa* «t
Rtumo^ DU et rtvMB» I90O
Lm iBcmbrM du ComiM d'iiuiallM lion d« la «Imm «. tout préMnM, à l'uc«pUon d« MM. iI'Avm*!. A Doi- Mus. «xcuvts, •» Power, am «euM oai TtsiM, d* I Iwurm à 3 lt*ir«#, M travaux d«a paTiiloaa de U BtasaarU M d« la CidrMî* lu OBt m U ragrtt d« •oofttaiar gut. malard Im racafleOMBla pris par MM. le» archilaciee et par l'aetraprenear. I«» travaux ae leablmii oa»
davoir être laraiaéa le I- nar*. date fixée dam l« «oalvat aign* |>*r la aiai- ■onLacoMir. . . ^
Apr«a cette «itite. leaiaeiDbfaa du Comiu» ae aooi rwidus avaaae Rapp, t Wf . pwir 7 laair la rAunioa à laquelle lia
La néaaca est oavarie à .1 b. 10 par , M. E. Beriiaad-Oaar. prAsideBL
M. Haiiea. cbelda ffonpaZ. aaaisia à la sAsDca.
. M. le Pr4mént aimoarn la aiort de M. ABddta Ptebet. MaHre du CnniM.
el eapciaaaiea atnoèraa regrets que eatle perte «aaaa au Coaite tout eatier. Il eat dddddéa'ttoeleUrvde ooodMiaAcesaeM ^ttmU, par M. Ilabart G&arKt, 4 ta VN«eMM. pichet.
(TU Kl 1UIHI
^. k frtttéênt fait obaanrer qve Im travaux aoai p«u avaaeés, ai que 1 enirapraBeur ae pan)ft paa en mesure de ,MBir see eofagaaeala, o'wt AHire de livrer lea travaux leraiaea à la data du 1" aar*. aeeepiee par lui. il denaade quelle mesure le Coaiid croit devoir prendre a ce sujet.
Anr^t un i^ckaBire d'obiarvetions auquel prennent part MM Krei««. Bea«nvilifl, srchiieeie. b Bertrand-Oear, président. Duaesnil. Moulin. Robert Char lie. le ComiK déade qu'une lettre tr*a «nergi'iuc sera adressée a M. Lecaur pour lui rappeler ses enga||eaeata, et faire toutes réservée de droit.
Cette lettre contiendra l'extrait du proeès- verbal relatif a le quealion^ai elle sers signée par > prMident dé la classe 6t.
Le Coaite décide en outre que M. le Président pourra prendre tootee masures de droit qu'il jugera néeanaires pour obliger l'aolraprenevr à remplir
mmiTMi H mm
M. Lrmar'fcy-expose que le Cidrerie a
besoin de cava nrovisoira desunda à recevoir la produits qui devront être dégustés par le jury aaia seulement
dégustés par le iury mais seulement pendant la période de l'Exponiioa qui
M. le Prtoideat fait observer que le Comité d'iatiallauoa a'a paa le draii de 'occuper de la façon dom le jury coa ■ duiia aa opérations, a que ta question eat nsr conséquent aaa objet.
M UattM. cher du Groupa X. obbllrae ea obMrvations.
M. LtmtwMy a dalara aalistait de cette déetaration. qu'il pourra eppoar ans réctamatMTBs des axpoeana /!• la Cidrerie.
n communique easuti4^a proja de vttnae qui lui a été aouais par an fa-
traitor aux meilleura cendilioas.
Adopté, sous MUa réarra que ta hbrieaai devra s'entaada avec MM. la architaeta pour ta dispoailioD de ca vitriaa.
Aprta Iw obaervatiaBS formaMéapar .M. ta Prudent a»enjei da demaB«M d'axonératioa qui ont été adrasséa à
'AdBuaisiratioa eoaceraaat iaa ciérsria de ta Sartlle M de la MayeBB% et anxquelia il n'a pas encore ea doma Mlution, M. Hation. chef daCrotrpeX.
déclare qu'il aprartiem a M le Prémdeni de la CIsmm fi? de menrc I Administration en demeure d avoir à réponda ace« demande*. éUnmuriooidonné qu'il y a extrême urgcnrs a re que ta apamiion des vurina puis»* être fsiW d'une façon déflnltivii.
La longueur totale da vitrtna Milixt»^ a tO métra, dont 37 aatras déflniiivcmani souscnto. ci 13 métra éventuels pour la eïpounis en instana d'exonération.
M ta Trénorier ai inviU a. faire rmtrer le pins rapidement poaibta le toial da souscriptions da exposants cidriem en vitrine, «t alla da expownt» «a bars, pour ta fln de maa. ainsi qu'il en a été également décidé pour ta braaerim (bara et vibina).
Ut mmn uauit
Apréa le tédaaeat de divaraa qaeations de détail, on s'oeeape da botaseaa
V- CeéNT eat prié da aeiire aa da- BMna «B expoaaai da n aéfetios d'avoir A payer le moataBi de m aoiuwripben.
toute de quoi ton autorieaiioa d'expeaa ara aanaléa.
uatM
Le Coirili «dmat ans daiBaade d'em> ptaeement foranla par le braaerw Tourtol. de Taatonville. «t partant sur
CNHUTM Hl ortuift Biin
Il ea décidé que. pour ta tirage aa sort da robtaeta a rétada de diversa queeliona conamaat la dégaamiioa. la exposant* brasaun an banaaoBtenn* voqua pour tajeadi 15 aaïa. à t he«ra.
Ceax da expoaaata qtd aa potirroot M rendra * la aoavocaiioa aaront ta droilde a taia lappéaentar par nae
Lm Bau.1 JaaDantai aura chargée da ta ctMferuon da umferma da gar* diena da la Ctasa <tt.
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RBDACTBUE A « LA LIBERTÉ » ET AU « GIL BLAS
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M. Maurice GHARLOT
M. Maurice Chariot, directeur du théâtre du Palais- Royal, devait fatalement arriver à cette situation.
II est pour ainsi dire, né sur la scène. Son père, Auguste Chariot, qui a laissé, entre autres œuvres musicales, un recueil de mélodies très appréciées, était chef des chœurs à rOpéra-Comique, et toute son enfance s*est passée au milieu des artistes.
11 débuta par le journalisme, où il demeura pendant dix ans. Successivement, il écrivit au Postillon de Seine-et-Oisp^ fît des chroniques au Soir et des relations fort intéressantes au Monde illustré, fut trois ans secrétaire à V Eclair, puis secrétaire général de VAciuaUtéy ensuite seerétaire général et critique dramatique au Quotidien illustré. Il a été également critique dramatique à la Presse et à V Agence Four nier.
Entre temps il s'occupait de théâtre; il eut des œuvres jouées sur différentes scènes, notamment aux Variétés.
11 devint secrétaire général de T Athénée-Comique et prit, quelques mois après, la direction de ce théâtre.
Il s'y révéla metteur en scène de premier ordre. Tout le monde se souvient de Mad'ime Putiphar, de Cocher, rue Boudreaa! et de la Geisha,
Ënfîn, lors du départ de MM. Mussay et Boyer, il fut choisi à l'unanimité dos actionnaires comme directeur du Palais-Royal.
Dès le premier jour, il y déploya des qualités d'administrateur actif et intelligent.
,11 monta successivement la Mouche, VÈlu des Femmes, Corolle et O*, le gros succès de l'hiver dernier, ainsi que Moins Cinq, le succès actuel.
11 a su réunir une troupe de premier ordre. Bref, notre ancien confrère a fait revivre le brillant et amusant Palais-Royal d'autrefois.
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Fhot. Cgerau.
MAURICE CHARLOT
DIRBCTBUft DO THEATRE DU PALAIS-ROYAL
M. Georges GHA2EAUD
Publiciste, directeur de l'Agence française, de la Correspondance française et de VEcho des Ministères, Georges Ghazeaud, connu de toute ia presse française et étrangère comme reporter éprouvé, est né en 4 866 et At son entrée dans le journalisme en 4886. à Tépoque où, venant d'achever ses études classiques, il commentait son droit. En collaboration avec un étudiant russe, il débuta dans la presse par des traductions russes que timidement son ami et lui apportaient aux journaux des boulevards et particulièrement au Siècle, alors assez en vogue. En même temps il s'exer> çait dans les périodiques du Quartier Latin à la critique théâtrale où semblaient Tentratner de préférence ses aptitudes littéraires.
Les circonstances ne tardèrent pas à diriger sa voie vers une autre porte du journalisme. Dès 4 887, il collaborait pour le grand reportage et la politique aux principaux organes quotidiens, ainsi qu'à l'Express-Télégramme, au Métropolitain et k h Gazette du Palais,
Au début de 4888, il créa r Agence française, possédant aujourd'hui comme abonnés plus de 450 journaux français ou étrangers, auxquels elle communique les nouvelles et informations de toutes sortes pouvant intéresser leurs lecteurs.
Vers la fln de 4888, il fonda la Correspondance française, chargée de redéter, sous forme d'articles quotidiens, la vie politique et littéraire de Paris.
Ses visites quotidiennes dans les ministères le mirent en relations avec les fonctionnaires et employés des principales administrations centrales, qui sollicitèrent de lui la création d'un organe spécial. De là l'Écho des Ministères, dont la publication commença en 4895 et se [loursuit aujourd'hui sous les auspices des divers ministres.
Comme reporter ou comme directeur, Georges Ghazeaud s'intéressa à tous les événements sensationnels de ces quinze dernières années et en fit le compte rendu détaillé, pour ainsi dire vécu.
11 n'a cessé, depuis 4888, d'être l'ami, le protégé et parfois même le confident des plus hautes personnalités politiques et administratives. Il aime si passionnément sa profession que, malgré la prière do ses meilleurs amis, il refuse de mettre à profit l'adage si souvent répété : « Le journalisme mène à tout, à la condition d'en sortir. »
Phot. AVilery
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Phot. Gustave Boscher.
CONTAMINE DE LATOUR (Patrice), né à Tarragone (Catalogne), le 47 mars 1867. Rédacteur parlementaire à la PrcMtf (séancier). A débuté en 1889 au ConstUutioîinef. App^rtint successivement à la l*alrie, à deux reprises, au Mai in, à la Poste, où il publia des chroniques et des Au jour le jour y signés de Turris et Patrice Lanteuil, à la France du Sud-Ouest, au Petit Bleu, à la Revue des Beaux- Arts et des Lettres, en qualité de secrétaire de la rédaction. Sous le pseudonyme de Lord Cheminot, est un des principaux collaborateurs du journal Le Rire, A publié Cinq nouvelles. Désarmement, Confédèi'ation , Lettres àSulpicie, Les origines du Parlementarisme, Lettres de Russie, sans compter nombre de nouvelles et poésies et trois pièces de théâtre : La mort de monsieur Mouche^ le Drame de Château- Malheur, Geneviève de Brabant.
M. Charles GHINGHOLLE
M. Charles Chincholle, qui est surtout connu comme journaliste, a débuté par le roman, la poésie et le théâtre.
Il est entré en 4 872 au Figatv, où il collabore quotidiennement depuis 28 ans, les dimanches et jours de fête compris, sans prendre le moindre congé.
Sa santé tout à fait exceptionnelle lui permet ce luxe.
Les instants que ne lui prend point le journalisme, il les consacre à des romans, dont plusieurs, comme les Jours d'*absinthe, le Vieva: Général, le Procès de la Marquise^ ont eu un grand succès.
Barbey d'Aurevilly a célébré en lignes très chaleureuses les Pensées de tout le monde et les Phrases courtes, deux brochurettes où Chincholle a résumé en quelques mots les nombreuses observations recueillies par son scepticisme bon enfant.
Un acte de lui : VOncle Margottin^ a été joué plus do 300 fois aux Folies-Dramatiques.
Les marins du '"Jean-Bart", représentés au théâtre du Château-d'£au, lui ont valu son admission à la Société des Auteurs dramatiques.
A huit reprises, Chincholle a été nommé membre du Comité de la Société des gens de lettres, où il exerce aujourd'hui les fonctions de questeur.
Le biographe du général Boulanger et de tous les présidents de la République a eu l'honneur d'avoir un de ses ouvrages : Les survivants de la Commune, commenté par Maxime du Camp, qui a légué à la bibliothèque de l'Institut ce volume annoté par lui.
EnGn, depuis 1881 , Chincholle dirige une revue d'art, V Estampe, qu'il a créée.
Ce n'est pourtant pas tout. On commence à parler d'un important travail qu'il a entrepris, il y a plus de vingt ans et dont il n'a jamais fini de caresser les vers-: Le Pays d'Israël.,. Attendons.
La vérité est que Chincholle, par ses innombrables articles, par ses publications diverses, par son labeur continu, peut être donné en exemple à tous ceux que tente la carrière des lettres. S'il est célèbre dans le monde entier, c'est qu'à Stockholm comme à Lisbonne, à Odessa comme au Massachusetts, on a lu quelque chose de lui. Il y a même des villes étrangères où Ion a collectionné certains de ses ouvrages, qui sont presque inconnus à Paris : La Plume au vent, La Ceinture de Clotilde^ La grande Prêtresse, Femmes et roiSf Paula et même Pierrotin, une pantomime qui est son œuvre préférée et dont Maguéra a fait jadis valoir la poésie intense.
Phot-^Eug. rirou (Boul. SL-Gurnuiin).
SOCIÉTAIRE DE L'ASSOCIATION DES JOURNALISTES PARISIENS
M. Jules GLARETIE
Né à Limoges, en 1840, d*une famille périgourdine, M. Jules Claretie aborda les lettres, dès sa sortie du lycée Bonaparte. Après avoir collaboré à la France, l'Artiste, la Silhouette, la Revue française, l'Illustration, l'Indépendance Belge^ il devint, en 4867, critique dramatique de l'Opinion Nationale, succédant à Francisque Sarcey. Ses articles au Figaro sont restés célèbres, particulièrement sa dénonciation de la double exécution de Martin Bidouré. En 1870, correspondant militaire du Rappel, il adressa à divers journaux des lettres sur les opérations de l'armée du Rhin; réunies sous ce titre : La France envahie, ce fut l'esquisse de son Histaire de la Révolution de 1870-1871; au 4 septembre, il fut chargé du dépouillement des papiers de la famille impériale et fit son service d'oliicier d etat-major de la garde nationale. Après les' événements de la guerre et de la Commune, M. Jules Claretie écrivit au Soir, à la Presse, et reprit son rang à l'Illustration ainsi qu'à V Indépendance Belge ; enfin il fut un moment chargé de la revue théâtrale au Petit Journal et d'une revue hebdomadaire au Temps, sorte d'histoire au jour le jour qu'il a réunie sous ce titre : La Vie à paris.
M. Jules Claretie a, en outre, publié nombre de romans qui ont fait sensation, parmi lesquels il y a lieu de citer : In Assassin, Michel Berthier, le Troisième dessous. Une Femme de proie. Monsieur le Ministre^ les Amours d^un Interne, le Million, Candidat, le Drapeau^ Brëchanteau, comédien français, etc.; il a, do plus, donné au théâtre la Famille des Gueux, Raymond Liadèy, les Muscadins, le Régiment de Champagne, le Prince Zilah, le Petit Jacques, Monsieur le Ministre.
Il a réuni ses articles de critique dramatique sous ce titre : la Vie Moderne au Théâtre (deux volumes) et ses articles de critique d'art en doux autres volumes : L'Art et les Artistes français contemporains et Peintres et Sculpteurs. Outre V Histoire de ia Révolution de 1 870-1 871 et Paris assiégé, M. Jules Claretie a écrit deux ouvrages historiques demeurés célèbres : les Derniers Montaynards, histoire de l'insurrection de prairial an III, et Camille Desmoulins et les Danlonisles. De Camille Dosmoulins, il a publié aussi les Œuvres choisies. Président honoraire de la Société des gens de lettres, il a succédé à M. Carnot comme président de la Sociéti^ de Thistoire de la Révolution française.
Membre de l'Académie française depuis 1888, chevalier de la Légion d'honneur depuis 1878, et promu officier en 1886, puis commandeur en 1896, M. Jules Claretie fut nommé administrateur de la Comédie-Française en 1885, après la mort d'Emile Perrin ; ses nouvelles fonctions n'ont pas empoché l'infatigable écrivain de reprendre depuis quatre ans au Journal et au Temps une part de collaboration. Il se repose, comme on l'a dit, d'un labeur par un autre : Nulla dics sine lineà.
Fhot. Bcnquc.
MEMBRE DE L^ACADKMIE FRANÇAISE
^Jt^r
M. Léo GLARETIE
Né à Paris le 2 juin 4863, élève de l'Ecole normale supérieure (4883-4886), Léo Claretie a conquis successivement les plus hauts grades universitaires : il est agrégé des lettres, et docteur es lettres depuis 4892.
Le travail nécessité par les conquêtes do ces précieux diplômes n'empêcha pas le jeune normalien de céder à l'irrésistible penchant de la littérature, à la vocation d'écrire pour le public lettré. Dès 4884, il publiait dans le Livre, savante revue que dirigeait Uzanne, une remarquable étude sur la Bibliographie aa XVIII* siècle. Il révélait peu de mois après, aux érudits étonnés, l'existence et l'œuvre d'Antoine Corneille, troisième frère de l'auteur du Cid, Cette étude, parue dans la Hevae Générale., dissipait l'ombre portée par les noirs lauriers de Pierre Corneille sur les travaux de son homonyme contemporain. Elle était signée Léo Lacertie, pseudonyme anagrammatique dont Léo Claretie a signé ses essais ; notamment un volume de nouvelles saisissantes : Nos Patriotes,
Fortement pénétré de la devise « Noblesse oblige i>, le jeune normalien, avec une modestie de bon aloi, ne voulait pas, à ses débuis, graviter dans l'orbite d'un nom auréolé de gloire par un autre, de son cousin germain, Jules Claretie.
Après avoir fait paraître son premier livre : Pari» depuis ses origines, Léo Claretie traitait le sujet de sa thèse pour le doctorat, Le Sage romancier, en un style qui laissait présager un mailre futur du roman moderne. Le livre, aussitôt paru, fut couronné par l'Académie française.
Passionné pour l'étude du xviii° siècle, il publiait successivement en volume Fiorian, l'homme et Vécrivam ; J.-J. Rousseau et ses amies, un do ses livres qui lui sont le plus chers parco qu'il lui valut non seulement une très jolie préface, mais mieux encore : l'amitié sincère de M. E. Legouvé ; et une série d'articles sur l'art dramatique au siècle dernier, consacrés aux œuvres de Fagan, Poinsinet, du président Hénault, et parus dans diverses revues, notamment dans la Revue Bleue,
C'est lui qui créa au Temps la rubrique des Coins de Paris, peinture du va-et-vient de la rue parisienne.
Léo Claretie a encore publié des récits de voyages : Feuilles de route en Tunisie, Feuilles de route aux Etats-Unis, et deux romans : La Vallée fumante, VOie du Capitole,
Il collabore actuellement aux organes suivants : Journal des Débats (Entretiens), Gaulois, Monde Illustré et Journal de Saint- Pétersbourg (Chroniques), Monde Moderne (Critique littéraire).
M. Léo Claretie a, en outre, fait preuve d'exquises qualités de conférencier à l'Odéon et à La Bodinière.
PRINCIPAUX RÉDACTEURS
Lucien Nicot, Raymond Lacan, Dbshaves de Gambronne, CoNRADiN, Charles Dathanb, Fernand Morbau, Paul Hersent, Danct, Cocardas, Jean Paria, Lassallb, etc., etc.
Secrétaire de la Rédaction : Jules DELILLESEVRY
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LA COCARDE
La Cocarde a aujourd'hui treize années d'existence; elle fut fondée en 4888 et son premier numéro porte la date du 13 mars de cette année.
C'était en pleine période bo'ulangiste, où la France, lassée du parlementarisme, écœurée des tripotages dont elle ne connaissait encore, à l'époque, qu'une faible partie, cherchait à se ressaisir et se ralliait sous le drapeau que venait de déployer le général Boulanger.
Le nouveau parti ne possédait aucun organe qui fût véritablement le sien : La Cocarde vint combler cette lacune, sous la direction de M. Georges de Labruyère, un écrivain de la bonne école, spirituel, incisif, énergique. Avec une rédaction composée de jeunes hommes animés du môme zèle que leur chef, le journal prit dès le début une extension énorme et devint un des organes les plus puissants de l'opinion publique à Paris .
La Cocarde, à l'époque, ne comptait plus ses hauts faits. Parmi les incidents mémorables qui signalèrent les premiers temps de son existence, citons le fameux procès qu'elle eut à soutenir pour avoir publié, avant même Touverture des débats, les documents les plus suggestifs du fameux procès de la Haute Cour de 1889. Cette affaire est restée parmi les causes célèbres du xix« siècle.
Le boulangismo abattu dans les conditions que l'on sait, M. Georges de Labruyère passa la main à d'autres, et LaCocarde fut successivement sous la direction de M. André Gastelin, député nationaliste de l'Aisne, l'ancien ami et confident du général Boulanger, puis de M. Edouard Ducret.
Pendant toute cette période, La Cocarde^ fidèle à Son origine, n'a cessé de combattre le parlementarisme ; son drapeau actuel est l'antisémitisme, ce qui indique d'une façon suffisamment nette, sans qu'il soit besoin d'autres explications, quelle est sa ligne de conduite.
La Cocarde ^ [
LES AMLAIsTRÎPiSSBÏT LA TTOELA
firnit .ta ipÉlialaille.'' Amiéte à Loodres
COMITE DE PATRONAGE DE LA FONDATION
MH. I MM.
Prince d'Asbkbbbo, membre de lins- Dbrvillb, ancien président du Tribunal
titat.
AT3IAKD, député.
Bbkthblot, membre de nnstitut.
Gaston Boissibr, de l'Académie française.
P. Casimis-Pbkibb, sénateur.
Comte H. Dblabordb, membre de l'Institut.
Dblaunat-Brllbvillb, président de la Chambre de commerce de Paris.
de commerce de la Seine.
Comte DB Franqubvillb, membre de l'Institut.
Gréard^ de l'Académie française.
Labbynie, gouverneur du Crédit foncier.
Picard, commissaire général de l'Exposition.
Alfred SoMMiBR.
Marquis db Yoaui, membre de l'Institut.
Directeur : JULES COMTE
La Revue va entrer dans sa cinquième année.
Elle a été fondée le 10 avril 1897, par M. Jules Coutb, ancien inspecteur général des Ecoles de Beaux-Arts, directeur honoraire des B&timents civils et des Palais nationaux, le même qui fut, il y a vingt ans, avec réditeur Quantin, le fondateur de la Bibliotkèque de V Enseignement de* BtauX'ArU, répandue aujourd'hui dans le monde entier.
Chaque numéro contient 88 pages de texte grand in-4s richement illustrées et huit à seize gravures tirées hors texte, dont quatre au moins eo taille-douce.
La BeDue comprend deux éditions distinctes :
1« UÈdiiUm ordinaire, qui est déjà une édition de luxe, tirée sur papier spécial, du format de 31 sur 23 centimètres;
if* L'Édition des amateurs, avec hors texte tirés sur Japon, compoi^ tant double épreuve avant lettre et avec lettre; puis, quand il y a lieu, les divers états de chacune des gravures au burin, eaux- fortes, lithographies, etc. Les exemplaires de cette édition, imprimés sur papier vélin expressément fabriqué pour la Bewie, sont numérotés à la presse et signés par le Directeur.
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ÉDITION DES AMATEURS
Paris Un an, 120 francs
Départements. ... Un an, 125 francs Union postale. ... Un an, 135 francs
Pour cette édition, il n'eet accepté que de» abonnement* cTwii an, datant du r' Janvier.
La Bévue publie, en outre, à titre de supplément, un Bulletin hebdomadaire de 8 à 12 pages, destiné k tenir ses lecteurs au courant de l'actualité, découvertes, expositions, mouvement des musées, ventes publiques, nouveautés musicales, applications photographiques ; en un mot, de tout ce qui, de près ou de loin, se rapporte à Part et à la curiosité.
M. Jules COMTE
M. Jules Comte, directeur de la Revue de VArt ancien et moderne, est né à Paris le 47 octobre 4846. — M. Jules Comte offre l'exemple d'une dualité en une seule personne; il y a en lui deux hommes : le fonctionnaire, qui avait peu à peu absorbé le journaliste, et le journaliste, qui survit brillamment au fonctionnaire.
La carrière du fonctionnaire a été fort bien remplie, et, comme les peuples heureux qui n'ont pas d'histoire, peut se résumer en quelques mots.
Après avoir été, en 4878, le bras droit de M. Eugène Guillaume dans la grande réforme de l'enseignement du dessin, M.Jules Comte occupa, pendant dix années, le poste de I>irecleur des Bâtiments civils et Palais nationaux^ et, en prenant sa retraite en 4895, fut nommé commandeur de la Légion d'honneur.
Comme journaliste et comme écrivain, M. Jules Comte eut l'insigne honneur de succéder, en 4 873, à Théophile Gautier en qualité do critique d'art à i^ Illustration, et collabora à nombre do journaux et revues; il attacha surtout son nom à la Bibliotltéque de rEnseignement des Beaux-Arts, œuvre de vulgarisation savante, qu'il fonda en 4884 avec l'éditeur A. Quanlin, et dont il a gardé, depuis lors, la haute direction.
C'est en 4 897, en quittant définitivement la carrière administrative, qu'il fonda cette Revue de l'Art ancien et moderne, qui a conquis rapidement une autorité exceptionnelle en France et à l'étranger, grâce à l'intérêt attachant de son texte et à la magnifi* cence de son illustration.
Enfin, lors de la création toute récente d'un Syndicat de la presse artistique, M. Jules Comte fut nommé d'emblée Président de la nouvelle association.
La biographie de M. Jules Comte serait incomplète, si nous omettions de rappeler que l'homme privé, par ses précieux dons d'affabilité et d'exquise courtoisie, a groupé autour de lui les plus vives sympathies et les plus constantes amitiés.
Phot. Walcry.
JULESICOMTE
DIRECTKUR
PRÉSIDENT DU SYNDICAT DE LA PRESSE ARTISTIQUE
M. Louis GOUDURIER
M. Louis Coudurier est rédiicteur ea chef de la Dépèche de âreii et membre de l'Associtition et Syndicat de la Presse républicaine départementale.
Comme tant d'autres, M. Louis Coudurier, qui est né à Montlieu (Charente-Inférieure), le 9 janvier 4861, a débuté dans le fonctionnarisme. Il fut employé de préfecture avant d'entrer dans le journalisme. Le service militaire vint l'arracher aux douceurs de la bureaucratie provinciale, douceurs qu'il ne connut plus k p«irlir de cette époque. Avant d'avoir atteint la vingtième année, il publiait, dans le VolUtire première manière, des nouvelles remarquées et, un peu plus tard, le môme journal donnait de lui un roman-feuilleton qui eut un assez joli succès pour décider son auteur à entrer définitivement au sein de la corporation. M. Louis Coudurier collabora tout d'abord à différents journaux parisiens, notamment à VEstafelte qui publia de lui plus de cinquante nouvelles. Enfin, en 1886, M. Godefroy Cavaignac l'appelait dans la Sarthe, où il prenait la rédaction en chef de V /{venir de la Sarthe. Le l>oulangisme survint. Bien qu'il eût à peine vingt-sept ans, le jeune rédacteur en chef de ï Avenir de la Sarthe tint résolument tête à l'orage dans un pays où les passions politiques étaient surexcitées au plus haut point. La campagne fut ardente. La Sarthe avait alors pour préfet M. Charles Lutaud, aujourd'hui préfet d'Alger. Il trouva dans le journaliste un auxiliaire actif et précieux. C'est à cetie épocjue que M. Louis Coudurier eut son premier duel avec un confrère bonapartiste non moins ardent que lui. En 1891, il quittiiit VAr>enir de la Sarthe, journal de combat qui n avait plus sa rai.son d'être après la bataille. M. Louis (iOudurier alla alors au journal Le Havre, où il rédigea pendant plusieurs aimées l'article de fond quotidien, préchant sans relâche la modération dans les idées et dans les faits. Entre temps, il publiait de nombreux articles non poUtiques dans les grands journaux de Paris et au Petit Marseillais, dont il est encore l'un des plus actifs collaborateurs. Les « Impressions de Rennes », envoyées par M. Louis Coudurier à ce dernier journal, pendant le procès Dreyfus, furent particulièrement remarquées en raison de leur impartialité et de leur exactitude. C'est au mois de mars 4896 que M. Louis Coudurier était appelé par le conseil d'administration de la Société l'Union républicaine du Finistère à prendre la direction de la Dépêche de Brest, Sous l'intelligente impulsion de son nouveau directeur, ce journal prit rapidement une grande extension dans la région bretonne. Actuellement, la Dépêche de Brest, dont le tirage a doublé depuis deux ans, est le journal quotidien régional qui se lit le plus non seulement dans le Finistère, mais encore dans le Morbihan et les Côtes-du-Nord. Polémiste ardent et convaincu de la supériorité des opinions modérées sur les violences et les utopies, M. Louis Coudurier a su donner au journal qu'il dirige une allure courtoise et correcte qui lui acquiert chaque jour de nouvelles sympathies.
M. Louis Coudurier a été élu, par l'Assemblée générale de mai 4900, membre du Comité de l'Association et Syndicat do la presse républicaine départementale.
PhoL Pierre Petit.
LOUIS COUDURIER
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rhçt. Bonque.
JULES CORNËLY
RÉDACTEUR AD « FIGARO
MBVBRB DB L'ASSOCIATION DRS J O UR ?l ALISTB S PARIdIBNB
M. Aristide COUTEAUX
Sénateur de la Vienne, Aristide Couteaux est une figure sans doute unique au Parlement. Unique par le tempérament, unique par la tournure d'esprit, curieuse par la diversité de ses aptitudes.
Comme Ta fort bien écrit son biographe, M. C.Lallemand, il est sorti de ce cerveau, toujours en cbullition et toujours pondéré cependant, d'innombrables conceptions ; ici, des pages de pure poésie où le culte de l'observation minutieuse de la nature nous séduit par un charme exquis ; là, des brochures politiques dans fesquelles il enserre ses adversaires dans une argumentation impitoyable et les réduit à néant. D'autres fois, comme dans la Lettre aux Paysans, écrite en 4874, pour la fameuse élection Lepetit, il fait verser des larmes dans toutes les chaumières, partout où la folle et impie déclaration de guerre de 4870 avait fait un deuil.
Personne n'a vulgarisé comme lui les choses de la poliique et de l'agriculture scientifique. Il a fait, dans cet ordre d'idées, de purs chefs-d'œuvre, sous le pseudonyme de Jacquillou., Il en est, de ses brochures politiques et agricoles, que le parti républicain a fait tirer à des millions d'exemplaires. Ce nom de Jacquillou est populaire dans trente départements en France.
Veneur distingué, chasseur éméritp, ses écrits cynégétiques et d'histoire naturelle lui ont fait un renom dans le monde spécial de la chasse. Né en plein Poitou, au milieu des paysans, qu'il aime et qui l'adorent, c'est, par excellence, le sénateur des paysans. Sa tête hirsute est trompeuse. Adrien Hébrard, le directeur du Temps ^ l'a pittoresque ment défini : « une âme de colombe dans la. peau d'un sanglier. »
Ne vous laissez cependant {)as prendre à cette' définition, très juste en apparence et très spirituelle ; car l'âme de colombe a été l'âme d'un vaillant en 4870. Dès les premiers désastres. Couteaux est accouru à Paris, tout équipé et monté, se mettre au service du pays ; et il s'est bravement conduit, pendant le siège de Paris, comme brigadier des éclaireurs de Franchetti.
Le premier discours qu'il prononça en 4894 au Sénat sur les tarifs douaniers l'a posé du premier coup parmi les orateurs cotés. Studieux, précis, ingénieux, littéraire, hardi et prudent, il avait certainement mis toutes voiles dehors, lorsqu'il prit la parole après Jules Simon. Débuter à une tribune encore toute chaude do la parole du vieux maître ! Couteaux ne s'inquiéta pas pour si peu. Il gravit la tribune, et le voilà, comme si Jules Simon n'avait pas été applaudi, lancé dans l'arène et si éloquent qu'après les applaudissements donnés au maître des applaudissements nouveaux éclatent sur la maîtresse péroraison du sénateur débutajit.
A succédé brillamment au marquis de Cherville, dans l'intéressante chronique du Temps : « La Vie à la campagne. »
Extrait do Paria qui pamte.
GAZETTE DES CAMPAGNES
Organe hebdomadaire des intérêts ruraux et de la vie agrircote, fondé par M. Louis Hervé. Directeur et rédacteur en chef, M. S. Crépeaux. Bureaux : Paris, 10 6i*«, rue Piccini. Abonnements : France, 6 fr. par an; Etranger, 8 fr.
En fondant la Gazette des campagnes il y a trente-cinq ans, M. Louis Hervé se proposait de convaincre les agriculteurs français de la double nécessité de perfectionner leurs méthodes culturales et de tirer parti du suffrage universel pour la défense de leurs intérêts économiques. En d'autres termes, le programme suivi par le vaillant publiciste tient en ces mots : « Il ne suffit pas de bien cultiver, il faut encore et surtout voter intelligemment. »
Après une longue et brillante carrière, à plus de quatre-vingts ans, M. Louis Hervé a dû prendre sa retraite et conOer à son collaborateur, M. S. Crépeaux, le soin do poursuivre son œuvre.
Ancien élève diplômé de l'Institut agricole de Beauvais, M. Crépeaux a été, pendant cinq ans, secrétaire de la direction de la ( ompagnie des Polders de l'Ouest, il a collaboré en cette qualité aux travaux de conqui^te et de culture des alluvions de la baie du Mont- Saint-Michel et de la baie des Veys. En 4 885, il a quitté c«tte grande Société pour devenir le collaborateur do M. Hervé à la Gazette des 'campagnes, M. Crépeaux s*est occupé très activement de la constitution des premiers syndicats agricoles, puis de leurs Unions et enfin des Caisses rurales. Aux congrès catholiques do Paris et de Lille, il a présenté des travaux d'un incontestable mérite. Mais à mesure que l'âge atteignait M. Hervé, il a dû s'occuper de plus en plus do [?iGazette des campagnes, dont il est devenu le principal inspirateur.
Ses articles économiques sur l'économie politique appliquée à lagriculture sont très remarqués; ils prouvent les études approfondies et le jugement de leur auteur. Au reste, le directeur de la Gazelle des campagnes a une façon toute personnelle d'apprécier les opinions. En politique, il respecte la ligne de conduite suivie par M. Hervé ; en agriculture, il n'émet aucune théorie qui ne soit justifiée par les faits.
L'indépendance de ses idées, la précision de son style, la courtoisie de ses polémiques ont conquis à M. Crépeaux une place à part dans la Presse agricole, dont il est l'une des autorités.
Depuis six ans» il occupe à l'Institut agricole de Beauvais la chaire de conférences agricoles. Ses entretiens portent sur l'économie politique, la viticulture, la sériciculture et la pisciculture.
En outre, notre confrère se fait une obligation de visiter tous les grands concours agricoles, de prendre part aux travaux des Sociétés libres d'agriculture. Il est depuis dix-sept ans le secrétaire de l'Association amicale des anciens élèves de l'Institut agricole de Beauvais. En un mot M. Crépeaux est un véritable apôtre de l'agriculture française dont il défend les intérêts aussi bien par la plume, par la parole, que par l'action. Il a aujourd'hui quarante ans ; nous lui souhaitons de poursuivre sa carrière aussi heureusement, aussi longuement que son maître M. Louis Hervé.
Phot. Eug. Pirou, rue Royale
CRËPEAUX
DIBECTEUR ns LA « GAZETTE DES CAMPAGNES » ET DE LA « GAZETTE AGRICOLE »
M. Paul DELOMBRE
Né à Maubeuge (Nord), le 18 mars 1848, M. Paul Delorabre passa sa licence en droit le 1 3 août 1 869 ; ancien membre de la conférence Tocqueville et de la conférence Molé-Tocqueville, il fut l'un des fondateurs de la conférence Henrion de Pansey.
Les débuts de M. Paul Delombre dans le journalisme datent de la fin du second Empire; il collabora d'abord à la Cloche, de Louis Ulbach, puis à divers organes d'économie politique ci financière, notamment au Journal des Travaux publics.
Après la guerre de 1870, où, incorporé au 8* bataillon des mobiles de la Seine, il prit part aux, combats livrés à Villejuif, Le Drancy et au plateau d'Avron, il fut chargé, à partir de 1878, de la partie économique du journal Le Temps, auquel il donna successivement, outre des études courantes sur les Finances publiques, le Crédit, la Monnaie, l'organisation des Banques, les Travaux publics, le Commerce, la Mutualité, les Syndicats ouvriers, etc., des lettres sur les grèves du Nord et l'industrie roubaisienne, sur les grèves de Lyon et l'industrie lyonnaise, sur le Budget français {Autour du budget), etc.
M. Paul Delombre a été, en 1885, l'un des fondateurs de V Association nationale républicaine, où il est devenu secrétaire général et membre du Comité directeur. Candidat à Paris aux élections de 1889, dans le V" arrondissement, contre M. Naquet, qui fut choisi, il fut élu, en 1893, député des Basses-Alpes (arrondissement de Barcelonnette) et réélu en 1898.
Successivement rapporteur du Ministère des Finances, rapporteur de la Commission du Budget, et chargé en cette qualité du rapport de Yimpôt sur le revenu, deux fois élu président de la Commission du Budget, membre de la Commission des douanes et des chemins de fer, du Conseil général de la Ligue nationale de la Prévoyance et de la Mutualité, de la Société d'économie politique de Paris, du Cobden-Club de Londres, des comités d'admission aux Expositions universelles do Paris et Chicago, M. Paul Delombre est un économiste de premier ordre, familiarisé avec les œuvres des maîtres de l'Economie politique et doué d'une remarquable puissance de travail. '
Après la chute du minislère Brissoii (novembre 1898), le nouveau président du Conseil, M. Charles-Dupuy, confia à M. Paul Delombre le Département du Commerce et de l'Industrie.
Phot, LAdrey.Dltdérl.
PAUL DELOMBRE
BiÎDACTEUR AU « TBUPS M ANCIEN MINISTRE DU COyilERCe
M. Hector DEPASSE
M. Hector Dépasse entra au Journal de Paris ^ en 1868, où il fut introduit par J.-J. Weiss, qui avait reçu ses premiers articles au i\ain jaune, où il avait rempli un moment les fonctions de rédacteur en chef. Il rencontra au Journal de Paris, Spuller, Ranc, Decrais, Hervé, etc. De là, ses premières relations de presse. A Wivenir national, en 1874, après la Commune, où il fut appelé par Peyrat, rencontra Desonnaz, Henri Brisson, Alain- Targé. Au Siècle, en 1872, appelé par Castagnary, présenté à Jourde. Suivant les séances de l'Assemblée nationale, il faisait généralement la lettre parlementaire. Le Siècle était alors un centre animé et important. Il y retrouva Spuller, qui n'écrivait pas au Siècle, mais qui y venait, puis Henri Bris.son, puis Jules Simon, qui en fut un moment directeur politique.
Le Siècle de cette époque était le seul journal vraiment organisé. Il y avait tous les matins un vrai conseil politique entre tous ses collaborateurs, sous la présidence de Jourde. On y était vraiment libre. Chacun traitait après discussion l'article qui lui convenait et qu'il avait choisi.
Jourde, Castagnary et Dépasse faisaient le journal chacun une semaine. On appelait cela tenir le fauteuil. Obligé de quitter le Siècle, en 1880, à propos du projet de loi sur le scrutin de liste, que soutenait Gambetta, Hector Dépasse entra au Globe, qui avait pour rédacteur en chef|Vilbon, ancien collaborateur du Siècle; il y continua une campagne très vive pour le scrutin de liste. C'est alors que Spuller le présenta à Gambetta et le fit entrer À la République française, où il resta jusqu'à la prise de possession du journal par Méline.
Iteinach avait quitté la République française depuis deux mois. Spuller et Dépasse restèrent les derniers et les seuls. Spuller envoyait ses articles de Sombcrnon. Méline, à son arrivée, les congédia ; Hector Dépasse fit son dernier article de la République française, le 31 octobre 1893, sur un projet d'arbitrage dans les grèves du Pas-de-Calais.
Entré au Ministère de l'Instruction publique, le 3 décembre 1 893, chef du cabinet de Spuller, directeur de la Prévoyance sociale au Ministère du Commerce : 29 octobre 189/i, 2 juillet 1895, il fut destitué par le ministre Lebon (ministère Rit)otJ. Rentré dans la presse par un article au Rappel, il est chargé de la politique étrangère à VEcho de Paris depuis 1895.
Phot. Bcnque.
HECTOR DEPASSE
ÉCKIYAIN POLITIQUE RÉDACTEUR A «< l'ÊCHO DE PARIS »
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M. Gaston DESGHAMPS, né à Melle (Deux-Sèvres}, le 5 janvier 1861. — Eniré à l'École normale en 1882, jiommé membre de l'École d'Athènes en 1885. A son retour en France, est professeur à Sens pendant trois mois, puis devient maître surveillant à l'École normale.
Ayant envoyé de Grèce au Journal dfs Débats des correspondances qui furent remarquées, il devient successivement rédacteur, puis secrétaire de la rédaction du Journal des Débats. Il passe, en 1893, critique littéraire du Temps, Si la place d'Anatole France. A collaboré au Bulletin de Correspondance helléniquey à la Revue Bleue, à la Revue des Deux Mondes, à la Revue de Paris, au Figaro ; a publié la Grèce d^aujourd^iui, 1 vol. ; Sur les routes dWsie, 1 vol. ; Chemin fleuri, 1 vol. ; Marivaux, 1 vol. ; la Vie et les Livres, 5 vol., etc.
PhoL Pierre Petit.
EDOUARD DËGLISE
PIlésiDENT DU SYNDICAT DB LA PRESSE yUNIClPALB PARISIENNE
MEMBRE DB L'ASSOCIATION DBS JOURNALISTES PARISIENS
M. Jean DESTREM
M. Jean>Marie Dcslrem, né à Poitiers lo 3 février 4 842, prit part, sous l'Empire, au mouvement d'opposition de la jeunesse républicaine, et entra, en février 4 870, à La Marseillaise deM.henrï Rochefort.
Pendant la guerre, M. Jean Destrcm fit son service au 83" bataillon de marche, 47*, puis 4 0® régiment de Paris. Après le siège, il entra au Mot d'Ordre, que venait de fonder M. Henri Rochefort. Il fut, après la Commune, charge des intérêts privés de M. Henri Rochefort en qualité de membre du conseil de famille et de tuteur légal du condamné politique; il fit un peu de rédaction à La Vérité, puis à La Constitution; enfin il entra, à la fin de Tannée 4874, au Rappel qu'il n*a plus quitté jusqu'à ce jour, et dont, depuis 4880, il est le secrétaire de rédaction. Il à été, en outre, pendant plusieurs années, gérant de ce même journal, et rédacteur chargé de la chronique judiciaire. Il a, en 4872, mais sans quitter Le Rappel, rédigé le compte rendu des tribunaux au Peuple souverain, que venait de fonder M. Paul Meurice.
Il a collaboré, en outre, par des travaux historiques, des chroniques, des romans, et suu^tout par des contes et nouvelles, à un grand nombre de journaux et de revues dont voici la liste :
Revue historique, Revue critique, Intiansigeant, Intransigeant illustré. Petite Revue documentaire. Revue bleue^ Jeune France, Almnnnch de la Rihliolhèque ouvrière, 4874, Almanach du travail, 4876, Almanach VAlouette, 4878, premier Dtcti nnaire Larousse, La Librairie, La Ville, Les Hommes d'aujourdViui, Vie populaire. Supplément du Petit Parisien, Petit Journal supplément illualrc. Le Marchand forain. Au Quartier latin. Revue pour les Jeunes filles. Revue illttstrée. Revue de l'Evolution, L'Ermitage, Les Amusants réunis, Pari^-Revue, Revue moderne, La Plume, Saint'\icolas, Le Musée universel, La Mordisse, La Renaissance, ay.y* Siècle, etc.
M. Jean Destrem a publié en librairie :
4** Rochefort et la Commune, 4874 ; 2® Les Déportations du Consulat, 4878; 3* Déportation de préires sous le premier Empire, 4879; U^ Note sur la conduite de Bonaparte, premier consul-, à l'égard du clergé des colonies; 5* Les 500,000 francs de Rosalie (roman, 4884); 6"* les Déportations du Consulat et de VEmpire, d'après des documents inédits, avec un index biographique des déportés, 4885; 7° Drajnes en cinq minutes (recueil de nouvelles, 4887); 8® Romans très courts (recueil de nouvelles, 4899;; 9° L Heureux naufrage, adaptation du Rudens de Plauto, trois actes, représenté à l'Odoon, 4897;. 4 0** Colin- Maillard, un acte, repréienté à l'Odéon, 4900; W Faites entrer..., un acte, 4886; 42« Le Théâtre du Petit Hugues [deux petites pièces pour enfants). Il a publié encore, non en librairie, mais en feuilletons : Le Crime de Geneviève, Le Soleil après l'orage, etc.
Plot. T.ng. Pirou.
SYKDIC DE L'ASSOCIATION SYNDICALE PROFESSIONNELLE
DES JOURNALISTES RlÎPUBLICAIKS
M. Jules DOMERGUE
C'est dès \ 875 que M . Jules Domergue est entré dans l'activité d'une carrière dont le développenjent et les succès sont l'aboutissant, le résultat d'un labeur persévérant, continûment et farouchement poursuivi dans le môme sens et vers le même but.
Pouyer-(Juerlier fut son premier maître et son initiateur. En associant M. Jules Domergue à ses travaux, il le conquit définitivement, d'esprit et de cœur, à la doctrine dont il était, alors, le représentant le plus qualifié et le plus illustre. Cette doctrine, au lendemain de la guerre do 4870, prenait une éloquence bien propre à susciter des enthousiasmes, à s'imuler des courages, à créer une foi. Elle s'inspirait, avant tout, de la préoccupation des intérêts nationaux, de la pensée do la France, préférée à tout, mise au-dessus de tout.
A Rouen, d'abord, dans Le Noux>ellisie de Rouen, puis à Paris dans Vindustrie française et Le Travail nationaly il a été, et il reste encore le second le plus autorisé de M Wéline, celui dont les avis sont le plus écoutés.
Il a publié plusieurs volumes, notamment L'Evangile de M. de Bismarck, Là Révolution économique, La Comédie libre-échangiste; et, en 4892, il a fondé La Réforme économique, qui, tout aussitôt, a pris le premier rang parmi les publications similaires.
M. Jules Domergue, qui est né en 1852, à Sattilieu (Ardècho), est chevalier de la Légion d'honneur, chevalier du Mérite agricole, membre du Conseil supérieur de l'Agriculture et secrétaire général de la Société d'Economie politique nationale.
Signes particuliers : M. Jules Domergue collectionne les sonnettes. Il en a réuni plus de quinze cents de tous les temps, de tous les pays et. de toutes les formes. C'est aussi un passionné de musique, et il a publié, pour ses intimes, un Aide-mémoire de rharmoniste, que ceux-ci prisent infmirnent plus que les Harmonies économiques de Bastial.
Fhot. Beuquo.
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LUDOVIC DOUZON
DÉLÉGUÉ DU SYNDICAT DB LA PRESSE PÉR 10 DIQU E FR AN Ç A I SB A VILLBNEUVE-SUR-LOT
M. Jean DRAULT
M. Jean Drault, est né le 4 janvier 1866, au Tremblay-le- Vicomte (Eure-et-Loir).
Débuta par quelques articles de critique musicale dons Le Semeur, en 1888.
Entré à la Libre parole en 1892, à la fondation, comme courriériste parlementaire, rubrique qu'il détient encore aujourd'hui.
S'occupe en outre, dans ce journal, spécialement de la politique algérienne depuis 1895, époque à laquelle il fut poursuivi devant la cour d assises de Constantine, à la suite de sa campagne relative aux affaires de phosphates.
Acquitté le 9 décembre 1895, Jean Drault visita l'Algérie et en rapportâmes dossiers qui lui ont permis de continuer et d'élargir sa campagne.
En 1898, il retourna en Algérie, accompagnant M. Ed. Drumont, qui se portait à la députation à Alger. M. Jules Guérin était de ce voyage, qui se .termina par l'élection triomphale du directeur de la Libre parole.
En 1899, au cours d'un troisième voyage à Alger, en compagnie de l'auteur de la France juive, Jean Drault fut arrêté à El-Biar, ainsi que MM. Druinont, Voinot, maire d'Alger ; Lionne,. conseiller municipal d'Alger, pour avoir tenté de forcer les barrages formés par la troupe et les gendarmes sur la route passant devant la villa du gouverneur. Ce dernier redoutait des manifestations hostiles au retour du « pèlerinage » de toute la ville d'Alger ii Sidi- Ferruch, où était détenu M. Max Kégis.
A la suite de cetle échauffourée, il fut emprisonné et condamné à vingt jours de prison par le tribunal correctionnel d'Alger.
M. Jean Drault appartient au syndicat des journalistes |)arlementaires. Il est, en outre, membre de la Société des gens de lettres depuis 1897.
Il est l'auteur d'une vingtiiine de volumes humoristiques, parmi lesquels il faut citer Le Soldat Chapuzol, paru en 1889, la Cantine Cliapuzot, le Carnet d*un réserviste^ un Aïeul de Chapuzot, Chapuzot à Madagascar , le Sez de Flair de coin, la Course au Cfutpeau, l'Odyssée de Claude Tapart {scène de la bohème montmartroise), le H^'agon de troisième classe, dialogues, etc.
Au théâtre, il a fait jouer une demi-douzaine do pièces, parmi lesquelles la Peur du Carnet, tiibleau de mœurs parlementaires, représenté au Grand-Guignol le 1 4 décembre 1 897, après maints démêlés avec la censure.
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JEAN DRAULT
RÉDACTEOn A « LA LIBRE' PAROLE »
VFMBRK DE L*A SSOCl ATION SYNDICALE PROFESSIO.'NNELLE
DES JOURNALISTES PARLEMENTAIRES
LA UDRE PAROLE
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DE « LA LIBRE PAROLE
M. Gustave DUBAR
M. Gustave Dubar, directeur de VEcho du \ord et du Grand Echo du \ord et du Pas-de-Calais , né à Lille, est entré, sitôt ses études terminées, à VÉcho du Sord. 11 s'y est fait rapidement une plaœ en vue. D'ahord rédacteur de la partie économique, il traita, en s'inspirant des besoins et des intérêts de la région du Nord, les questions industrielles, agricoles et commerciales, si Intimement liées à la prospérité du pays. En cherchant à développer l'agriculture et les industries du Nord, il contribua dans une large mesure au développement du travail et, par conséquent, à l'amélioration du sort des travailleurs. Les études qu'il a publiées durant près de vingt ans sur les sujets économiques les plus variés, — agriculture, industrie sucrière, commerce, liouilles et métallurgie, douanes, etc., — font autorité dans le Nord.
Comme secrétaire des Comités industriels et comme président de la Société des agriculteurs du Nord, il prit une part importante k la préparation du régime douanier actuel et fut souvent entendu par les commissions chargées de l'élalwration des tarifs auxquels la région du Nord doit son relèvement agricole, industriel et commercial.
Les questions de travaux publics furent de celles qui appelèrent de bonne heure son attention. Il consacra do nombreux articles au développement des chemins de fer et des canaux, si nécessaires à la mise en valeur des déparlements du Nord, puissants par leurs industries et riches par leur travail. Il appuya de même, de son influence et de celle du journal, t«us les projets qui eurent f our l)ut d'améliorer le ï)ort de Dunkerque.
Dans toutes ses campagnes économiques, M. Dubar s'efforçait de montrer que les intérêts de l'industrie et ceux de l'agriculture sont unis par les liens de la plus étroite solidarité. Il voulait que les uns et les autres eussent une part égale dans la sollicitude de nos gouvernants. II donnait à la région du Nord de la France, en coordonnant ses revendications légitimes, une sorte de personnalité capable de lutter contre la personnalité du Midi, si agissante.
La haute situation personnelle que M. Dubar a acquise dans le Nord, en défendant la cause de l'agriculture, lui a valu d'être nommé aux hautes fonctions de membre du Conseil supérieur de l'agriculture. M. Gustave Dubar est ofticier de la Légion d'honneur.
Il ne négligeait pas cependant la diffusion du journal, et l'on peut dire que rien tant que ses études économiques ne contribua à identifier la vie de VEcho du \ord avec celle de la région du Nord. Sous son impulsion, le journal, devenu bientôt l'un des plus grands journaux du monde à cinq centimes, se transforma encore en journal à six pages. Et il est un des rares journaux en France qui aient actuellement deux édilions à six pages et à cinq centiînes, h' Echo du Nord et le Grand Echo du Xord étaient, aux débuts de M. Gustave Dubar, de modestes publications de province ; ils tirent aujourd'hui à plus de cent mille et se placent au tout premier rang parmi les plus grands journaux de la presse départementale Ils tiennent aussi la toute première place par leur pul)licilé, très recherchée dans cette région, la plus riche de toute la France, et aucun autre journal, pas même de Paris, ne contient chaque jour un aussi grand nombre d'annonces.
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GUSTAVE DUBAR
DinECTEUh DE « L*ÉC1I0 DU NORD »
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MADAME MARIE DUMANQIN
DIRECTRICE DB « BIARRITZ-THERMAL » ET « BIARRITZ-SALIN
M. Jean DUPUT
Originaire de la Gironde, M. Jean Dupuy est entré dans la presse en 1879 comme président du conseil do surveillance du Petit Parisien. En 4886, tout en conservant ces fonctions, il succéda à M. Jourde, comme directeur du Siècle, sur la désignation de M. Hippolyte Carnot, dans un rapport présenté au nom du conseil d'administration. Deux ans après, en 4888, à la mort de IM. Kégu, il prenait la direction du Petit Parisien et lui donnait rimpulsion qui on a fait un des plus importants, comme tirage, de tous les journaux politiques du monde entier.
En 1897, les membres du Comité du Syndicat de la Presse Parisienne, dont M. Dupuy faisait partie depuis plusieurs années, rappelaient à présider le Syndicat et le Comité général des Associations de la Presse Française. Renouvelé en 1898, ce mandat lui a été confirmé pour quatre ans, le 1" mars 1899, par l'assemblée générale du Comité.
Quatre mois après, M. Dupuy était appelé a faire partie, avec le portefeuille de l'Agriculture, du Ministère Waldeck-Rousseau, et le jour même adressait au bureau du Syndicat de la Presse sa démission de Président.
Le 1®*^ juillet sui\^nt, le Comité, composé de directeurs de journaux représentant les opinions politiques les plus diverses, prenait à l'unanimité la délibération suivante :
« Le Comité du Syndicat de la Presse Parisienne à l'unanimité déclare qu'il ne sera pas procédé au remplacement de M. Jean Dupuy, qui reprendra sa place au fauteuil du Syndicat quand Tincompatibilité des fonctions de ministre et de président d'une association de presse aura disparu. »
Cette manifestation, unanime et spontanée fait trop d'honneur ù celui qui en a été l'objet et aux confrères qui ont su oublier leurs divergences politiques et ne songer qu'aux intérêts de la corporation, pour que nous n'ayons pas cru devoir la signaler à celle place.
Depuis son entrée au Ministère, M. Dupuy n'a pris aucune part aux délibérations du Syndicat ni du Comité général, mais ses anciens collègues ont toujours trouvé en lui un appui précieux.
Le 26 décembre 1899, la Commission supérieure de la Presse à l'Exposition lui en exprimait ofliciellement ses remerciements, et à plusieurs reprises M. Dupuy a pu constater que son absence
Phot Pierre Petit.
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momentanée n*a diminué en rien les vives sympathies qu'il a su s'assurer parmi ses confrères de la presse.
M.Jean Dupuy fait partie du Parlement depuis le 4 janvier 1891, où il fut élu sénateur des Hautes-Pyrénées, le premier de la- liste, au premier tour de scrutin. Il a été réélu le 28 janvier 1900 par 552 voix sur 689 votants.
Au Sénat, M. Jean Dupuy a fait partie des grandes commissions delà Marine, de TAlgérie, delà réforme de l'instruction criminelle, et des finances. Il a pris comme rapporteur une part décisive à l'établissement de l'instruction contradictoire, et trois années de suite a rapporté le budget de l'Agriculture-
La direction ferme, faite d'initiative et de prudence, qu'il donne depuis dix-huit mois aux services de t>on Ministère, l'autorité qu'il a acquise, les nombreuses sympathies dont il jouit, n'ont fait que grandir encore la situation parlementaire qui, lors de la constitution, du dernier ministère, l'avait indiqué à la confiance du Président de la République.
M. ADRIEN DUVAND
(Jean-Laurent)
M. Adrien Duvand, publiciste, un des écrivains de la presse française qui ont fourni depuis trente ans la plus laborieuse et la plus féconde carrière, est né à Lyon le 29 noyembre 4848, d'une famille originaire de la Loire du côté paternel, et de l'Isère du côté maternel.
Il entra fort jeune dans la presse. Pendant les années 4866, 4867, 4868, il collabora au Courrier de Lyon, où il était chargé du feuilleton théâtral ; au Lyon Journal et à La Vie Lyonnaise, dont il fut le rédacteur en chef.
En 4869, il entra à VEclaireur de Saint-Etienne, que la démocratie de la Loire venait de fonder sous le patronage de M. Dorian, pour combattre le régime impérial, et fit dans ce journal une campagne des plus vigoureuses et des plus ardentes contre l'Empire, qui lui valut plusieurs condamnations à la prison et à l'amende.
Revenu à Lyon, dans sa famille, au retour de son service militaire, après la campagne de 4 870-4 874 , il fonda, au mois d'août 4 874 , un journal qui devait avoir sous sa direction un succès retentissant : le Petit Lyonnais. Il appliqua dans ce journal des méthodes d'informations entièrement nouvelles et en fit une création absolument originale, qui a servi, depuis, de modèle aux nombreux journaux populaires à cinq centimes qui se sont créés dans les départements. A ce point de vue, il peut être considéré comme l'initiateur de la presse républicaine à bon marché, sous la forme où elle s*est développée depuis la chute de TEmpire.
M. Adrien Duvand, qui avait fait à Lyon une rude guerre au gouvernement de « l'Ordre Moral », et qui avait vu son journal, Le Petit Lyonnais, suspendu par le ministère de Broglie, fonda à Paris, en 4877, La Lanterne, journal quotidien, dont il fut, pendant quelques années, le rédacteur en chef, et dans lequel il mena une vive campagne contre le 46 Mai.
La list« des journaux auxquels a également collaboré M. Adrien Duvand est longue. Citons parmi les principaux : V Opinion nationale, dont il fut secrétaire de la rédaction, sous la direction de M. Guéroult; Le Télégraphe, où il écrivit pendant plusieurs années; Le Gil Blas^ où il rédigea pendant quatre ans la partie politique ; Le Grand Journal, où il était chef du service politique; Le Cour-
Fhot. Benqne.
ADRIEN DUVAND
PUBLICISTE ET CONFERENCIER SYNDIC DE l'association DBS JOURNALISTES RÉPCBLICAINS
rier de Lyon qu'il dirigea, de Paris, pendant plusieurs années. Fi a été également rédacteur en chef du NationaL
M. Adrien Duvand s'est occupé aussi d'études historiques, et il a publié notamment, dans la revue La Révolution française, une histoire du Siège de Lyon en 4793, qui a été fort remarquée et qui lui a valu d'être nommé membre du Comité directeur de la Société de l'Histoire de la Révolution française. Il s'est également occupé, avec beaucoup de compétence, de questions d'éducation et de politique étrangère et a fait paraître plusieurs brochures politiques, parmi lesquelles une Etude sur le Régime des deux Chambres, dans laquelle il s'est prononcé contre la suppression du Sénat.
M. Adrien Duvand est vice-président de la Société française de Colonisation, vice-président de la Ligue de l'Enseignement, président d'honneur de l'Association des Lyonnais habitant Paris, administrateur ou membre du Comité de plusieurs associations importantes, telles que la Société populaire des Beaux-Arts, la Société pour l'Instruction élémentaire fondée à Paris en 4815 par Carnot, la Société nationale des conférences populaires, la Ligue nationale de décentralisation, etc
Ecrivain doué des meilleures quaUtés littéraires, orateur d'une réelle valeur aussi, M. Adrien Duvand, soit qu'il écrive ou qu'il parle, se recommande par une élévation de pensée, une forme élégante, une clarté et une concision remarquables.
Un des collaborateurs actifs de Jean Macé à la Ligue de l'Enseignement, il a fait de nombreuses conférences sur des questions d'éducation, de poUtique et d'histoire
Syndic de l'Association des Journalistes républicains, M. Adrien Duvand est officier de la Légion d'honneur et officier de l'Instruction publique.
MADAME MARGUERITE DURAND
DIRECTBICR DR « LA FRONDR »
M. Alired EDWARDS
M. Alfred Edwards, fondateur du Matin, vient de créer le Petit Sou, journal d'informaiion rapide et d'union socialiste, ayant pour leaders MM. Allemane, Paul Brousse, Jules Guesde, Paul Lafargue, Louis de Gramoot, Vaillant et Kené Yiviani.
Un jeune déjà vieux dans la profession, un professionnel dans toute Tacception du mot.
Alfred Edw-ards a parcouru tous les échelons du journalisme. Au sortir du lycée, après de brillantes études, il entra au Figaro, où, désireux de connaître à fond le métier, il collabora successivement aux faits divers et aux échos; il y instituait le grand reportage. Quelques années plus tard, il dirigeait cette importante rubrique au Gaulois, qu'il abandonnait pour le secrétariat de la rédaction du Clairon, journal fondé par M. Cornély.
L'apprentissage était terminé; il ne tardait pas à porter ses fruits.
En 4886, nous retrouvons M. Alfred Edwards à la tête du Matin, qui, sous sa direction, devient bien vite un journal éclectique, ayant eu successivement pour collaborateurs MM. Jules Vallès, John Lemoinne, Jules Simon, Paul de Cassagnac, Jules Delafosse, Arène, Ranc, Jules Guesde, Robert Mittchell, etc.
M. Alfred Edwards révolutionna le journalisme français en y introduisant l'information outrancière et à grande distance ; il modifia également la mise en pages et créa le système des titres et des sous-titres, adopté aujourd'hui par la plupart des journaux français.
En 4897, M. Alfred Edwards, absorbé par des affaires de famille, abandonna la direction du Matin et le journalisme.
Il devait y revenir. Aussi sa rentrée toute récente comme fondateur et directeur politique du Petit Sou a-t-elle été saluée avec joie par ses confrères et par le public, qui regrettaient de voir confiné dans une retraite prématurée un aussi jeune et vigoureux talent.
NÉ A
ADMlFIISTftATBUR
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PARIS EN 1843 INDUSTRIBL ET TECHNIQUE c CHARIVARI •
AUQUF.L IL APPARTIENT DEPUIS 1 8G7 ADMINISTRATEUR DÉLEGUé DE LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ
Fhot. ▲. Coarrter
Emmanuel FRANÇOIS
M. Emmaauel François» né en 1 859, a collaboré à La Paix, La Semaine dramatique, La Revue diplomatique ; a rédigé dos correspondances pour Le Rappel et VEcho de Paris ; a publié des contes au Gil Blas et au Supplément, des échos politiques et littéraires au Grand Journal sous le pseudonyme do Charny, des notes quotidiennes au National.
Fhot. Pierre Petit
Georges FILLION
M. Georges Fillion, chef de la rédaction du service télégraphique de V Agence Havas, — Correspondant de V Agence Havas au corps expéditionnaire du Tonkin en 48H4; en Bulgarie pendant la guerre serbo-bulgare et les événements de 1 886 à i 889 ; en Autriche et en Allemagne pendant plusieurs années. — A publié un ouvrage : Entre Slaves, — Chevalier de la Légion d'honneur.
Phot. Boiadon.
M. Charles FELOÈRES, né à Saint-Flour le 27 mars 4859. Licencié en droit, otticier d'Académie. A collaboré à diverses revues : la Jeune France, la Hevt^e (générale, la R^vue artistique et Littéraire y la Quinzaine y la Revun de Varient chrétien, où parurent sous sa signature des études d'histoire, des articles de critique et des nouvelles. Il fut successivement rédacteur à VOhservateur français, à la France Nouvelle, au Petit Moniteur,
Sous ce titre : Essais Wkistotre et de littérature, il a publié, en 4896, un volume de critique qui obtint un vif succès. Collabore au Gaulois, donne quotidiennement au Soir un article sur la politique extérieure.
M. Edmond FLOURY a débuté dans la carrière de journaliste, en 4883, au Mémorial diplomatique, comme critique dramatique ; depuis, il a écrit un peu partout, principalement : à la Petite Presse, au Petit Moniteur, à V Estafette, au Petit Caporal^ à VEclair, au Gil Blas, à l'AiH et la Mode, à la Revue du Cercle militaire, au Journal des Beaux- Arts, à la Natioiiy au Paris en ce moment, où il fait la soirée parisienne, sous le pseudonyme de Louis Chalette.
Rédacteur en chef du Monde théâtral illustré. Ce qui ne l'empêche pas d'avoir été directeur du théâtre du Châtelet ainsi que du théâtre de la Porte-Saint-Martin.
OflBcier d'Académie; dans l'armée : officier d'administration adjoint de l'hélasse
LE FIGARO
DIRECTION. — Z«e Figaro ett dirigé par MM. Pernand de Rodayt et Antonin Périvier.
ABONNEMENTS AU FIGARO. — L'abonoement trimestriel du Figaro ett, en réalité, le moins cher de tous les abonnements de joarnaax. En effet, aacnn joarnal de prix timilaire ne peut offrir à se* lecteura une rédaction de Taleur égale, U rédaction du Figaro coûtant plus de 70,000 Trancs par mots.
( Seine et Seine-et-Oite 3 mois 15 tt.
Prix de l'abonnement < Départements — 18 75
f Etranger — 8150
TIRAGE DU FIGARO. — Le tirage du Figaro est de beaucoup supériear à celui des autres grands Journaux similaires lïançais.
Lie Figaro est lu dans le monde entier. Il est pour les Français à l'étranger ce que le Times est pour les Anglais.
SIX PAGES TOUS LES JOURS. - Le Figaro a tous les jours six pages d'un seul tenant.
Il publie le lundi un dessin de Caran d'Ache, le jeudi, un dessin de Hermann- Paul, et, tous les jours, en dehors des chroniques et du reportage courant, des variétés littéraires et des correspondances de l'étranger.
ACTIONS DU FIGARO. — Au début de la Société du Figaro, chaque actionnaire a versé 68 fr. 50. Les actions ayant été trois fois dédoublées, une action en a fait huit. — Les dividendes du Figaro sont payés par acomptes en Avril, Juillet, Octobre, Décembre, et en Février pour le solde.
FIGARO ILLUSTRÉ. — Le Figaro Tait paraître tons les mois sa grande publication, le Figaro Illustré, rédigé par les écrivains les plus en renom et illustré par les artistes les plus célèbres. Le Figaro Dlostré a pour programme de « plaire et d'amuser * ; il est, par-dessus tout, une lecture de ramille. Chaque fa.ncicu)e mensuel contient vingt-huit pages de texte, illustrées pour la plupart en couleurs. Le prix en est de trois fnmcs.
PUBLICITÉ DU FIGARO. — La publicité du Figaro est universellement reconnue comme la meilleure et la plus productive de France, parce qu'elle s'adresse A la classe la plus riche et la plus élégante. — La publicité en première pa^e coûte 40 francs la ligne, et 25 firancs dans le corps du journal.
PETITES ANNONCES DU FIGARO. - Les PeUtes Annonces du Figaro sont d'un grand secours pour tous ceux qui savent s'en servir.
Leur classification méthodique, l'unirormité voulue de leur aspect typographique et principalement la faveur dont elles jouissent auprès du public, qui y trouve tout ce dont il a besoin, en ont fait le moyen de communication le plus rapide, le plus direct et le plus efficace entre celui qui o£Qre et celui qui demande. Le prix do la lisne est de 6 francs.
Dans lu numéro du Mercredi, pour les annonces ayant trait aux Inslituliom, Cours et Leçons, Offres et Deniatides d'Emploi, Gens de Maison, le prix de la ligne . est de 3 francs. — Dans le numéro du Dimanche, pour les annonces ayant trait aaz Locations, le prix de la ligne est de 3 francs.
Hôtel du FIGARO, 26, Rue Drouot, Paris.
DIRECTEUR DE LA « QUINZAINE
M. Pierre-George Lespinasse-Fonsogrive, est né le 19 octobre 4832, à Saint-(^apraise-de-Lalinde ^Dordogne), où son père remplissait les fonctions d'instituteur public. 11 fit ses études au Petit Séminaire de Bergerac et, le 4" février 4873, débuta dans l'Université comme maître adjoint à l'école primaire publique de
5* Aaoée.. • N* lit. 1" Juin 1899
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Mussidan (Dordogne). Il fut ensuite maître d'études au collège de Bergerac; puis, reçu licencié es lettres, il fut nommé professeur d'histoire au collège de Blaye en novembre 4 874. L'année suivante, il revint au collège de Bergerac professer la philosophie. Agrégé de philosophie en 4 880, il occupa successivement la chaire de philosophie aux lycées de Montauban (4 880), Pau (4 884), Angoulôme ( i 88 1), Bordeaux (4887) et finalement, en 1889, au lycée Butfon, à Paris, au moment môme de la fondation de ce lycée, où il professe encore actuellement. Officier d'Académie en janvier 4 884, M. Fonsegrive a reçu en juillet 4890 la rosette d'officier de l'Instruction publique. En novembre 4 894 , M. Charles Lévéque, de l'Institut, lui demanda de le remplacer dans sa chaire d'histoire de la philosophie ancienne au Collège de France. L'assemblée des professeurs de ce haut établissement, présidée par Ernest Renan, ratifia ce choix à l'unanimité; mais le ministre d'alors, M. Léon Bourgeois, s'y opposa à cause des opinions religieuses bien connues de M. Fons<*grive.
M. Fonsegrive a collaboré depuis 4 883 à la Het^ue philosophique; principaux articles : Les prétend ue< rontrodiction* de Descartes (4883), la Logique de Lo'ze (4887), L'Homogénéité morale (4 890), V Incommensurable (4892), Gé lérali^aton ^tindaction (4894); de 4883 à 4889, à la Gironde Huérave; de 4890 à 4896, au y onde, sous le nom de Yan le Querdec; de 4890 à 4897, à la Gazette de France' , sous le nom de Jean Lacoste (Notes contemporaines); à la Quinzaine depuis sa fondation en 4894 {Livres et Idées), Il est devenu directeur de cette revue en 4896.
Ouvrages : Essai sur le libre arbitrr, >a ihétiri et son his^ taire, iih-8'*, Alcan, 4887; S"* édition 4896 (couronné par l'Académie des Sciences morales). — Eléments d** philos »pfiie, 2 volumes in-4 2, Picard etRaan,4892; 4*" édition 4898. — La CnasnlUé efficiente, in-4 2, Alcan, 4 893.— François Bucon, in-4 2, Le Hideux 4 893.
— Lettres d'un curé dé campagne, publiées par Yves le Querdec, fn-42, Lecofif^e, 4894; 8« édition 4899 (couronné par l'Académie française). — LHtres d'un curé de camon, in-4 2, Lecoffre, 4895 6* édition 1899. — Le journal d'an Evéqu", 2 volu'iies in-i2, Lecoffre 4896-1897; 4" édition 4899.— Li*^ren et idéex, in-it Lecoffre, 4 896. — Catholicisme et démocratie, in-1 i, Lecoffre, 4 898.
— Le catholicisme et la vie de l'esprit, in-4 2, Lecoffre, «899. Ces trois derniers volumes sont des recueils d'articles publiés dans la Quinzaine.
A travers tous ces écrits, une pensée unique se poursuit et se développe et c'est la synthèse de l'acquis scientifique ne l'âge moderne, de toutes les aspirations sociales de notre république démocratique avec les traditions catholiques et nationi«les. Cesi cette pensée partout maintenue qui fait l'originalité de M. Fonsegrive et de la Quinzaine, un des recueils les plus intéressants, les plus curieux et les plus vivants de la presse parisienne.
Georges FONVILLE
M. Georges Fonville est né en 4864. Licencié en droit, secrétaire général du théâtre national de l'Odéon. Débuta à la Petite République, dirigée alors par M. Ranc, puis entra pour de longues années au Gil Blas, qu'il abandonna pour le Journal des Débats. Â collaboré sous différents pseudonymes à la Ligue, au Siéele, à la Patrie, et en dernier lieu au Grand Journal, curieuse tentative de journalisme moderne, où il signa, du pseudonyme de Fonteneuse, une ' rubrique très remarquée de politique étrangère.
M. Charles FORMENTIN
M. Charles Formentin, conservateur du Musée Galliéra, écrivain de réel talent, est surtout un journaliste épris de son métier.
Formentin est né à Aix-en-Provence le 7 mai 4856. Il fit ses études au collège de sa ville natale, où il fut le condisciple de MM. Emmanuel Arène et Gustave Larroumet. A dix-neuf ans il était licencié es lettres et avait publié deux volumes : Les Fabliaux du moyen âge et Les origines du drame en France. Après avoir fait ses études de droit, il entra dans l'Université et fut chargé du cours de rhétorique au collège de Valence, puis à celui d*Aix-en- Provence.
A la fin de h 878, Formentin quitta le professorat pour devenir
secrétaire particulier du comte Armand, ministre de France au
Portugal; avec lui, il visita l'Italie, l'tspagne et le Portugal. Rentré
^ en Franco en 4882, il obtint, après un brillant concours, un poste
de rédacteur à la Préfecture de la Seine.
Lorsque le legs Galliéra fut accepté par la Ville de Paris, en 1894, le préfet de la Seine, à la demande de la famille de la duchesse de Galliéra, nomma M. Formentin conservateur du nouveau musée.
A partir de 1890, il fit la chronique quotidienne au Siècle et au Jour dont il fut, dès sa fondation, l'un des principaux rédacteurs. Longtemps chargé de l'actuahté parisienne à VEclw de Paris, M. Formentin dirige actuellement le Magasin Pittoresque, collabore au Figaro et est un des leaders du Pftit Marseillais,
Chevaher de la Légion d'honneur et officier de l'Instruction publique.
Extrait de la Ilevue Biographique des notabilités françaises contemporaines.
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CHARLES FORMENTIN
RÉDACTEUR AU « FIGARO
DIRBCTBUR DU « MAGASIN PITTORESQUE
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M. André-Félix - Alexandre -Emillen FOSSÉ D'ARGOSSE
Né ù Soissons (Aisne), en 1867, propriétaire-directeur-gérant du journal V Argus soissovnnis, M. André Fossé d'Arcosse fit la plus grande partie de ses études au collège de sa ville natale et les termina à Paris, où il commença à s'occuper de journalisme et collabora sous divers pseudonymes à plusieurs publications, notamment à des Rf'inies héraldiques. Attaché à la rédaction de V Argus soissonnais en 1887, il devient rédacteur et co-géranten 1889, et eijfin propriétaire en 1899, succédant à sdn père, M. René Fossé d'Arcosse, chevalier de la Légion d'honneur, ancien officier de marine, lequel, après avoir fait les campagnes de la Baltique et de Crimée (18>4-55) et avoir été décoré des médailles commémoratives de ces deux expéditions, revint à Soissons, où M. Iimilien Fossé d'Arcosse, son père, dirigeait alors V Argus soissonnais.
M. René Fossé d'Arcosse collabora à ce journal, dont il prit luimême la direction ofiective en 1875. Plusieurs fois juge au tribunal de commerce et membre du Conseil municipal, M. René Fossé d'Arcosse occupa ses rares moments de loisir à écrire l'histoire du Siège de Soissons en 1870, ouvrage des plus sérieux et des plus documentés.
M. Ëmilien Fossé d'Arcosse était né à Paris en 1810 ; il mourut à Soissons en 1887, dans toute la plénitude de son intelligence. Il était entré en 1828 dans l'imprimerie de Firmin-Didot. Il en eut la direction de 1830 à 1836 et contribua beaucoup, par son zèle et son aptitude, à l'heureuse exécution des travaux typographiques de luxe entrepris par cette importante maison. Il donna, entre autres, des soins particuliers à la publication du Dictionnaire de i^ Académie (1835, 6" édition). En 1836, après la mort de Firmin-Didot père, il s'établit à Soissons comme libraire-éditeur et mattre-imprimeur en lettres et en lithographie. Devenu propriétaire du journal V Argus soissonnais, simple feuille d'annonces, il en fit un journal politique qui ne tarda pas à occuper une place très honorable dans la presse départementale. Membre du Conseil municipal et président du tribunal de commerce de Soissons, il prononça en 1^62, lors de l'installation des membres de ce tribunal, un discours plein de curieux détails historiques sur V Ancienneté et l'importance de la juridiction consulaire à Soh sons. Comme éditeur, il a publié des livres de liturgie soissonnaise, enrichis de notes et de réflexions
Phot TAU Bosoh.
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dont il est l'auteur. On lui doit aussi: Solice historique sur f helléniste Conquet ; Essai sur Vabhaye royale de Saint-Jean deS'Vignes de Soissofis; Note sur la Cathédrale de Soissons et . les tombeaux de ses évéques ; Mélanges pour servir à ^histoire du Soissonnais^ etc., etc. M. Emilien Fossé d'Arcosse était che- Talier de la Légion d'honneur et officier de l'Instruction publique.
M. André Fossé d'Arcosse, son petit-Gls, est rarrière-petit-fils de Tun des plus célèbres collectionneurs de ce siècle, M. Fossé d'Arcosse, mort à Versailles en <864, chevalier de la Légion d'honneur, conseiller honoraire à la Cour des comptes, connu par son goût et sa science des autographes ; de M. Vol de Conantray, décédé maire de Château-Thierry en 1847, et de M. Tondu du Metz, chevalier de la Légion d'honneur, représentant du peuple en 4848, décédé maire d'Attichy en 4871 ; il est le neveu de M. Maxime Fossé d'Arcosse, actuellement conseiller à la Cour d'appel de Paris.
Comme on le voit, M. André Fossé d'Arcosse a de belles traditions à suivre. Nous sommes persuadé qu'il n'y faillira pas et que sous sa direction l* Argus soissonnais, qui est le plus répandu des journaux de la région dans l'arrondissement do Soissons et dont la publicité est très recherchée à cause de l'importance de son tirage, restera l'organe des libéraux progressistes et continuera à jouir de la faveur du public.
Outre V Argus soissonnals, M. André Fossé d'Arcosse édite les publications suivantes : Bulletin du Comice agricole de i^arrondissement de Soissons ; Bulletin mensuel de la Société d* horticulture et de petite culture de Soissons ; (irdo ad usum Dtœcesis suessionensis ; etc., elc.
Phot. P. Bonnamy
M. Georges FOUGHER, secrétaire de la rédaction du Gaulois, — Né à Pezou (Loir-et-Cher).
Après un court passa<<o dans Tadministration et quelques années d'apprentissage dans les journaux de province, débute dans la presse parisienne comme rédacteur parlementaire à la Cocarde, lors de la fondation de ce journal, en mars <888.
Six mois plus tard, entrait au Gaulois en qualité d'informateur politique, pour en devenir, en 1 x94, le secrétaire de la rédaction. Est demeuré, d'ailleurs, un des assidus du salon de la Paix, au Palais- Bourbon, où il a conservé la réputation justifiée d'un nouvelliste toujours exactement renseigné.
Commandeur du Medjidié, chevalier de Sainte-Anne, chevalier de Saint- Alexandre de Bulgarie.
Phot. Benque.
ANATOLE FRANCE
CRITIQUE LITTKRAinE, AUTEUR DRAMATIQUE
REDACTEUR AU (( FIGARO
MEMBRR DR i/aCADK.MIE FRANÇAISE
M. Henri 6ALLI
M. Henri Galli, directeur du Drapeau, conseiller municipal de Paris, vice-président du Conseil général de la Seine, est né à Chàlons-sur-Mame, le 46 novembre 4854. Très mêlé aux agitations du quartier Latin et au mouvement républicain de la jeunesse des écoles, de 4875 à 4878, il entra dans la presse, cette même année, comme rédacteur à la Semaine Bëpublicaine, au Voltaire, puis à VÉvënement, dont il fut longtemps le secrétaire général.
Dès 4885, M. Galli, Tun des membres fondateurs de la Ligue des Patriotes, prenait part à la campagne menée à Paris pour l'élection de Paul Déroulède à la Chambre. Ami du général Boulanger, il fut dans la presse et dans les réunions l'un de ses défenseurs les plus sincères et les plus ardents, et il suivit Déroulède dans son action contre le régime parlementaire.
M. Galli collabora à ta Co^^arde, puis à t' Intransigeant et au Jour. En 4898, enfin, au milieu de la crise provoquée par la revision du procès Dreyfus, il prit la direction du Drapeau, organe de la Ligue des Patriotes, et devint l'un des chefs de celle-ci. Après l'arrestation et la condamnation de Paul Déroulède, ce dernier, exilé, le désigna comme son représentant.
Élu au^premier tour par le quartier de l'Arsenal, aux élections du 6 mai dernier, il préside au Conseil municipal le groupe républicain nationaliste. Il est vice-président du Conseil général de la Seine.
M. Galli a publié un nombre considérable d'articles et d'études dans les journaux et revues et plus de vingt volumes, qui ont obtenu de grands succès. Il nous suffira de rappeler quelques titres :
4806, l* Armée française en Allemagne ; l'Allemagne en 4843; V Armée française en Egypte; les Dessous diplitmatiques ; la Guerre à Madagascar; les Anniversaires de 4870; la Prise de Tananarive ; le Carnet de campagne du colonel Lentonnet, couronné par l'Académie française; Français et Rwses; Anglais et Boers; Paul Déroulède raconté par luimême, etc., etc.
M. Galli n'est pas seulement un publiciste très lu; c'est aussi, dans les réunions, un orateur très écouté.
Phot, Waléry.
HENRI QALLI
DIABCTBOB DD « DRAPEAU », CONSBIKLBB MUNICIPAL DB PARIS VICB-PRéSlDENT DU CONSEIL GI^NéRAL DB LA SBINB
M. Emile GAUTIER
M. Emile Gautier est né à Rennes le 19 janvier 4853. Ce vulgarisateur scientifique a débuté par 1 étude du droit, non sans succès, puisqu'il fut lauréat du concours général des écoles de droit de Franco en 4873.
Sa jeunesse ne laissa pas d'être orageuse. Au quartier Latin, on le trouve mêlé à toutes les manifestations révolutionnaires. Bientôt^ il verse dans l'anarchisme, qui n'était alors qu'une conception philosophique, et devient l'un des chefs du parti. En 4884, il tente avec Kropotkine, Malatesta, Neve, de reconstituer l'Association internationale des Tra\'ailleurs. Condamné de ce chef à cinq ans de prison, il est incarcéré successivement à Lyon, à Clairvaux (dans la cellule du duc d'Orléans et de Jules Guérin), à Sainte-Pélagie. Amnistié en 4 885, il renonce à la politique pour se consacrer exclusivement à la science. Dans cette nouvelle carrière, à laquelle il semblait mal préparé, il se taille une situation considérable. Tantôt sous son vrai nom, tantôt sous le pseudonyme de Raoul Lucet, il collabore tour à tour au XIX* Siècle, au Petit Journal^ au Figaro, au Matin, k V Eclair, à l'Echo de Paris, à la Lanterne, à la Liberté et à de nombreux journaux de province et de l'étranger.
En 4 895, il prend la direction de la Science française et de la Science pour tous, deux journaux hebdomadaires qui font autorité.
On peut dire d'Emile Gautier qu'il a créé un genre qui lui est bien personnel, et que, grâce à la clarté, à l'humour et à la précision de ses articles, il a su donner au grand public le goût des choses scientifiques, autrefois dédaignées ou reléguées au second plan, parce qu'on les jugeait trop arides ou trop obscures.
Phot. A. Capelle.
LA LUMIÈRE
« RévéLATION DU NOUVEAU SPIRITUALISME »
Date de la fondation : 1882
Philippe GILLE
M. Pliilippe-ÉfTiile-François Gille, auleur dramatique et lilléraleur, est né à l'aris, lo 4 8 décembre 483i. Etudia d*abord la statuaire tout en faisant son droit; a exposé plusieurs morceaux aux Salons de iSol, 1852, etc. Employé à rHôtol de Ville, comme H. Rochefort, Guillemot, etc. A débuté dans la littérature par des pièces de théâtre; comme journaliste, il a collaboré au Soleil, de Millaud, au Petit Journal, à l'Ilùtoire, — à l'International, où il écrivait des articles de critique; plus tard, en 1869, il entra au Figaro, où, outre le Masque de fer, dont il a eu la direction, il a, avec une rare impartialité, sans distinction d'opinions politiques ou autres, rédigé la Revue bibliographique que tout le monde littéraire apprécie depuis longtemps. On lui attribue les six volumes des Mémoires d'un journaliste, de Villemessant; la vérité, c'est qu'il s'est contenté de mettre en ordre les souvenirs du fondateur du Figaro, sous sa direction, en élaguant autant qu'il le pouvait tout ce qui pouvait être entaché de passion. C'est surtout comme auteur dramatique que nous parlerons de M. Ph. Gille. Sa première pièce. Vent du soir, date de 4 857 ; il avait pour collaborateur musical Jacques OITenbach. Son bagage est considérable; dans la liste de ses ouvrages, nous signalerons : les Charbonniers (1877), un acte qui a fait le tour de l'Europe et qu'on joue encore aujourd'hui partout; les Trente millions de Gladiator (1875); Cent mille francs et ma fille, une pièce qui obtint ÎOO représentations à Déja-
zet; Moniteur de Bonne-Etoile y avec Delibes; le Serpent à plumes, avec Cham ; les Bergers, avec OITenbach ; les Horreurs de la guerre, où se trouvait le fameux refrain :
Noas avons des fasils Se chargeant par la culasse ;
l'Écossais de Chatou\ la Cour du roi Pétaud] les Prés Sainl- Gervais avec V. Sardou; le docteur Ox avec Jules Verne; le dernier arrangement de Robert Macaire et de l'Auberge des Adrets; à l'Opéra : Yedda et la Farandole, deux ballets à grand succès ; à rOpéra-Coraique : Jean de Moelle, Lakmé, avec Léo Delibes ; Manon avec Massenet; le Hoi Va dit avec Gondinet; Rip, la légende américaine, avec Meilhac ; au Palais-Royal : le Mari à Babelte. Ma camarade; au Gymnase : la Ronde du commissaire, avec Meilbao également ; Camille, hh Comédie-Française, etc., etc. A Toccasion du centenaire d'Auber, en 1882, M. Philippe Gille fut choisi pour écrire la cantate de l'Opéra. 11 rappela, en quelques vers d'une rare éloquence, le patriotisme de l'auteur de la Muetie qui le Bt rester, malgré son âge, au milieu des Parisiens assiégés. L'effet du duo de la Mueltp. : Amour sacré de la patrie, chanté par tous les chœurs et tous les artistes de l'Opéra, fut électrique, immense. Le ministre qui assistait à cette représentation annonça alors à U. Ph. Gille qu'il était nommé chevalier de la Légion d'honncîur, et c'était justice.
Outre ses articles, qui forment un bagage considérable, et ses pièces de théâtre, M. Gille a écrit un grand nombre de chœurs d'orphéon et publié dans divers recueils des pièces de vers très appréciées dans le monde du Parnasse ; parmi elles, la Figurine, V Envolée, etc., etc. Disons enfin que, se trouvant par sa situation de journaliste, en mesure do rendre de réels services à ses confrères, ceux-ci n'ont jamais eu qu'à se louer de sa bienveillance.
M. Philippe Gille a, en outre, publié chez Lemerre un volume de poésies : l'Herbier, qui a eu plusieurs éditions; — sept volumes de critique littéraire sous ce titre : la Bataille littéraire; — trois autres chez Calmann-Lévy : les Mercredis d'*un critique. Causeries du mercredi. Ceux qu'on lit; plus un livre de critique d'art : Causeries sur Vart et les artistes, le Figaro Salon de 1896, 1897, 1898; plus un grand nombre d'articles de critique d'art, une monographie du Château de Maintenon, plusieurs ouvrages sur Versailles, dont le principal est publié présentement chez Mame : un volume a déjà paru. Depuis plusieurs années, membre du Conseil supérieur des Beaux-Arts, promu officier de la Légion d'honneur en 1889, il a été élu membre de l'Institut, en remplacement du comte Delaborde, le it juillet 1899.
Phot. Bonqno.
EX -SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU THÉÂTRE DU VAUDEVILLE
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR
M. Urbain GOHIER
M. Urbain Gohier est né à Versailles, le 47 décembre 4862. Il fit ses études au collège Stanislas, où, resté sept ans, il obtint soixante premiers prix, six seconds prix et, au concours général des lycées, neuf prix ou accessits.
Licencié en droit, licencié es lettres.
Entré au Soleil en 4 884, pour le courrier parlementaire, où il demeura treize ans, traitant avec la plus absolue liberté, grâce au libéralisme élevé et éclairé d'Edouard Hervé, toutes les questions possibles de politique, économie politique, sociologie ou littérature. Ensuite, après la mort d'Edouard Hervé, la même liberté ne lui étant plus laissée par ses héritiers, il entra avec Vaughan et Clemenceau à V Aurore, où il écrivit dans le premier numéro, et depuis, quotidiennement.
A collaboré à des Revues anglaises et américaines.
A écrit un certain nombre de nouvelles : L'Absolu, Plaisir des dieux y etc., ou petits romans; — une pièce « étude révolution* naire », le Ressort, représentée récemment (février 4900) malgré interdiction de la Censure, — et un certain nombre de brochures (en 4894 et 4897) qui ont fait quelque bruit en leur temps : Contre l'Argent, Sur la Guerre, le Nouveau Pacte de Famifie, Lettre sur les Massacres d'Arménie, le Centenaire et la Résurrection du Directoire, la Fin d'un Régime, Trois Fantoches.
A publié les Prétoriens et la Congrégation, V Armée contre la Nation, dont le procès a fait aussi quelque tapage.
A fait de très nombreuses conférences économiques et politiques, en France et en Belgique.
A eu quelques duels, tous heureux, le plus notable avec le fils du général Mercier, lieutenant de spahis.
Fhot. Gonchel.
URBAIN QOHIER
RéDAOTBDR A u L'aURORE »
M. Elle Gustave GOUNOUILHOÙ
M. Elie-Gustave Gounouilhou est né à Bergerac (Dordogne) le 8 août 1821 ; après avoir fait son apprentissage à Périgueux, chez M. André Lavertujon, dont il devint le gendre, il s'établit à Bordeaux, où il acheta l'imprimerie Henry Faye. En 4854, il se rendit acquéreur du journal là Gironde^ dont il était déjà Timprimeur.
Au point de vue professionnel, M. Gounouilhou est un des plus grands imprimeurs de France.
Médaille d'or à l'Exposition universelle de 1889. Hors concours et membre du jury à TEiposition de Bordeaux 1895.
M. Gounouilhou a été, de 1879 à 1883, conseiller d'arrondissement du canton de Pessac (Gironde).
Il est président honoraire de l'Association et du Syndicat de la presse républicaine départementale.
En 1895, il a été président du comité d'organisation du Congrès international de la presse.
En 1899, il a été élu président du Congrès des maîtres imprimeurs de France.
M. Gounouilhou est officier de la Légion d'honneur.
a LA GIRONDE » et « la PETITE GIRONDE »
La Gironde et la Petite Gironde^ aujourd'hui dirigées par M. Gustave Gounouilhou, par M. Jules Chapon, son gendre, et par M. Henri Gounouilhou, son fils, représentent, par leur tirage et par leur influence, une des plus puissantes forces républicaines de la province. Publiées à Bordeaux, lues dans trente dé[)artements, elles étendent leur action politique dans tout le Sud-Ouest, et bien au delà, dans l'Ouest, le Centre et le Midi, depuis la Loire jusqu'aux Pyrénées.
La Girondey fondée par Delamarre en 1853, ne tarda pas à passer dans les mains de son imprimeur, M. G. Gounouilhou. Celui-ci, avec le concours de son beau-père, M. André La vertu jon, écrivain vigoureux et résolu, qu'il choisit pour rédacteur en chef et qui a représenté plus tard au Sénat la Gironde républicaine, la transforma rapidement en journal d'opposition qui entreprit contre l'Empire une lutte quotidienne, laquelle se termina par le triomphe
Phot. TerporcAu, à Bordeaux.
GUSTAVE GOUNOUILHOU
DIRECTEUR DE « LA GIRONDE » BT DE u LA PETITE GIRONDE »
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des idées de liberté et l'avènement de la République. Pendant ces seize années, en dépit d'un régime draconien qui ne lui épargna aucune de ses persécutions, la Gironde parvint à un degré de prospérité que ne connaissait alors aucune feuille départementale. Au nom de M. André Lavertujon, il faut joindre celui d'un de ses principaux collaborateurs, M. Massicault, mort récemment résident général à Tunis.
En 4872, pressentant l'un des premiers l'avenir de la presse à an sou, M. Gustave Gounouilhou créa ia Petite Gironde, dont l'histoire n'est pas moins mouvementée ni moins glorieuse. Les deux journaux, continuant ensemble le bon combat, virent grandir jour par jour leur clientèle et leur autorité. Sous l'impulsion des nouveaux rédacteurs en chef, M. Eugène Ténot, dont une fin prématurée a brisé la plume, M. Philippe Divin, M. Emile Bourbon, avec des collaborateurs éminents choisis dans le Sénat et la Chambre des députés, parmi lesquels Jules Simon, Jules Ferry, Chalamet, MM. Deluns-Montaud, Jules Roche, André Lebon, Hanotaux, Georges Leygues, Barlhou, Constant Dulau, Jules Legrand, Etienne Dejean, Bernard-Lavergne, Emmanuel Arène, sans parler des rédacteurs locaux moins connus, mais non moins actifs, les deux feuilles bordelaises, s'adrcssant à toutes les classes de la société libérale et progressiste, ont fait une propagande infatigable qui a contribué pour une part considérable à l'affermissement définitif de la République.
Aujourd'hui, la Gironde et la Pelite Gironde occupent incontestablement une des premières places, pour ne pas dire la première, dans la presse départementale ; elles rivalisent avec les feuilles parisiennes les mieux réputées soit pour l'excellence de leur rédaction, soit pour la sûreté et l'abondance de leurs renseignements.
Ajoutons que, depuis 1884, M. Gounouilhou a admis tout son personnel, rédacteurs et ouvriers, à une participation aux bénéfices de la maison. Cette participation a déjà ré<i!isé plus de 300,000 francs.
Les deux journaux ont dans leur région plus de 2,000 correspondants, soit pour la vente, soit pour l'envoi des renseignements locaux.
Le service télégraphique des nouvelles parisiennes et politiques leur est fait par l'agence qu'ils ont fondée en \ 884 à Paris, rue Richelieu, 404, sous la direction de l'un des chefs de la maison, M. Jules Chapon. Cette agence est reliée directement aux bureaux de la rue de Cheverus, à Bordeaux, par un fil télégraphique spécial à leur usage exclusif, et qui est le premier fil télégraphique spécial de presse avant été posé en France, en \ 880.
Phot. Benqne.
Louis de GRAMONT
M. Louis (lo Gramont est fils de Ferdinand do Gramont, un des poètes estimés de la période romantique et l'ami de Balzac pour qui il composa les blasons de la Comédie humaine; L. de Gramont fil ses études au lycée Saint-Louis, puis il étudia le droit, et commença à se faire connaître dans diverses feuilles hebdomadaires, la Lune rousse, la Petite lune d'André Gill, avec lequel il collabora pour la Muse à Bibi. Il écrivit successivement au Mot d'Ordre, à V Intransigeant, au Radical, à l'Eclair, à la Presse, k l'Aurore, au Petit Bleu, etc. Au théâtre, lia donné une traduction en vers d'Othello; trois drames en prose : Rolande, Lucienne et Simone ; et il a participt» aux livrets de l'Esclarmonde de Massenet et de VEvangéline de X. Leroux; il a, en outre, deux pièces terminées : un drame lyrique, ^fi^/law RatcUff (musique de Leroux , et un drame en 3 actes, le Piège, qui attendent leur tour, l'un à l'Opéra-Comique, l'autre chez Antoine.
Georges GRISIER
M. Georges Grisier, fils du célèbre maître d'armes, journaliste do carrière, né le 2 février 1855, fit ses études au lycée (à cette époque} Bonaparte et entra au Figaro; il rédigea, pendant plus de quinze années, de brillantes chroniques au Paris-Journal^ à U Ordre, au Peuple français et à La France; il devint administrateur et sous-directeur du journal La Patrie; entre temps il remporta de très grands succès au théâtre en collaboration de MM. Hector Monréal et Henri Blondeau et plus tard avec Jules Mary : Paris en général, Clair de la Lunp, Pall Mail Gazette, La Grenouille, La Prise de Beauté, et enfin Roger-la- Honte, Le Régiment et Le Maître d'Armes, do triomphante mémoire.
Ensuite il prit la direction de l'Ambigu, et pendant plus de deux années Paris fit fôte à ce directeur hardi et intelligent.
Aujourd'hui, après avoir été cruellement éprouvé par la maladie pendant trois années, il a reconquis toute sa santé grâce aux soins éclairés du maître Delaunay ; depuis une année il dirige avec beaucoup de bonheur et de parisianisme le joli et pittoresque Casino de Chàtel-Guyon , et il vient de reprendre, en compagnie de M. Holacher, la direction de l'Ambigu, où il avait laissé d'excellents souvenirs.
ŒUVRES DE M. A. GROMIER
Wade,
Ii«itres sur U orad^iM, Hach^tt^, Ift6|. I« teatere BrasMUM, MilUst-Boltier.
Bourg, lées.
SoaToalr d'an Bressan, Hilli«t-Bouler,
Bourg, 1M4.
Péchés ûm J«iui«sse, divagationt littéraires «t politiques, en prose et en rers,
de 1861 h 1865.
Z«a Colonie, Taffery. Londres, IMS.
Z«a GampMin* <^* 1860| journal d'un
rolontairo garibaldien, manufcril mis en
ordre h Ambérlcu-en-Bugey, 1867.
une Election réussie, curieuse série de
correspondance» publiées dans le Progrti
de Lyon, en 1807- ifM8 I«'Union libérale, LecheTalier. Paris, 18r8. The idow-worm, Sainuel-Orchard Beeion,
Londres, 1869.
Lfifypte déToUée, Wade, Londres, 1869.
I«e Centenaire antlnapoléonlei
Londreu, 1869.
Parts an Joar le Jonr. I8r9-1870.
La France Tne dn daaors, 1870-1R71.
I<e Saint de Paris, Merloi-Rodière, Paris,
La Patrie en denll, Merlol-Rodlère, Paris,
Le flUége de Paris par les Prussiens et la prise de Paris par aonsienr Tlilers, » Journal d'un Comman lant de la Garde nationale », manutcrit mis en ordre dans les Docks du camp de Satory, en maiiuin-iiiillet 1871.
La Solidarité. André Sagntcr. Paris. 1872.
Lettres d'un bon ronce, SagnitT.Pa ris. 187S
Paris municipal, Meriot-^todit.'re, Paris,
Hommes et Choses de 1866 h 1872, mémento d*un i>olitiqiieur mililant, Merlol-Rodière, Paris, 1878.
La paix sociale y erlot-Rodière. Paris, 1873.
Mes Heures de prtson, souvenirH d'un priKoniiitir de l'empereur Napoléon III et du maréchal de Mnc-Mahon, 1870-1876.
Prophéties pour 1878, Jo»8ciin, Genève, 1877.
Credo d'un libre-penseur, Josselin, Genève, 1817.
La loi Sociale de l'aTenlr, Jossclin, Genève, 1K77.
Justice et nécessité d*une amnistie, Josselin. Genève, 1878.
Les Fraudeurs OensTois, Josselin, Genève. 1K7M.
La SuUse telle qu'elle est, 1876 h 1878.
Lettre aux GeneTOls, Firenzc. 1878.
Florence, U dté des milliards, Ucvillaire, Pérîgueux, 1878.
Garibaldl et sa campagne de France, Auoour. Bordeaui 1879.
Al Proletart, Firenze, 1879.
Al Borghesl. Firen/f. 1879.
Catalogue de ma bibliothèque, Firenze,
Manro macchl, û> memoriam, Battezzaii,
Hilano, 1881.
Mauro macchl e la lega latlna, Firenze,
RR
I Latinoflli ed 11 Senatore Amante,
Fircnzp, 1882.
Histoire de la musique, avec une préface de MnrieEscudier, illustrée, Degorce- Cadot, PariH. 1H82,
La FédéraUon des peuples Oréco- Latlns, Florence, 1882.
Latalle teUe qu'elle est, de 1873 i 1878.
Biographies : dix-huit^opuscuies, grand
Un dernier mot aux Latins, Florence,
Le ZollTereln méditerranéen, Florence,
ianvier-mars 1884.
La Truie Beranche, Florence. 1885.
An EnrUsh-Oreek-LatAB mtellisence,
Tjp. .^rmocfo, Florence, 1885.
Les lettres d'Amiens à l'Antt-]
sien, Imprimerie dudli Joumul.
Le Lettere d'Amiens alla
dltalla; Typ. Pancrazi. Roma.
Al Latitti ta mfmoriam Gtu^baldi el Victor
Hwfo, 1685.
Alliance latine et ZollTereln médSinr-
ranéen. Florenoe, 188B.
Union douanière Méditerranéenne,
Firenze, 1886.
Frédéric Ltot, U Ptre du ZtMvereim Ger-
man ifiM, Paul Cassard, Lyon, 1886.
Al Florentini. Firenze, 188& Berne des intérêts économiques du
monde latin, Cnalx, Paris, 1897.
La Question arménienne, Chaix, Paria,
AUiance arméno-gréco-latlne, Lefebrre,
Paris, 1887.
Le Moniteur de l'Union douanière
Méditerranéenne , Uubuisson, Pans,
L'Union Méditerranéenne et non programme Lchbrre. Pans, 188 *.
Le Dîner fiunlllal dn 14 Juillet 188S.
Lefebvre, Paris. 1889.
Le Parti commercial, I>febrra,PBris. 18S9.
Le Péril noir. Il nous faut du cbartinn. youvelle Revue, Paris, n* du ffi mars IftM).
L'Association mternatlonale écononsique des amis de la Faix, Seize éditions. Lcfpbvre, Paris. 1890.
Portugal-Anfleterre-France,tn-3i. Cinq édiiions. lefebvre, Paris, 1890.
Les Traités de commerce en 1892, Lerebvre, l'aris, 1800.
En l'honneur de Garibaldl, Eug. Botbj,
PnrlK. 1891.
L'Union Méditerranéenne et la Ooomagnie d'outre-mar, note* ron/identieU^», deux upusculM, des iHaiuts et une lists d'adliérenls. Sylvestre, Paris, 1891.
Le Journal d'un Taixicu, avec préface par Pierre de Lano, quatre éditions. Havard,
L*Enquéte électorale, Schiller. Paris,
Le Canal des Deux-Mers, Em. Pivoleaa, Sl^Aiiiand-Hofitrond, décembre 189S.
La Question de demain, io-follo illlosiré, 6 livraisons, Ricbard, Paris. 1894.
La France Tue du dehors, Richard,
Les Opportunistes, Em. Plvolean, Saist- Amand-liontrond, mai 1898.
Le vn- Congrès de U patx à Bodapest, septembre-octobre 1898.
Ce qui se passait en 18î0-7i, Jîerae awdfmr, Paris, 25 décembre 1897.
Correspondance de U prease étrangère, piibliration épisiolaire périodique, créée h Londres, on 1865, — transportée i Florence, Paris, Bruxelles, Genève et derechef è Florence, en 1878, — établie k Paris, nous le nom de Cnrre^iamdamce méditerran^rnne, le 14 juillet 1886, — el, soos le nom de CorreipotMlcmee Gramitr, le 14 juillet 1892.
N.-B. - Cette correspondance a tes baresox : 35, ru* d9 Brll^ond, Parié. Pour la recevoir, s'adresser à M. A. Oranicr, qui la
in-8. publiés dans le Bioçraphe, Aucour,
Bordeaux, 1876-1883. I dirige depuis 3d ans.
Ballatin de rAssociatlon internationale économique des Amis de la paix, 5ô' année, dirigé par M. A. Gromier, 35, rue de Bellerond, à Paris. — Abonnement, un an : 20 francs.
rhot. BusMi. La « Photographie «, Suce'.
A. GROMIER
DIRBCTBDR DE l' « AGENCE GROMIER 0
PRESIDENT DU GROUPE FRANÇAIS AU CONGRÈS DE LA PRESSE EN
On peut dire de M. Adrien Hébrard qu'il est le type du journaliste professionnel, c'est-à-dire du journaliste ai^quel aucun droit, aucun travail de sa profession n'est indifférent ou étranger.
Après des études de lettres et de droit à Toulouse et un court stage d'avocat à Montauban, après quelques escarmouches dans Le Courrier de Paris, publication éphémère et brillante qui commença la réputation de plusieurs jeunes hommes politiques dont
quelque&-uns étaient destinés à la célébrité, Adrien Hébrard participa dès la première heure à la rédaction du Temps. 11 pourra donc, en 4901, célébrer, à bon droit, lo quarantième anniversaire de la naissance de ce journal auquel il a consacré sa vie.
Lorsque, en 1864, Auguste Nefftzer, ancien rédacteur en chef de la Presse, parvint à travers mille obstacles à fonder le Temps, il obtint de ses actionnaires le droit statutaire de présenter son successeur et c'est sur sa présentation que M. Adrien Hébrard devint, après la guerre, directeur et rédacteur en chef de la feuille qu'il a contribué puissamment à élever au rang qu'elle tient aujourd'hui. Adrien Hébrard a été, pendant dix-huit ans, séna> teur de la Haute-Garonne et la haute assemblée a gardé le souvenir de ses débuts oratoires qui ne furent pas sans éclat, mais le meilleur de son infatigable activité a toujours été consacré à son journal et aussi aux intérêts généraux de la profession. 11 a été membre de tous les syndicats, fondateur de la plupart des associations, et lorsque, au cours de l'Exposition de 1 900, le Congrès de la Presse internationale a du choisir un président de la section française, c'est lui qui a été élu. A travers ses conversations ou ses allocutions dans les réunions et les banquets où il ne peut guère échapper à l'insistance de ses confrères, il est facile de suivre l'idée qu'il se fait du présent et de l'avenir de sa chère profession.
Il est convaincu que la presse a droit à la liberté intégrale ; qu'elle détient en ce moment un pouvoir presque illimité dont elle est seule en état de régler l'exercice ; qu'elle pourrait mourir un jour de l'abus prolongé qu'elle ferait de ce pouvoir, comme l'imprudent qui manie sans précaution une arme à feu trop, chargée. ' Il croit que les relations personnelles, créées par les rencontres fréquentes, par les réunions amicales, par les banquets confraternels, doivent tempérer la polémique ; car, si elles ne produisaient pas ce résultat, l'opinion serait doublement offensée par le contraste entre la douceur des rapports intimes et la violence des rapports publics. Il ne perd pas une occasion de faire sur ce sujet des appels pressants à la corporation. Il disait avec humour dans une récente réunion : « Entre deux Apacfies qui ne peuvent pas s'aborder sans c rugir et deux augures qui ne peuvent se regarder sans rire, « n'y aurait-il pas place pour deux lutteurs de bonne foi qui se . € tendent la main avant de s'étreindre ? »
La vie intérieure des associations, les familiarités qu'elles engendrent, les actes de fraternité qu'elles provoquent, les arbitrages qu'elles pratiquent, la pénétration réciproque des sentiments et des intérêts qu'elles produisent, semblent préparer la réalisation des espérances auxquelles M. Hébrard s'est passionnément attaché. Souhaitons-lui de voir de ses propres yeux la réalisation de sa plus récente prophétie. « Nos associations, disait-il, sont sorties de la « Presse d'hier ; la Presse de demain sortira des associations. »
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Daa* une U tre <iua le itm quelle plante
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EDGARD HÉMENT
nÉDACTBUR PARLEMRNTAIRK AU « TEMPS »
RÉPUBLICAINS FRANÇAIS
OFFICIER DB LA LÉGION d'HONNEDR
•mrrrr — ■ :
Jft^rtHurji
Fbot. Bcnque.
GEORGES HÉMENT
M. Georges Hëment né à Paris le 17 juillet 1862. Rédacteur au Journal des Débats ; chargé des informations politiques et parlementaires depuis le commencement de 1884. A collaboré à de nombreux journaux de province ; correspondant parlementaire parisien de V Indépendance Belge pendant plusieurs années. A appartenu également à la rédaction du Rappely du Passant, etc.
Chevalier de la Légion d'honneur depuis 1897.
M. Louis HENRIQUE
Directeur de La Politique coloniale
Physionomie martiale. Sur un corps de taille moyenne, aux extrémités fines, une tète d'officier d'artillerie dont le premier aspect est un peu rude, mais tout de suite sympathique. Dans la force de l'âge, brun, les cheveux noirs en brosse, le^ sourcils touffus, la moustache opulente et large. Le pli inquiet, marqué dans je front par l'effort constant d'une myopie en révoHe contre la nécessité du binocle, ne nuit aucunement à la franchise du visage. Un sourire bienveillant, une lueur de vive bonté au fond du regard chaud, adoucissent l'énergie de certains traits qui, aux paupières et aux narines, semblent creusés d'un coup d'ongle. La rosette rouge, à la boutonnière d'une redingote ajustée, complète chez notre confrère Louis Henrique, directeur de la Politique coloniale et député de l'Inde, cette figure de soldat studieux.
L'apparence n'est point trompeuse. M. Louis Henrique, aujourd'hui sous-intendant militaire du cadre auxiliaire, a fait dix ans partie de l'armée active où, tout jeune, il débutait en prenant part à l'héroïque défense de Belfort et en y gagnant répaeiette d'or par sa brillante conduite.
Né en Corse, il eut menti à cette origine s'il n'avait pas touché au moins un peu à TAdministration. Il fut donc secrétaire général de préfecture, ihais en passant, et sa dette payée à l'idéal insulaire, il reprit sa liberté, se lança dans le journalisme, s'attacha aux questions coloniales dont l'étude le séduisait, fut un des premiers à comprendre que la France, affaiblie sur le continent, devait étayer sa puissance, relever son prestige et se préparer un avenir par la fondation d'un vaste empire d'outre-mer. .
Sa spécialité s'étant bientôt affirmée dans VAvfnir des Colonies, journal créé par lui, il entra, en 4883, au Conseil supérieur des Colonies qui venait d'être institué, comme délégué de Saint- Pierre-Miquelon. Dès lors il marche vite. Il obtient la croix en 4 886. Il est commissaire de la section coloniale à l'Ëxpositiun universelle du Centenaire, fonction qui le met en relief, lui vaut un succès considérable, l'amitié de tous ses collaborateurs et, un an plus tard, la rosette d'ofGcier. Puis, successivement ou à la fois (l'ordre chronologique importe peu], nous le voyons président du Syndicat de la presse cx)loniale, délégué de la Côte d'Ivoire, commissaire du groupe français à l'Exposition de Chicago, délégué au congrès de la presse qui se tint à Stockholm, secrétaire général d'une grande société de colonisation, membre du comité consultatif du commerce, de l'agriculture et de Pindustrie des cx)lonies, conseiller du commerce extérieur, organisateur du groupe colonial qu'il considère comme ;la plus utile de ses œuvres, enfin député de l'Inde française en 4898.
Son activité serviable le rend précieux à tous les corps dont il fait partie. Nul député ne prend sa tâche plus à cœur. La colonie
PhoU Ladray-Diadéri.
LOUIS HENRIQUE
ÉCRIVAIN COLONIAL, DIRECTEUR DE « LA POLITIQUE COLONIALE » DIRECTBUR^POLITIQUB DU « VOLTAIRE »
qu'il représente va lui devoir son émancipalion financière et, par suite, sa prospérité. A la Chambre, tous ses collègues l'estiment et se louent de sa courtoisie. Cependant il ne leur fait aucune concession d'opinion et ne leur laisse pas ignorer qu'il se sent trop républicain pour ne pas combattre do toutes ses forces les diverses tendances réactionnaires qui s'abritent sous le drapeau du « Nationalisme ». Comme patriote il a fait ses preuves et sait bien qu'il ne peut pas être suspect de tiédeur. A quelqu'un qui lui demandait s'il ne voulait pas s'affilier, il répondit : a C'est inutile. Je fais partie d*une ligue qui se compose de tous les noms inscrits dans l'Annuaire de l'Armée. » L'armée, personne n'en a parlé en meilleurs termes, personne n'en a défendu l'honneur et les intérêts avec plus de sollicitude et de clairvoyance. On n'a pas oublié sa brillante collaboration au A'IA'*' Siècle où, pendant dix ans, chargé de traiter les questions militaires, il contribua — à côté d'About, de Sarcey, de Liébert, de Bigot — au grand et légitime succès de ce journal, si français de style et de cœur !
Depuis 4894, M. Louis Heurique dirige la Poliligue colonialCy le plus répandu et le plus autorisé des organes coloniaux. Indépendamment du travail considérable qu'exige de lui cette publication, il est l'auteur d'une série de biographies bien vivantes, Galerie coloniale et diplomatique, ei d'un ouvrage de vulgarisation en six volumes, extrêmement utile à consulter: les Colonies françaises. Journaliste, M. Louis Henrique écrit d'un style qui dédaigne les violences parce qu'il n'exprime que des convictions fermes et des idées nettes. Il déGnit plus qu'il ne développe, va droit à sa pensée sans circonlocutions, la dégage sans périphrases. Tels de ces courts bulletins politiques qu'il donne quotidiennement à mn journal peuvent passer pour des modèles du genre que Francis Magnard inaugura et que le public d'aujourd'hui préfère aux longs articles. C'est la même concision^ avec un peu moins de grâce mais plus de chaleur, c'est-à-dire avec la nuance qui doit nécessairement exister entre le dilettante et le militant, entre le sceptique et le convaincu.
D'autre part, il traite avec l'ampleur voulue les questions coloniales, qui n'ont plus de secrets pour lui. Documenté à fond sur le personnel administratif, sans trop d'illusions sur la force d'une routine dont il connaît tous les ressorts, mais toujours le premier à dénoncer les abus de pouvoir, les injustices ou les fautes, il est un des écrivains qui ont le plus contribué à fixer les idées nouvelles en matière coloniale et à fonder la bonne doctrine dont on attend toujours l'application .
Par son épée qui fit de glorieuse besogne, par sa plume qui a fait la plus utile des propagandes, M Louis Henrique aura été deux fois le bon serviteur de sa patrie.
X. B. — Depuis novembre 1900, M. Louis Henrique est directeur poHtique du Vol'aire.
Fhot. Eug. Pirou, boaL St-Oeramtn.
M. HENRIOT
M. Henriot (Henry Maigrot) est né à Toulouse en 4852. Directeur artistique, littéraire et politique du Charivari, journal quotidien, politique, illustré.
Chevalier de la Légion d'honneur, oflicier de l'Instruction publique, membre de TAssociation des Journalistes parisiens et des Journalistes républicains.
Venu à Paris pour préparer sa thèse de doctorat en droit, bifurqua Y»rs le journalisme et entra au Charivari en 1880: Cham venait de mourir.
Dessinateur et journaliste, il publia au Charivari les croquis du dimanche, sous le nom de Pii', ainsi que des articles et chroniques.
Â collaboré et collabore à nombre de journaux de Paris, des départements et de l'étranger ; notamment au Figaro, â {'Événement, VHluslratioîi, le Journal atnusaîU, la \ature, le Petit français, le Petit Marseillais, la Petite Girohde, VEcho du Nord, etc., etc.
Â illustré une quantité de volumes dont il a écrit le texte, cliez Conquet, pour les bibliophiles; chez Flammarion, etc.
Citonsparmi ces volumes, texte et dessins: V Article de Pdtis, Napoléon aux Enfers, V Année parisienne, etc.
Depuis le i " avri 1 \ 899, directeur du Charivari, qu'il a transformé en le modernisant, 'tout en lui conservant l'aspect et la forme qui ont établi son succès depuis soixante-huit années.
Phot. Eug. Piroa boul. St-Gemi«ln
ET DES JOURNALISTES PARISIENS
CHEVALIER DE LA LéClON D*HON^EUR
« LIMPARTIAL DE L'EST i
L'Impartial de VEsi a été fondé en 4839. M. Hinzelin père, écrivain de talent, sut s'adjoindre pour collaborateurs tous les libéraux de TEst. C'est dans l'Impartial notamment qu'Eugène de Mirecourt et Emmanuel Gonzalès publièrent leurs premiers ouvrages. En 4 847, lors des banquets réformistes, qui furent le point de départ de la révolution de 4848, M. Hinzelin se trouvait au célèbre banquet d*Epinal, à côté do M. fioulay de la Meurthe, qui, depuis, devint vice-président de la République.
Lors du coup d'Etat de décembre 4851, l'Impartial dut à la {grande considération dont jouissait M. Hinzelin, d'être à peu près le seul journal républicain de la région qui ne fut pas supprimé ; ce qui ne l'empêcha pas plus tard de recevoir plusieurs avertissements.
M. Victor Hinzelin, son fils, né à Nancy en 4837, réside encore, malgré son existence déjà longue, dans la maison paternelle nancéienne. D'abord administrateur de l'Impartial de VEst, en août 4874, après la mort de ses parents, il en a pris l'entière direction.
Le directeur de l'Impartial a toujours été un travailleur et un modeste, et, sans bruit, il a conduit ce journal à Tétat de prospérité où il se trouve.
Depuis quarante ans, l'Impartial est resté à la tête des journaux de l'Est. Il est l'organe le plus répandu, et de beaucoup, de Meurthe-et-Moselle, de la Meuse et des Vosges ; lorsqu'il s'est mis à 5 centimes, il a pris un essor prodigieux.
M. Hinzelin est aujourd'hui secondé par ses fils, qui ont introduit dans l'Impartial de l'Est l'élément jeune, indispensable au succès d'un journal.
Gomme imprimeur, M. Hinzelin a édité un grand nombre d'ouvrages populaires qui se sont tirés à des centaines de mille d'exemplaires.
Grand propriétaire foncier, M. Hinzelin a favorisé la création de beaucoup d'industries dans l'Est. 11 est encore président du Conseil d'administration de l'importante brasserie de ChampigneuUes qu'il a contribué à fonder, ainsi que de la nouvelle Société des sources de Bussang, cette eau si salutaire, aussi appréciée è Paris que dans toute la France.
Le directeur de l'Impartial de l'Est est, depuis longtemps, membre du comité de l'Association et Syndicat de la presse républicaine départementale.
Phou J. Caron, à Nancy.
L'IMPARTIAL
JOUmiAL DU PROOBÊS UBÉRAL.
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Alphonse HUMBERT
Né à Paris en 1846, M. Alphonse Hurabert débuta par des articles dans la Marseillaise, de Rochefort, sous l'Empire, et fut, de ce chef, plusieurs fois condamné pour délit de presse et d'opinion. Pendant la Commune, il écrivit dans le Pèi'C Duchesne, d'Eugène Vermesch; condamné aux travaux forcés à perpétuité par le S*' conseil de guerre, en novembre 1871, il rentra à Paris après l'amnistie et se fit nommer, en 18'î9, conseiller municipal du quartier de Javel; mais, comme il n'avait pas les six mois de résidence exigés par la loi, son élection fut annulée.
Des échecs successifs dans le département de Vaucluse, à Paris contre Germain Casse et à Lyon n'étaient pas faits pour décourager Tardent lutteur; il fînit par triompher, en février 1886, comme conseiller municipal radical-socialiste du quartier de Grenelle.
M. Alphonse Humbert était Président du Conseil municipal de Paris, lors de la visite de l'escadre russe en France, en 1893; il a été, aux élections législatives de cette même année, nommé député de la Seine.
M. Alphonse Humbert a collaboré au Petit Parisien et à V Intransigeant : il fait actuellement partie de la rédaction de V Eclair où la vigueur de son argumentation et son sty le incisif sont très appréciés.
M. André HONNORAT
Né à Paris le 10 décembre 1868, M. André Honnorat fit ses débuts dans le journalisme à dix-huit ans, entra au Soir sous la rédaction en chef de Burdeau, à la fin de 4886, passa au .XIX' Siècle au cours de Tannée 4887 où, quelques années plus tard, il fut chargé de la politique étrangère. Chef d'informations au Quotidien iUu$tré en 4894, il devint, en 4895, un des rédacteurs politiques du Rappel, où il publia de nombreux articles empreints de l'esprit le plus démocratique sur les réformes administratives, et où il prit une part active aux polémiques que soulevèrent les événements de ces dernières années, notamment celles qui s'engagèrent au lendemain de la déinarche de M. Scheurer-Kestner.
Entre temps, il fut le secrétaire d.*Henry Fouquier, mena dans les Basses-Âlpes de vigoureuses campagnes en faveur de la République, collabora à plusieurs journaux de Paris et de province, publia diverses études sociales, économiques ou littéraires dans différentes revues, et dirigea avec M. Paul Desachy un service do correspondances organisé sous le titre de Correspondance internationale française.
En 4896, il fonda une Société dont il est devenu le secrétaire général et qui a rallié un peu partout de nombreux et puissants concours. Cette Société, intitulée : Alliance nationale pour l'accroissement de la population française, a publié de nombreuses études démographiques, provoqué d'importantes réformes en faveur des pères de famille et agité devant le grand public le problème si redoutable de la dépopulation.
Avec le docteur Jacques Bertillon, le professeur Charles Richet et le docteur Javal, André Honnorat fut un des premiers à susciter, par ses conférences et ses articles, le mouvement d'opinion qui a amené soixante Conseils généraux à émettre des vœux en faveur des familles nombreuses et qui a entraîné dans celte voie les pouvoirs publics comme plusieurs grandes administrations.
Chargé d'une enquête sur la constitution des familles françaises par profession, il fut, en raison de ses travaux antérieurs, nommé membre des Comités d'admission de l'Exposilion de 4900 pour la section d'économie sociale, puis chevalier de la Légion d'honneur.
En 4 899, M. de Lanessan, devenu Ministre de la Marine, le choisi comme chef adjoint de son cabinet.
M. André Honnorat a été encore secrétaire de la Ligue Paris- Bnnlieue, et a publié, à ce titre, un important rapport sur l'alimentation de la banlieue de Paris on eau potable.
Enfin il est administrateur de la Société fratornelle dBS Bas- Alpins de Paris, dont il a contribué à élargir considérablement le caractère philanthropique.
Il est membre de l'Association syndicale professionnelle des Journalistes républicains, de l'Association des Journalistes parisiens et de la Société des Journalistes parlementaires.
Fhot. Balnnl.
ANDRÉ HONNORAT
CHEF ADJOIKIT DU CABINBT DD MINISTRB DE LA MARINE
KT DE LA SOCIÉTÉ DBS JOURNALISTES PARLEMENTAIRES
CHEVALIER DE LA LÉGION D*H0\NEIR
t^ IÇ
Henri HOUSSAYE
M. Henri Houssayo , né à Equen^anville (canton de Honfleur, Calvados), le 30 Mars 1853, d'une modeste famille de cultivateurs, est arrivé à la force du poignet, sans appui ni recommandations, et ne doit sa situation qu'à un labeur acharné. C'est de lui surtout qu'on peut dire vraiment qu'il est le fils de ses œuvres.
Son père, successivement conseiller municipal, adjoint et maire de sa commune depuis plus de cinquante ans, est certainement l'un des doyens des maires de France.
Fit ses études è Honfleur, débuta comme professeur à 47 ans, dans la pension Marc-Leroy, à Rouen, où il ne fit d'ailleurs que passer. Entra quelques mois plus tard au Journal de Rouen, d'où une maladie grave l'éloigna bientôt.
Arrivé à Paris à la fin de -ISTI, il fut attaché d'abord comme correcteur, jusqu'à la fin de 1872, au Courrier de France et à la Presse, A cette époque, il passa à VAgeiwe Ifavas, où il entra par la petite porte. Moyennant des ap|K)intemonts do 100 francs par mois,
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il était chargé de la rédaction d'une correspondance destinée à de nombreux journaux de province. Comme cette correspondance était expédiée par les trains de cinq et six heures du matin, il devait être à la besogne, dimanches et fêtes compris, dès trois heures du matin.
En même temps, pour subvenir a son entretien et aux frais nécessités par ses études de droit qu'il poursuivit obstinément et brillamment jusqu a la fin, il donnait des leçons de grec et de latin à 4 franc; le cachet, travaillant régulièrement dix-huit heures et plus sur vingt-quatre. C'est alors qu'il put souvent apprécier toute la saveur de l'adage connu : « Qui dort dlno ».
Mais bientôt des temps meilleurs s'annoncèrent. En 4874, n'ayant guère que 20 ans, il fut désigné par M. Lebey, co-directeur de VAgence Havas, pour accompagner le jeune roi Alphonse XII qui rentrait en Espagne après le pronunciamionto de Martinez Campos. 11 suivit ensuite, comme correspondant, la campagne des troupes alphonsistes contre les.carlistes, et envoya à VAgence en cette qualité, en dehors des dépêches quotidiennes habituelles, toute une série de correspondances qui furent très reproduites par la presse parisienne et le mirent tout de suite en vue.
A son retour d'Espagne, il passa successivement par tous les services de VAgence f lavas, dont il fut nommé secrétaire général en 1 876. crest ce poste qu'il occupait en juillet 1879, lorsque VAgence Unvas fut transformée en société anonyme au capital de 8.500.000 francs, sous la direction dn M. Lebey. 11 en devint alors, à vingt>six ans, avec MM. Laffite et Favier, l'un des administrateurs, ayant plus particulièrement dans ses attributions la partie télégraphique et politique.
Depuis cette époque, jusqu'au 2 avril 4900, il n'a pas cessé de remplir ces fonitions, au cours desquelles il a fait de nombreux voyages » l'étranger, aûn d'assurer et d'étendre dans tous les pays la représentation de VAgenc*. liavas. Tout le monde sait du reste quel développement considérable a pris depuis 20 ans ce formidable et merveilleux instrument de publicité qui rayonne aujourd'hui dans le monde entier, portant partout, chaque jour, à chaque minute, les idées et les tendances françaises.
Ce développement prodigieux est dû surtout à la collaboration, à l'association pourrait^on dire, cordiale, étroite et ininterrompue de deux hommes : de M. Edouard Lebey d'abord, dont l'active et intelligente direction- a révolutionné de fond en comble l'ancienne agence, et de M. Houssaye ensuite, qui l'a puissamment secondé.
M. Lebey, ayant exprimé le désir d'être déchargé de ses fonctions de directeur, a tout récemment permuté avec M. Houssaye. Le 2 avril 4900, M. Lebey a été nommé président du Conseil d'Administration, et M. Houssaye, directeur de VAgence liavas.
Chevalier de la Légion d'Honneur en 4886, M. Henri Houssaye a été promu officier en 1 899.
M. Gustave ISAMBERT
M. Gustave ïsanibort, né près de CbAteaudun, le 20 octobre 1841, débuta dans le journalisme dès sa sortie du h'tée, à la fin de 4858. Il collabora d'abord à Y Union agricole, de Chartres, puis à divers journaux d'étudiants, fort mal vus de l'Empire et successivement supprimés, la Jeune France, la Jeunesse, le Mouvement, en même temps qu'il adressait des correspondances à la presse républicaine des départements, notamment au Phare de la Loire. Entré en 4862, sous les auspices de J.-J. Weiss, au Courrier du Dimanche, il en devint le gérant, piiis le rédacteur en cher. En 4865, les propriétaires s'opposant à l'insertion d'un article ému sur la mort de Proudlion, il donna sa démission et passa au Temps, où il fut chargé du bulletin du jour. Il alla, en 4868, à Reims, fonder un journal d'opposition, V Indépendant rémois. Au début de la guerre de 4870, il fournit au Temps des correspondances sur les opérations militaires. Appelé par Gambetta après le 4 septembre, il fut un de ses collaborateurs intimes à Tours et à Bordeaux. L'un des fondateurs et des rédacteurs les plus actifs de ÏA République Irançaise, il en était le rédacteur en chef depuis plusieurs années lors de la mort de l'illustre directeur de ce journal : des tiraillements se produisirent alors et finirent par amener Isambitrt à quitter une maison à laquelle il avait pendant quinze ans consacré tout son labeur. Il a, depuis lors, continué la lutte dans un grand nombre d'organes républicains, et publié, entre temps, divers travaux historiques : des éditions annotées des Lettres de Af^* de Usspin'tsse, du Neveu de Rameau et, en 4896, un livre où se rencontrent l'agrément du récit et la sûreté de l'érudition : Paris pendant une année de la Révolution.
Maire depuis 4884 de sa commune natale, Saint-Denis-les-Ponts, M. Isambert représente depuis 4889 l'arrondissement de Chàteaudun ù la Chambre des Députés, dont il a été trois fois de suite, de 4 89 > à 4898, nommé vice-président. Il est, depuis 4 882, l'un des syndics, réélu sans interruption, de T Association des Journalistes républicains.
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RéDACTEUA DE <( LA PETITE REPUBLIQUE U MEUBRE DU SYNDICAT DES JOURNALISTES SOCIALISTES
M. Gaston JOLLIVET
Né à Paris, lo 18 octobre 1842, M. Gaston Jollivet est le fils d'Adolphe Jollivet, député de Rennes de I8i0 à 4848, tué le 24 février sur la place de la Concorde en vouKint sauver la vie d'un ^arde municipal poursuivi.
Çlevé au lycée Louis-le-Grand et au lycée Napoléon, a obtenu en 1860, classe de philosophie, lo 2" prix de dissertation française ce prix était alors prix d'honneur) et le 1" accessit de dissertation latine.
Reçu avocat en 1863. N'a pas exercé.
En 1868 donna à La Veilleute une Gazette rimée, continuée en •1869 au GaaloiSy puis au Journal de Paris.
Choisi en janvier 1870 par J.-J. Weiss comme sous-chef de bureau au Ministère des Beaux-Arts.
Démissionnaire au 4 septembre. Blessé le 22 mars 1871 à la manifestation contre la Commune (cou traversé par une balle!.
Rentré dans la presse, il écrit à La Galette de PariSy d'Arsène lloussaye, à La Presse, à L'Ordre, au Paris- /ournal, au Gaulois, au Figaro.
Actuellement chroniqueur au Gaulois et à L'Eclair.
Entre temps, auteur- dramatique; a d mné Plutus avec Albert Millaud au Vaudeville en 1873 soixante-quatorze représentations à l'origine et deux reprises) et la Britjuedondaine, revue, au Palais-Royal, avec MM. Paul Ferrier, Depré et Clairville (soixantedouze représentations .
Phot. Bcnquo.
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JOURNAL DES DÉBATS
Le Journal des Débats, dont le premier numéro parut le 29 août 1789, est, après la Gazette de France, qui date de 4631, le doyen de nos périodiques. La modeste feuille irt-S", qui s'appelait alors le Journal des Débats et Décrets, fut fondée pour tenir les lecteurs de province au courant des travaux de l'Assemblée nationale. Vers la On du Directoire, les frères Bertin se rendirent acquéreurs dés Débats, et ils l'installèrent dans Timprimerie Lenormand, en celte vieille demeure de la rue des Prêtres-Saint-Germain-l'Auxerrôis, que le célèbre journal n'a pas quittée depuis.
Raconter l'existence du Journal des Débats serait refaire l'histoire entière du siècle. Les éléments de cette histoire existent d'ailleurs dans le curieux volume publié en 4889 pour célébrer le centenaire de la fondation du journal.
Depuis le jour où il s'installa rue des Prêtres, et aussi bien sous l'administration de la dynastie des Bertin — Bertin l'aîné, Armand et Edouard Bertin, Jules Bapst et Georges Patinot (1799-4895; — que sous celle de son directeur actuel, M. . Etienne de Nalèche, le Journal des Débats est resté et reste fidèle aux idées libérales et aux saines traditions parlementaires.
En 4 893, le Journal des Débats subit une transformation considérable : il devint semi-quotidien, publiant le malin et le soir deux éditions entièrement distinctes, (^et eHbrt fut soutenu pendant près de trois ans. Au commencement de Tannée 1 896, la direction nouvelle revint à l'édition quotidienne unique. (aHIc édition, imprimée sur papier légèrement teinté de rose, paraît le soir, et son format, le plus considérable de ceux des journaux franrais, lui permet de condenser le contenu des 48 colonnes des deux éditions précédentes.
Le Journal des Débats est aujourd'hui une des autorités les moins contestées en matière do politique int<''rieuro. Organe écouté du parti libéral, il apporte au soutien de ses principes une abondance d'argumentation, une force do logique, une pureté de forme littéraire, qui, depuis longtemps, lui ont valu un renom tout spécial dans la presse française. En politique étrangère, ses opinions sont examinées, en France aussi bien que hors de France, avec une attention dont il doit le bénéfice à la sûreté de désinformations, au choix des correspondants qu'il entretient dans toutes les capitales du monde, et au talent de ses collaborateurs.
Enfin la partie proprement littéraire du Journal des Débats (chroniques, variétés et feuilletons) jouit d'une réputation particulière : des 700 collaborateurs dont il a, au cours de sa longue carrière, recueilli les productions, plus du cinquième sont entrés à l'Institut. Quant aux informations du Journal des Débats, elles ne sont inférieures à celles d'aucun de ses confrères; il ne se passe pas un événement considérable sur un point quelconque de la surface du globe où il no soit représenté (correspondance sur la guerre do Madagascar, enquête au Transvaal, affaires de Chine, etc. .
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LÉON LACHÉVRE
DIKECTEDR-PROPRIETAIRB-GERANT DE « L ABEILLE CAUCHOISE »
M. Maurice de LA FARGUE
Né en 4853, M. Maurice de La Fargue appartint pendant quelques années à l'administration des flnances. Dès 4879, il donna sa démission d'atts^clié à la Caisse des dépôts et consignations, pour se consacrer au journalisme ; collaborateur de diverses publications françaises et étrangères, il prit, en 4892, la direction de La Presse, qu'il transforma en journal d'informations. Quatre ans après, il créa la Correspondance politique, organe quotidien spécialement consacré aux questions de politique étrangère et coloniale.
Maurice de La Fargue a toujours apporté un soin particulier à l'étude des questions sociales et économiques. Kn 4894, il fonda, au moyen du versement d'une somme de 400.000 francs mise à sa disposition par un généreux philanthrope, M. de Laubespin, le Denier des veuves et nés vieillards, placé sous le patronage de l'Association des journalistes Parisiens, et qui a déjà distribué plus de 425.000 francs de secours aux vieillards et aux veuves de Paris se trouvant dans certaines conditions d'âge et de résidence. Le président de cette utile i4istitution est M. Alfred Mézières, de TAcadémie française; le trésorier, M. Jean Dupuy, sénateur, ministre de l'Agriculture, et MM. Maurice de La Fargue et Eugène Pitou en sont les dévoués secrétaires.
Bulgarophile de la première heure, Maurice de La Fargue, en qualité de commissaire général adjoint, a préparé, à Paris, l'Exposition de la Bulgarie. On s'accorde à reconnaître un réel succès à cette partie de la grande manifestation internationale de 4900. Il n'est que juste de louer, à ce propos, la rare activité de notre distingué confrère dont les six cents exposants bulgares sont les premiers à proclamer les qualités d'organisateur habile et très renseigné sur tout ce qui concerne les questions commerciales et industrielles.
Titulaire d'une médaille d'honneur de l'Assistance publique, Maurice de La Fargue est chevalier de la Légion d'honneur, du Mérite agricole, et grand officier du Mérite civil de Bulgarie.
FONDATEUR DU « DENIER DES VEUVES ET DES VIEILLARDS
CHEVALIER DE LA LEGION D'HONNEUR
M. Gustave LARROUMET
M. Larroumet (Louis-Barthélemy-Gustave-Paul), est né à Gourdon (Lot), le 22 septembre' 1852.
Fit ses études aux lycées de Cahors et d'Agen.
Engagé volontaire, le soir de son baccalauréat, à Bordeaux, le 2 août 4870, dans un régiment de dragons. Passe, sur sa demande, en novembre de la même année, dans une compagnie de francstireurs. Campagne de la Loire.
Étudiant à la Faculté des lettres d'Aix en 1872. Y prend le grade de licencié es lettres, juillet 1872.
Étudiant à la Faculté des lettres de Paris. Agrégé de grammaire en 1875 et agrégé des le;tres en 1878.
Professeur des classes de lettres aux lycées de Nice, Vendôme et Bourges de 1875 à 1878.
Professeur des mêmes classes au collège Slanislas, à Paris, do 1878 à 1881.
Professeur de rhétorique au lycée Michelet et au lycée Henri IV, de 1881 à 1884.
Docteur c»s lettres, en Sorbonne, 188î.
Maître de conférences à la Faculté des lettres de Paris^ do 1884 à 1888.
CAieî du cabinet de M. Lockroy, Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Art^, mîirs 1888.
Directeur des Beaux-Arts, de juin 1888 à novembre 1891.
Chevalier de la Légion d'honneur, mai 1888.
Officier, juillet 1891. — Commandeur, octobre I90a.
Membre de l'Académie des Beaux-Arts, juin 1891.
Professeur de littérature française à la Sorbonne, noveml)re 1891 .
Secrétaire perpétuel de l'Académie des Beaux-Arts, février 1 898.
Ouvrages: Marivaux y sa vie et ses œuvres^ 1882 (couronné par l'Académie française). La Comédie de Molière, 1886. Eludes d*histoire et de critùjue dramatiques, 2 volumes, 1892 et 1899. FAudes de littérature et d'art, 4 volumes, 1893 à 1896. Petits portraits et notes d'art, 2 volumes, 1897 et 1900. L'art et l'état en France, 1895. Vers Athènes e t Jérusalem, ^S9S. Racine, 1899.
Collaboration au Parti national, 1886-1888; au Figaro, 1891- 1901; au Temps, 1894-1901; critique dramatique du Temps, 1899-1901; collaboration à la Revue des Deux Mondes, 1886- 1893; Revue BleuP, 1885-1901 ; Vie Contemporaine, 1893-1896; Revue de Paris, 1895-1898. Conférences à l'Odéon, dans les diverses villes de France, en Belgique, en Hollande et on Danemark.
Pliot. Kug. IMrou. boni. St-Ciermuiu.
CRITIQUE DRAIIATIQL'K DL « TEMPS
SECRÉTAIRE PERPÉTUEL DE l'aCADÉUIE DES BEAUX-ARTS
COMMANDEUR DE LA LEGION D'ilUN.Nt.UR
M. Louis LASTETRAS
M. Louis Lastcyras, né le 28 mars 1851, officier de l'Instruction publique, titulaire do deux médailles de sauvetage, est Directeur-Rédacteur en chef du Moniteur de V Allier y qu'il fonda à Vichy, en 1888.
Ancien matelot dans la marine marchande de 4866 à 1868, il s'engagea volontairement pour cinq ans et fit la campagne de 1870-71 au 45« de ligne.
A la bataille de ReischolTen, il se distingua, et fut, pour sa bravoure, l'objet d'une citation à l'ordre du régiment.
Fait prisonnier de guerre à Sedan, il s'évada le 1" septembre et gagna Mézières avec une centaine d'hommes de son régiment et douze cavaliers allemands faits prisonniers par cette petite troupe ; fait prisonnier après le bombardement de Mézières, il s'évada encore et fut envoyé à l'armée du Nord ; il quitta déGnitivement le service avec le grade dadjudant.
M. Lasteyras a élé élu Conseiller municipal de Vichy en mai 1892, second adjoint en mai 1893 et premier adjoint en juin de la même année.
Réélu et renommé 1*"" adjoint en mm 1896.
M. Lasteyras est, de plus : Président du Comité républicain de Vichy et cantonal depuis sa fondation, 1 891 ; Président de la Société des anciens combattants de 1 870-71 ; Président de la Délégation cantonale ; Président de la Société d instruction militaire et de tir ; Président d*honneur du Vélo-Sport vichyssois; Président de l'Harmonie municipale ; Président du Cercle international.
Auteur do deux volumes de poésies qui eurent les honneurs de deux petites préfaces d'Alphonse Daudet^ et de contes en patois bourbonnais qui ont reçu une médaille d'argent au concours patois de Toulouse en 1891, M. Lasteyras ne s'occupe plus aujourd'hui que de la rédaction de son journal, de l'administration très compliquée de la ville de Vichy et des nombreuses associations dont il est le Président.
M. Louis Lasteyras a élé élu Maire de Vichy aux élections de 1900, par l'unanimité de sa liste.
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EUGÈNE LAUTIER
EÉDACTEUR POLITIQLP. ET LITTÉRAIRE KV u TEMPS
M. le Comte L. LAVEDAN
Originaire de la vallée pyrénéenne dont sa famille porte séculairement le nom, M. Léon Lavedan est né en 1826. Après de solides études aux collèges de Bordeaux et de Tours, il débuta immédiatement dans le journalisme à la France Centrale de Blois, et, en 4850, fonda à Orléans un journal quotidien du matin : le Moniteur du Loiret,
A ce moment fut édictée la loi fameuse qui imposait aux journaux la signature de tous leurs articles. Il y avait alors à Lourdes, chef-lieu de la vallée du Lavedan, une feuille hebdomadaire qui s'appelait le Lavedan. Le jeune journaliste eut la coquetterie d'y collaborer. Il lui parut piquant de publier, dans la vieille capitale de son pays, et dans un organe appdé le Lavedan, des articles signés du nom de Lavedan. Mais l'amusement fut de courte durée. Le coup d'État de \ 854 fit disparaître le petit journal avec beaucoup d'autres, et, réduit au Moniteur du Loiret, M. Lavedan • y lutta sans relâche durant huit années contre l'Empire. C'est là qu'il connut Mgr Dupanloup et contracta avec le grand évoque, puis avec Berryer, châtelain d'Augerville dans le Loiret, et avec les comtes de Falloux et de Montalenjbert, les relations amicales qui ne furent pas sans influence sur le reste de sa carrière.
A la su 'te de persécutions et de procès, le Moniteur du Loiret ayant été violemment supprimé en 4h58, M. Lavedan vint à Paris, entra comme rédacteur principal à VAmi de la Heligion, passa deux ans après à la Gazette d** France, et, en 4864, fut appelé à la direction du Correspondant. C'est alors que s'ouvrit la période la plus active de sa vie. En même temps qu'il s'occupait de la Revue, dont il écrivait d'une plume agressive la chronique politique, il adressait, dans le môme esprit, des correspondances quotidiennes à plusieurs grands journaux de l'étranger, et, chargé en outre par le Comité catholique de Paris d'une correspondance particulière pour les organes indépendants de province, il subissait, à raison de l'opposition énergique qu'il faisait au régime, des perquisitions domiciliaires et des procès qui aboutirent à de lourdes amendes et à un mois de prisok. Il a ainsi sa page dans l'histoire de Sainte-Pélagie.
Son attitude libérale lui avait conquis l'estime affectueuse de M. Thiers qui, ayant apprécié sa vaillante campagne dans le Français de Tours et de Bordeaux durant la guerre, le nomma préfet dès le lendemain de la paix. — De la préfecture de la Vienne, il passa à celle de la Loire-Inférieure, et, au 46 mai 4877,
COMTE LÉON LAVEDAN
OIRBGTEUR DU « CORRESPONDANT »
l'hot. Waléry.
fut appelé à la direction de la Presse au Ministère de rintérieur. C'était un poste de coml)at qui allait à sa nature, et peut-i*lro n'a-t-on pas encore oublié le fameux Dallet'n des Communes qu'il rédigeait lui-mômo et qui souleva, parmi ses adversair€»s, tant de colères et do rancunes qu'après la chute du <6 Mai M. Lavedan fut déféré pour abus de pouvoir au Conseil d'État, lequel, moins passionné que les vainqueurs, le renvoya indemne de la poursuite. 11 reprit alors la direction du Correspondant, auquel il a donné, depuis, une extension considérable en Franco et à l'étranger, et, en même temps, il a collaboré de façon active, pendant près de vingt années, au FiyarOy sous le pseudonyme de Ph. do Cirandlicu.
Entré dans le journalisme en 1847, M. Lavedan est aujourd'hui un des doyens de la Presse» fran(;aise, et on peut dire qu'il s'y est honoré en y défendant toujours, en un temps qui a vu tant (le variations, les idées politiques et religieuses qui ont fait runité de sa vie. — Il est chevalier de la Léo:ion d'honneur.
LE
VOYAGES - LITTÉRATURE - BEAUX-ARTS
Le Correspondant^ fier d^êlre la plus ancienne Revue française, entre dans sa soixante-treizième année.
Fondé en 1827, il a subi plusieurs transformations matérielles, de format et de périodicité, sans jamais changer d'esprit.
Parmi ses premiers collaborateurs, à la fin de la Restauration et au commencement de la monarchie de Juillet, il a compté : Lamartine, MoifTALEVBBRT, Car!«iî, Cham pagny, Lacordairb ; — plus tard : Ballangre, Ampère, Ozanam, Barantb, Bedgnot, Le Plat, Lenormant, Villemain; — puis Falloux, VooOé, Dupanloup, Cochin, Darboy, Gratry, Freppbl, FoissBT, Louis Vbuillot pendant une certaine période ; Kbllbr, d*HuLST, Chbsnblong, LoMÉiNiB, Paul Fbval, Adtran, Lapradb, Pontmabtin, Camille Rousset, Perrbyvb, le P. Didon ; — de nos jours : duc de Brogub, Cardinal Pkrraud, Vandal, Lapparbnt, Thburiet, A. Leroy- Bead lieu, duc d*AoMALB, prince H. d*ORLàA^s, Thuread-Dangh, H. de Bormbr, CoppAe, BirA, Villebois-Mareoil, René Bazin, Albert de Mu», Lamy, La Gorcb, Lamarzblle, Denys Cochin, Edouard Rod, H. de Parvillb, Mesdames Cravbn, Bbntzon, Caro, Dronsart, Octave Feuillet, etc.
Comme on voit, c*est une longue pléiade, dont les œuvres emplissent plus de deux cents vojumcs de la Revue.
Sous l'Empire, le Correspondant a subi des procès retentissants, notamment celui qui valut à Montalembert un mois do prison, et dont ses éloquents défenseurs, Dufaure et Berryer, le vengèrent avec éclat.
La Revue a toujours préconisé, à Texemple de ses plus illustres patrons, l'accord de la civilisation moderne avec l'Église, Talliance de la foi chrétienne et de la liberté. Ce programme, elle Ta maintenu à travers toutes les fluctuations, sans découragement ni faiblesse, . du jour de sa fondation à l'heure actuelle ; aussi peut-elle s'appliquer la belle devise de Montalembert : Qualis ab incepto; et, plus que jamais, elle entend rester fidèle à ce programme qui, dans notre démocratie grandissante, lui paraît la condition même des temps à venir.
M. Quillaume LE GORFEG
M. Gaillaume Le Corfec, né le 25 décembre 4863, à Rospez (Côtes-du-Nord), est fils de Joseph Le Corfec, maire do Trézény depuis 4877, agriculteur, lauréat du Concours de 4899 pour le développement de la culture du blé en France, organisé par la Société des Agriculteurs de France.
Ancien secrétaire de mairie de Trézény et de Penvénan. Ancien secrétaire-fondateur du Syndicat agricole des cantons de La Rochc- Derrien et Trcguier, et ancien secrétaire de M. Le Provost de Launay, sénateur, docteur en droit.
Ecrivain celtisant. Membre de l'Académie bretonne formée au sein de* l'Association bretonne, et de la Section bretonne de l'Union régionaliste de Bretagne. Délégué breton à l'Assemblée littéraire panceltique de Cardiff (Pays de Galles), 48-22 juillet 1898. Nom bardique : Bruy-Lann.
Directeur-rédacteur en chef de Vîndépen'iance bretonne, journal quotidien très favorable à la décentralisation, et de l'Electeur des Côtes-du-iSord, journal hebdomadaire.
Auteur de plusieurs études sur l'administration communale, les lois scolaires, les associations agricoles, les assurances mutuelles, les caisses rurales, la législation sur la coupe du goémon, etc., publiées dans différents journaux.
GUILLAUME LE CORFEC
DIRECTEUR DE M L'I N D K P EN DAIf C S BRETONNE w
ET DE « l'Électeur des côtes-du-n ord »
EDMOND LEPELLETIER
RéDACTBHR A n L*ÉGHO DB PARIS u
CONSEILLER MtNIClPAL DE LA VILLE DE PAIIIS
ROyANCIER ET AUTECR DRAMATIQUE
Phot. ReuUIngcr.
Charles LESER
M. Charies Léser est né à Strasbourg le 40 septembre 4855. Ancien élève de l'Ecole Polytechnique, ancien officier d'artillerie, ancien rédacteur militaire du Temps, de la République Française et du Figaro, chevalier de la Lt^gion d'honneur (juillet 4886), directeur de V Economiste Colonial et du Congo Français, syndic de l'Association syndicale des Journalistes coloniaux.
Phot. riror, l)0'il. St-Gcnnr\ln.
LIONEL MEYER
Secrétaire général du « Théâtre des Nouveautés ».
Neveu du directeur du Gaulois, M. Lionel Meyer est chargé dans ce journal, simultanément avec M. Edouard Noël, du courrier des théâtres, sous le pseudonyme de Nicolet.
Lorsque le Gaulois organise une fête de bienfaisance ou une solennité mondaine, c'est M. Lionel Meyer qui s'occupe de préparer le programme et de recueillir les grosses cotisations.
De rapports très affables, avec une légère pointe de scepticisme, notre aimable confrère s'est créé dans la presse et dans le tout Paris artistique, littéraire et mondain une situation à part.
Le service de la presse est fait aux « Nouveautés » avec une régularité exemplaire et il n'y a pas un théâtre à Paris où Ton ait plus de prévenances pour le public que dans la jolie bonbonnière du boulevard des Italiens.
'hot. Bvuciiic.
Alfred de LOSTALOT
M. Alfred doLostalot, né à Paris le 7 décembre 1837, est anrien rédacteur en chef de la Gazelle des Beanx-Arls, secrétaire de la rédaction de Villuslruiion. A publié divers ouvrages sur Fart et les sciences vulgarisés : LfS Procédés de la Gravure, chez (Juantin ; la Pemlare moderne, chez Decaux ; les Quatre ElémenU, chez Duquesne ; la Crache cassée, de Kleist, illustrée par Menzel, chez Didot, ainsi que diverses études sur l'art qui ont paru en Angleterre et en Allemagne. Chevalier de la Légion d'honneur en 1871. Membre des jurys d'admission à l'Exposition de Chicago et à l'Exposition universelle de 1900.
rhot. A. Lunilôrc, à Lyon.
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M. Loma-Adrîen LUGIPIA
M. Louis- Adrien Lucipia, publiciste et homme politique français, naquit à Nantes, le 48 novembre 4843. Après avoir terminé ses études, il vint à Paris, où il suivit les cours de TEcole de droit et de l'Ecole des chartes. Mêlé très activement au mouvement républicain. Socialiste des dernières années de TEmpire, il collabora aux journaux d'opposition, notamment à La Réforme et à La Rue. Pendant la guerre, il ser\ît en quahté de capitaine dans un bataillon auxiliaire du génie. Il fut un des signataires de la protestation du 8 janvier 4874 contre Tinertie du Gouvernement de la Défense nationale. Il entra en ce moment au journal Le Cri du Peuple de Jules Vallès et y resta jusqu'à la chute^ de la Commune. Condamné à mort, à Versailles, le 47 février 4872,' parle 6' conseil de guerre, pour participation à l'insurrection communaliste du 4 8 mars, il vit, au bout de cent douze jours, sa peine commuée en celle des travaux forcés à perpétuité. On l'envoya d'abord au bagne de Toulon, où il porta la chaîne et le bonnet vert, puis il fui expédié à l'Ile Nou (Nouvelle-Calédonie,. Il y demeura jusqu'en novembre 4879. À cette époque, la peine qu'il subissait fut commuée en celle de dix années de bannissement. En 4880, il bénéficia de l'amnistie générale et- reprit sa place dans la presse. Il a été rédacteur au Paris municipal, à la Convention, au Citoyen, à la Justice, à la Nation, au il/of d'ordre, au Paris, au Soir, à la Ville, au Français quotidien, au Journal, au Voltaire, au Radical, etc. Il a prêté aussi son concours à plusieurs journaux républicains de province. En 4890, il a été élu conseiller municipal de Paris, pour le quartier des Enfants-Rouges. 11 a été réélu en 4893 et en 4896. A l'Hôtel de Ville, ses collègues l'ont nommé président du Conseil générai en 4895 96 et président du Conseil municipal en 4899-4900. Membre de la franc-maçonnerie française, M. Louis Lucipia a été élu président du Conseil de l'ordre du Grand-Orient de France en 4 895 ; il a été réélu à cette fonction en 4898 et en 4899. M. Lucipia a donné un grand nombre d'articles dans la Grande Encyr.iopéaie, dans la Revue municipale et dans la Revue philanthropique. Nous avons de lui le Cas de M. de Galliffet (4883, in-48) et Bruno le Forgeron, roman populaire, en collaboration avec M. Alfred Etiévant; les Grands Jours de la Révolution, dans La Nation; les Affiches officielles de la Commune, dans le Radical; le Paris d'autrefois, dans le Paris; V Article 344, nouvelle; la Maison Bruno et C*% drame en cinq actes, en collaboration avec MM. Georges Richard et Alfred Etiévant, joué au théâtre Beaumarchais; la Caisse des écoles de Montmartre (4889, in-8); la Maison départementale deNanterre, rapports au Conseil général de la Seine (4890-4894-4892); ia Réorganisation des prisons de la Seine; Création d'une maison d'éducation pénitentiaire à Montesson, en remplacement de la Petite-Roquette; le Mont-de-Piélé de Paris (4898); Seine et Paris (4895, in-8 illustré).
Phot. OencheL
tOUIS LUCIPIA
PCBLICISTB, HOMANCIBRy AUTBtR DBAMATIQUB ANCIEN PRÉSIDENT DU CONSEIL MUNICIPAL DE LA VILLB DE PARIS
M. Etienne MAIRESSE
M. Etienne Mairesse, publiciste, président fondateur de l'Association syndicale des journalistes parlementaires, et Tune des personnalités les plus en vue de la presse républicaine, est né à Çaullery (Nord), le 25 décembre 1848.
Il fit ses études classiques dans le Nord, puis à Paris. Entré dans l'enseignement, M. Mairesse se trouvait à Lyon lors du 16 mai 4876.
Il débuta à ce moment dans la vie politique.
Ses articles aux journaux de Lyon et particulièrement les comptes rendus d'un des premiers Congrès ouvriers, tenu dans cette ville, lui valurent, malgré la modération de ses opinions, la persécution des fonctionnaires de « l'ordre moral i». Bientôt après, en compagnie de MM. Léon Pilatte, de Pressensé, Mathivet, qui fut depuis directeur de l'intérieur au Sénégal, Paul Bouchard^ alors président du Conseil général de l'Yonne, Joël Le Savoureux et plusieurs autres, M. Mairesse fonda, à Paris (1879), le Réformateur, un des premiers grands journaux à cinq centimes, organe de rénovation morale et politique.
L'année suivante il faisait paraître avec M. Spoll, ancien secrétaire général du Ré formateur y V Express, qui soutint les vues de Gambetta et disparut peu de temps après la mort du grand orateur. En 1882, M. Mairesse devint chef du service politique du Mol d'ordre, de la }fai sHllaise^ du Suffrage. Universel et du Petit Repubticain, journaux qui appartenaient à M. Valentin Simond.
Lorsque ce dernier créa l'Echo de Parin, M Mairesse fut chargé du service des informations politiques et parlementaires de ce nouveau journal, fonction qu'il occupa pendant quinze années. Déjà il collaborait et collabore encore au G il Dlas, sous le pseudonyme de « Georges Duret ».
Dans l'intervalle, M. Mairesse avait, en outre, créé avec M. Mercier, le Gagne-Peiity pour lequel il obtint le concours de toute l'ancienne rédaction du XIX^ Siècle, composée des anciens collaborateurs d'Edmond Âbout, tels que MM. Liébert, ancien préfet, Lafargue, ex-secrétaire général du Président de la République Casimir-Périer, et du Taiguy, son secrétaire adjoint Cette feuille atteignit un tirage considérable, et, depuis, fusionna avec Vnpinion, organe républicain, sous le titre de V Estafette, dont feu Jules Ferry devint ensuite propriétaire, et qui a conservé la collaboration de M. Mairesse, malgré ses fortunes diverses.
M Mairesse a été correspondant politique de plusieurs journaux, notamment du Petit Ardennais; il est encore chef du service télégraphique de V Agence Arthaud.
Président fondateur de l'Association syndicale des journalistes parlementaires, il est devenu président honoraire, n'étant pas rééligible pendant deux ans à ces fonctions, aux termes des statuts.
Ses confrères et les hommes politiques les plus en vue tiennent M. Mairesse en haute estime; il a été fait, en 1892, chevalier de la Légion d'honneur.
rhot Bipp.
ETIEN NE MAIRESSE
RÉDACTEUn PARLEMENTAIRE
FONDATEUR ET PRÉSIDENT HONORAIRE
DE l'association SYNDICALE PROFESSIONNELLE
DES JOURNALISTES PARLEMENTAIRES
M. Lucien MARC
Directeur de Vlllu$tration
Né en 4845 dans le Grand-Duché de Luxembourg, M. Lucien Marc débuta dans le journalisme par des articles à la Liberté, sous la direction d'Emile de Girardin, puis il rendit compte de visUf pour le Journal officiel, de la pose du câble transatlantique en 4869.
A la mort de son père, survenue en 4 886, M. Lucien Marc prit en mains les rênes de llllustratioTij dont il s'occupait déjà activement depuis plus de vingt années.
L'impulsion nouvelle qu'il lui donna et les améliorations qu'il sut y introduire, non seulement en profitant des progrès accomplis dans le dessin et les modes de reproduction, mais encore au point de vuç du rendement, par une notable augmentation du tirage, ont assigné à l'Illustration une ptace à part dans la presse périodique illustrée.
La publication, artistiquement illustrée par Emile Bayard, des romans d'Alphonse Daudet, Georges Ohnet, Paul Bourget, Hector Malot, Jules Claretie, André Theuriet, Pierre Loti, etc., n'est pas un des moindres attraits de Tœuvre que dirige si habilement M. Lucien Marc.
Les fascicules de rUluslraliony parus pendant la durée de l'Exposition Universelle de 4900, ont été particulièrement remarqués; enfin, par une heureuse et récente innovation, l'Illustration reproduit, sous forme d'un coquet encartage, le texte et les principales scènes photographiées des pièces nouvelles à sensation, et cela dès le lendemain do la première représentation.
PhoU Boagault, A Toulon
SAMEDI 2[S JUIN
STAnw-J^
EXPOSITION UNIVERSELLE. — Dans la section chinoise « Des nouvelle» du pays! » — Voir l'article, !*§«*»*•
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Imprimé sur machines MARINONI 1
M. Hippolyte MARINONI
Directeur du Petit Journal.
Né à Sivry-Courtry (Seine-et-Marne), le 8 septembre 4813, Hippolyte Marinoni, fils d'un brigadier de gendarmerie, entra, comme apprenti mécanicien, dans le petit atelier de la rue d'Âssas, qu'il devait acxjuérir plus tard pour en faire un des grands établissements de construction de machines.
C'est en 4847 qu'il exécuta une première machine pour l'impression rapide des journaux, encore employée aujourd'hui dans un grand nombre d'imprimeries.
D'invention en invention, il arriva à combiner le mécanisme des presses rotatives qui, servies par deux hommes et ne tirant pas moins de 40.000 exemplairesà l'heure, ont donné à la pensée une forceincommensurable de multiplicité et de rayonnement à travers le monde.
Hippolyte Marinoni, qui a également imaginé la machine polychrome imprimant d'un seul coup, en six couleurs dilTérentes, ainsi que d'autres machines pour impressions en taille-douce, est, depuis plus de vingt-cinq ans, directeur politique du Petit Journal, lequel, estimé cinq millions lorsqu'il en fit l'acquisition avec Emile de Girardin, vaut aujourd'hui plus de soixante millions.
L'impulsion donnée à la presse par les inventions de Marinoni a attaché son nom pour toujours à l'histoire du journalisme des deux Mondes, puisque les rotatives sont en usage non seulement dans toute l'Europe, mais encore en Amérique, en Asie, voire en Océanie, et qu'on a pu les voir fonctionner à l'Exposition universelle de 4900.
. Fils de ses œuvres, n'ayant copié ni imité personne, Hippolyte Marinoni a commencé à travailler dès l'âge le plus tendre, comme il le dit lui-même avec l'accent de la plus sincère modestie, et il a continué, il continue encore, jusqu'à l'âge le plus avancé, avec la préoccupation constante d'apporter sans cesse des perfectionnements dans l'œuvre qui est la passion de toute sa vie.
Au milieu de ses travaux professionnels, le grand industriel a encoj;e su trouver le temps nécessaire pour créer, il y a quelques années, le bureau du « Secours immédiat », dont la mission est d'examiner les demandes d'assistance qui lui parviennent et do soulager les infortunes qui lui sont signalées, œuvre toute philanthropique dont il s'acquitte sous le voile de l'anonyme et dans les limites de la discrétion la plus absolue.
Parmi les récompenses obtenues par H. Marinoni aux diverses Expositions industrielles, nous remarquons le grand 'prix de 4878, un diplôme d'honneur à Amsterdam en 4883, le premier ordre de Mérite à Melbourne en 4888.
Hors concours à l'Exposition de 4 889 et en 4900, comme membre du jury des récompenses, Hippolyte Marinoni a été nommé chevalier de laLégion d'honneur en 4 875, officier en 4 884, commandeur en 4 886.
M. MARY-LASSERRE
M. Mary-Lasserre 'Auguste -Camille- Marie dit Man ) est un vétéran du journalisme. Il ne compte pas moins, en effet, de quarante années de présence effective « dans le rang ». Dès 4860, nous le trouvons bataillant dans un journal de province» la Sentinelle Toulonnaise. Appelé quelques années plus tafd à 4a rédaction en chef de ce journal essentiellement libéral, il se livre aux attaques les plus violentes contre TEmpire, et jusqu'à la fin de ce régime, paye, sans marchander, de sa personne et de sa bourse. Les condamnations à de très fortes amendes et à la prison ne pouvant avoir raison de lui, M. Emile Ollivier, alors chef du gouvernement impérial, foulant aux pieds la dette de reconnaissance qui le liait à la Sentinelle Toulonnaise^ supprima purement et simplement la vaillante feuille. Mary-Lasserre partit pour Paris, où il collabora à la Cloche, le journal de Louis Ulbach.
' Moins de deux mois après, TEmpire s'effondrait. Notre confrère fonda alors V Avant-Garde. Mais la patrie était envahie. Enrôlé dans la Télégraphie militaire, il partit.
Nous le retrouvons à Paris de 4872 à 4884, d'abord directeur de la Correspondance politique : le Courrier Européen^ puis rédacteur à la France ; ensuite à Alger, directeur du Figaro Algérien (4884), du Radical '4882^; enrin à Toulon, où il entra au Var Républicain, dont il a la direction depuis 4890.
Mary-L9sserre a donné au théâtre: Le Comte de Mauléon, 5 actes (Toulouse, 4864); Qui perd gagne, 4 acte (Toulouse, 1865]. Sous le pseudonyme d'Emile Gonzalès, il a produit un certain nombre de romans-feuilletons, dont les principaux sont: Les amours d'une Impératrice, dans V Avant-Garde; Rabagas l^, dans Paris-Capitale; l'Ogresse de Montauban, dans l'Universel; l'Aventurier, dans le Figaro Algérien.,.
Membre de l'Association et syndicat de la presse républicaine départementale de France, il est officier de l'Instruction publique et chevalier du 31érite agricole.
RÉPUBLICAINE DÉPARTEMENTALE
Charles MAYET
M. Charles Mayet est né à Dormans (Marne), le 4 4 septembre 4 850. A collaboré au Progrès de la Mnrne et à Y Indépendant Rémois, Appartient à la rédaction du Temps depuis l'année 4880.
A publié deux romans : Lf dernUr Caprice ^ Les M'ijorely et plusieurs nouvelles, parmi le-quelles : âfnn Commandant, Margot et Ninon, etc. Est l'auteur de deux ouvrages: Enquét ' sur linduslrie du meuble, et le \'in de Frawe, qui ont paru d'abord en articles dans Le Temps» A rempli les fonctions de secrétaire général du Magasin Pittoresque depuis l'année 1889 jusqu'à l'année 4898.
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Paraît tous les mois en livraisons de 300 pages, et forme dans l'année 4 volumes in-8, avec tables
Littérature, Poésie, Théâtre, Musique, Peinture, Sculpture
Philosophie, Histoire, Sociologie, Sciences, Voyages
Bibliophilie, Sciences occultes, Critique
Littératures étrangères
Portraits, Dessins et Vig^Eiettes originaux
Revue du mois internationale
DIRECTEUR
MERCVRE DE FRANCE
XV, RVE DE L'ÉCHAVDÉ. — PARIS
Le Mercvre de France, dont la série actuelle, dite Série MotUme^ est dans sa onzième année, donne tous les ans trois mille cinq cents pajg^es en quatre volumes in-8* : c'est celui des grands périodiques français qui coûte le moins cher.
Chaque livraison se divise en deux parties :
Dans la première sont publiés les articles de fond, les études, les contes, les romans.
La seconde partie, sous le titre : Revue du Mois^ est une innovation : on n*en trouve l'équivalent dans aucun périodique, ni en France ni à l'étranger. La Revue du Mois comprend environ quarante rubriques, confiées chacune à un rédacteur spécial et d'une compétence reconnue. Le premier article traite de l'actualité ; plusieurs rubriques se partagent la critique et le compte rendu des ouvrages de langue française ^ les
{>rincipaux articles des journaux et des revues sont analysés ; la musiaue, es théiitres, l'art ancien, l'art moderne, les publications d'art, font l'oojet d'articles distincts; deux chroniques relatent l'activité intellectuelle de deux centres assez négligés d'ordinaire : le midi de la France et la Belgique ; un nombreux tableau des publications récentes est dressé tous les mois. Enfin, les rubriques étrangères : Allemagne, Angleterre, Russie, Italie, Espagne, Portugal, Hollande, Hongrie, Pologne, Suède, Norvège, Amérique, etc., n'omettent aucun des faits intéressants manifestés nors de chez nous.
La Revue du Mois offre donc un nombre considérable de documents, et condense en 120 pages mensuelles le mouvement de l'art et des idées dans le monde. Ajoutons que les recherches y sont extrêmement faciles, tant au moyen des huit tables publiées tous les ans <jue par une classification méthodique des matières, dont voici l'ordre d'insertion :
REVUE DU MOIS
i^pUoguea (actnalité) : Itemy de Goar-
mont. Let Poèmes : Pierre Quillard.
Les Romans : Rachilde.
Théâtre (publié) : LooIb Domnr.
Littérature : B. de Gonrmoiit, H. de
Bé^er.
Histoire^ Sociologie : Marcel CoIUére.
PhOosopht» : Lonls Weber.
t*ayeholoffie : Gaston DaaTiUe.
Scienee sociale : Henri Masel.
Questions morales et reliçieuees : Victor
Charbonnel.
Setenees : D' Albert Prieur.
Arehéoloffte, Voyages : Charles Merkl.
Questions eoloniaJes : Csrl Biger.
Romania, Folklore : J. Drexelius.
Mibliophaie, Histoire de F Art : B. de
Bury.
Esotéritme et l^ritismo : Jacques Brieu. Chronique universitaire : L. Bélugou.
Les Revues : Charles-Henry Hirsch.
Les Journaux : B. de Bury.
Les Théâtres: A.-Fetdinaod Herold.
Musique î Pierre de Brérille.
Art moderne : Bmile Verfaaeren.
Art ancien : Virgile Joes.
PublieationM d'art : T. Bamboeaoïi.
Le Meuble et la Maison : Lee XIII.
Chroniquo du Midi : Jean Oarrëre.
Chronique de Bruxelles : G. Eekhond.
Lettres aUemandes : Henri Albert.
Lettres anglaises : Henry>D. DaTray.
Lettres italiennes : Lnolano ZnccolL Lettres espagnoles : Bphrem Vlnœot.
Lettres portugaise* : Philéas Lebeigne.
Lettres brésiliennes : Figueiredo Pimentel. Lettres russes: Adrien Souberbielle.
Lettres néerlandaiees : A. Cohen.
Lettres soandisiaves : Peer Eketrae.
Lettres polonstites ; Jran Loentowies.
Lettres hongroises : Zrinyi Janoe. Lettres tehïques : Jean Otokar.
Variétés : X...
Publications récentes : Mercnre.
Echos : Mercore.
MERCVRE DE FRANCE
XV, RVE DE L^ÉCHAVDÉ. — PARIS
Le Mekcvre de France a publié des œuvres de tous les poètes nouveaux, notamment de : Henri de Régnier, Francis Vielé-Griffin, Albert Samain, Emile Verhaeren, Pierre Quillard, A.-Ferdinand Herold, Stuart Merrill, Francis Jammes, etc.
Voici quelques-uns des romans qu'il a donnés inédits : Aphrodite, par Pierre Louys ; La Nichina, par Hugues Rebell ; Les Hors Nature, par Rachilde ; Le Songe d'une Femme, par Remy de Gourmont ; Xlnitiation au péché et à t amour, par Edouard Dujardin ; Escal- Vigor^ par Georges Eekhoud ; La Route dEmeraude, par Eugène Demolder ; Aimienne ou le Détournement de mineure, par Jean de Tinan ; etc.
Le Mercvre de France a, en outre, souvent publié des traductions intéressantes : La Comédie de V amour, d'Henrik Ibsen ; La Tragédie de ^ Homme, d'Emerich Madach, le chef-d'œuvre de la littérature hongroise ; Sartor Resartus, de Thomas Carlyle ; Essai sur la Comédie^ de George Meredith ; Margit^ de Strindberg ; La Machine à explorer le temps et La Guerre des Mondes^ de Wells, etc.
PRIX DU NUMÉRO France : 2 ir. » | Étranger : 2 fr. 25 ABONNEMENT
France
Un AN 20 fr.
Six mois 11 »
Trois mois 6 »
Étranger
Un an 24 fr.
Six mois 13 »
Trois mois 7 »
On s'abonne sans frais dans tous les bureaux de poste en France {Algérie et Corse comprises) et dans les pays suivants : Belgique, Danemark, Italie, Norvège, Pays-Bas, Portugal, Suède, Suisse.
Abonnements étrangers par lettre chargée : Russie : 9 roubles ; — Allemagne : 20 marks; — Autriche : 12 florins ; — Italie : 26 lires.
COLLECTION DU RECUEIL
Tomes I à XXXVI , trente-six forts volumes brochés, avec deux tables par volume 223 fr.
Les tomes I et II comptent dans ce prix pour 20 fr. chacun et ne se vendent qu'avec la collection complète. Tous les autres volumes, sauf les tomes V et XVII, se vendent séparément au prix de 5 fr. l'un jusqu'au tome XXI II inclusivement. Le prix de chaque volume est de 6 fr. à partir du tome XX ÏV.
M. Gustave MESUREUR
M. .Mesureur, député, élu Vice-Prc'sident de la Chambre des députés en juin 4898, et réélu en cette qualité en 4899, 4900et 1904, a été nommé président de la Commission des budgets de 1H99 et 1900. C'est une des plus hautes situations parlementaires, et c'est incontestablement une des premières situations pour la direction des finances publiques. M. Mesureur était d'ailleurs tout désigné à cette haute charge ptar ses longs et variés services dans nos assemblées électives, municipales et législatives.
M. 3lesureur est né à Marcq-en-Barœul (Nord), le 2 avril 1847. Les électeurs du quartier Bonne-Nouvelle l'envoyèrent en 4884, 488i et 4887 au Conseil municipal, qui le nomma secrétaire, syndic, vice-président, puis président. Il s'y occupa activement des grands travaux de Paris; il nt décider la création de la Bourse du travail, qu'il inaugura le 7 lévrier 1887, etc. Pendant sa présidence, il contribua à apaiser les conflits entre la municipalité et l'administration préfectorale. Le iï mai 4887, M. Mesureur rut élu député de la Seine par 220.000 voix. A la Chambre, il déposa des propositions de lois tendant à organiser le placement gratuit des ouvriers et employés, les chambres du travail, le conseil supérieur du travail, etc.
M. Mesureur a été à la Chambre des Députés membre des Commissions qui ont préparé des lois sur les Conseils de prud'hommes, l'arbitrage, le placement gratuit, la saisie des salaires, la suppression dos octrois, il a éU* président de la Commission du travail; rapporteur du budget des Postes et Télégraphes pendant trois ans, il a contribué à faire améliorer la situation des agents les plus modestes de cette administration.
M. Mesureur demande la modification des tarifs de douane-s qui, en fermant les marchés de l'étranger, ont porté un coup si funeste à riudustrie parisienne, la réforme de Timpôt par l'impôt général sur le revenu et la suppression des taxes de consommation.
Il demande encore la réformeadministrative, la justice accessible à tous ; il veut le vote des lois sociales qui assureront le développement maU'^riel ot moral de tous ceux oui travaillent, lois sur l'organisation légale des travailleurs, et plus particulièrement sur les retraites ouvrières.
M. Mesureur a fait l'impossiblo pour arriver à doter le pays de lois d'ordre économique et social. H s'est occupé de la création d'un ministère du travail, du Conseil supérieur du travail, de l'arbitrage pour les conflits entre patrons ot ouvriers et sur tous ces sujets qui touchent à la vie sociale par ses fibres intimes, il a déposé des projets, (les rapports, prononcé dos discours, fait des conférences, organise» dos ligues et mobilisé des concours généreux.
Directeur pondant trois ans du journal parisien La Ville, collaborateur au Voltaîj^e, au Rndiraly à la France, klà Patrie, etc.
II a dirigé le Bulletin du Comité d'action pour les réformes républicaines pendant la période de préparation des élections générales de 4898. Elu député du II*' arrondissement de Paris en 1889, réélu au premier tour de scrutin en 4893 et 1898. — Ministre du commerce dans le cabinet Bourgeois (4893-1896).
Phot Ladrcy-Disdéri.
PRESIDENT DE LA COMMISSION DES BUDGETS DE 1809 ET
M. Auguste MEULEMANS
M. Auguste Meulemans, directeur de la Revue Diplomatique, est un Belge, très français de cœur et d'esprit, membre de la Société des gens de lettres et d'un grand nombre de Sociétés scientifiques ou géographiques. Né à Bruxelles en 4 834 , après des études très brillantes, il débuta dans la carrière de publiciste par une série de monographies très étudiées des jeunes républiques de l'Amérique du sud. Se fit remarquer, pendant Tannée terrible, par le dévouement avec lequel il se prodigua auprès des ambulances françaises et de nos soldats internés en Belgique. Il mérita la médaille de bronze commémorative, dont il se montre certes plus fier que de tous les ordres dont il est titulaire.
Fixé à Paris en 4878, il fonda le Moniteur des Consulats en 4879 et créa la Revue Diplomatique en 4884. Il a fait de ce dernier journal un des organes les plus autorisés de l'Europe et les plus estimés du monde politique. D'une courtoisie charmante, causeur aimable, d'une rare érudition et d'un grand sens philosophique, M. Auguste Meulemans compte parmi les membres les plus autorisés de la presse diplomatique et coloniale. Il appartint longtemps au corps diplomatiqi^e et consulaire, représentant différentes républiques de l'Amérique méridionale et centrale, soit comme secrétaire de légation ou consul général, et fut, en 4878, délégué du Gouvernement belge au Congrès international géographique de Paris, et, en 4884, délégué au Congrès international de géographie de Venise, puis, en 4897, délégué du Syndicat de la Presse coloniale française au Congrès international colonial de Bruxelles.
AUGUSTE MEULEMANS
FOnDATBOR-DIRBCTBUR DU « MONITEUR DES CONSULATS » ET DE LA « REVUE DIPLOMATIQUE »
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IMStKTIONS
R4ciain«t, la lifna
L« numéro : 60 eentlmea
M. Henri AVENEL
Se créer une physionomie & part dani le Journalisme c.«t chose pins rare au|ourd'hui qu'autrefois. Telle est la bonne fortune échue A notre confrère Henri Avenol que nous voyons diriger, depuis 1889. avec un mérite croissant d'année en année, VAtintinirt de /a PrtMe Fnnç&i** el du Monde Politique.
De cet annuaire fondé par Emile Mcrmet en f 879 et qui, répondant A un besoin vériuble. eut tout desuite unéclatantsucciys, Henri Avenel. par ses ad fonctions fort intelligentes, notamment par de nouveaux renseignements précieux sur le monde politique. les grandes institutions d'Etat (Présidence, Ambassades, Chambres. Ministères, Académies, eic). les rouages de la Ville da Paris, les principales Ecoles militai Ks et civiles.
I enfin, par une foule de documenta-
tions de toute espèce, a su faire un recueil unique, richement illustré.
I s'il vous plait. orné de nombreux portraits de parlementaires et de publicisies
N'est-il pas permis de dire que celte publication annuelle, des plus considérables, fait d'Henri Avenel, tout républicain qu'il est. quelque chos*^ comme le chambellan de Sa Majesté la Presse, qu'on a appelée la reine de l'opinion, reine d'ailleurs des plus fantasques et des plus capricieuses et qui en fait voir au bon public de lou'«es les couleurs ?
Mais la Pressr réclamerait r*cot être aucasoiil on ne reconnaîtrait en elle qu'unetiimple reine.même une impératrice, et elle pourrait se prévaloir avrc quelque vraisemblance que si les anciens l'eussent connue, comme nous la connaissons, il n'y a pas
Ile moindre doute qu'elle n'eût été promue par eux au rang de déesse.
Imprimé sur machines MARINONI
Phot. Eng. Pirou.
ARTHUR MEYER
DIRECTEUR DU a GAULOIS »
lEMBRB DE L'ASSOCIATION DES JOURNALISTES PARISIENS
M. Alfred MÉZIÉRES
M. Alfred ^lé/ières vient de passer de la Chambre au Sénat. Il est en âge d'abandonner la politique militante du Palais-Bourbon, pour le tranquille recueillement du Luxembourg, car il est né le 49 novembre 48^6, ce qui lui donne soixante-quatorze ans, qu'il ne parait, d'ailleurs, ni au physique, ni au moral. A la Chambre, il s'était fait une brillante spécialité des questions militaires. Il présidait avec beaucoup d'autorité la grande Commission de l'armée ; depuis qu'elle existait, il dirigeait ses travaux ; il en était une sorte de président de fondation. C'est, en effet, un Lorrain, de ceux qui n'ont que trop payé le droit do s'intéresser à la défense nationale. Itien qu'il appartienne au monde universitaire, les choses militaires lui sont familières. Déjà, en 4 848, pendant sa troisième année d'Ecole normale, il avait pris part à la répression de l'insurrection de juin, comme capitaine d'état-major et aide de camp du général Bréa. Plus tard, en 1870, il reprit bravement du service dans un bataillon de marche, bien qu'il eût dépassé la quarantaine.
Ce ne sont pas les titres qui manquent à M. Alfred Mézières, dans les lettres aussi bien que dans la politique. Elève de l'Ecole normale en 1845 et de l'Ecole d'Athènes en Î8o0, docteur es lettres en 1 853, il a professé de 1 868 à 1 896 la littérature étrangère à la Sorbonne, et représenté l'Université aux jubilés de Shakespeare et de Dante. Il a été élu membre de l'Académie française le 29 janvier 1874, en remplacement de Saint-Marc Girardin. 11 y a exactement dix-neuf uns qu'il est entré au Parlement. Député de l'arrondissement de Briey depuis le 21 août 1881, il a été élu (août 1 îiOO : sénateur de Meurthe-et-Moselle. Il a été promu officier de la Légion d'honneur le 9 août 1877. Enfin, collaborateur au Temps et à la Revue des Deux Mondes, il est président de l'Association des journalistes parisiens depuis sa fondation. Et il n'a fallu rien moins que sa proverbiale amabilité pour le maintenir sans opposition à la tétc d'une association où toutes les opinions sont représentées et oii les conflits ne sont pas rares. Dans la presse comme dans l'enseignement et comme dans la politique, il n'a pas d'ennemis ; môme pas d'adversaires.
(UÊclair du 30 août 1900.)
Phot. Jîng. Pirou (rue Royale)
MEMRRB DE L^ACADÉMIE FRANÇAISE
OFFICIER DE LA LÉGION D'HONNEUR
Edmond MILLAU D
M. Edmond Millaud, chevalier de la Légion d'honneur, quarante-deux ans, est né à Paris. Parisien dans Tâme.
Journaliste de naissance, fils de M. Alphonse Millaud, lun des fondateurs du Petit Journal.
Successivement pour ses débuts, au Journal du Midi, à Avignon, et au Nouveau Journal, à Paris, avec Pascal Duprat — poète à ses heures. —
A, depuis vingt ans au moins, chroniqueur parlementaire au Figaro, des amis dans tous les partis, des affections sincères parmi tous ceux qui le connaissent.
A la Chambre ou au Sénat, il a cet avantage rare, de ne pas rencontrer un seul adversaire.
Excellent camarade, il est heureux de se rendre utile et de faire plaisir à ceux qui peuvent faire appel à son concours
S'est consacré jusqu'à présent à la politique et a toujours été fidèle à ses amitiés.
Mais fera du théâtre. C'est son rêve !
LE MONDE ILLUSTRÉ
JOURNAL HEBDOMADAZRE
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Le Génkkal JOUBEKT
M. Alexandre MILLERAND
Né à Paris en 4859, M. Alexandre Millerand entra au barreau de Paris en 1882 et conquit rapidement une grande notoriété dans les affaires politiques. D'abord rédacteur à la Justice, plus tard à la Lanterne, élu conseiller municipal de Paris en 4884, député de la Seine en 4885, M. Millerand prit place à Textréme gauche et joua un rôle brillant et efficace, particulièrement dans les discussions sur les questions sociales; entre temps, il combattit avec acharnement le cabinet Rouvier, contribua lar^zement à faire aboutir la réforme de la législation des faillites et prit position à la fois contre l'opportunisme et le boulângisme.
M. Millerand a plaidé dans des procès célèbres, notamment pour les grévistes de Montceau-les-Mines, de Decazeviile, de Vierzon; dans la longue grî've de Carmaux, pendant les vacances parlementaires de 4892, il fut un des députe^ qui s'intéressèrent le plus à cette crise; quand l'arbitrage eut été accepté par la Compagnie et les mineurs, il fut, avec MM. (Uemenceau et Camille Pelletan, un des trois représentants choisis par les mineurs.
Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des TéU^ graphes dans le cabinet Waldeck-Rousseau, M. Millerand, tout en représentant dignement la France devant l'Etranger durant l'Exposition universelle de 4 900, n'a jamais perdu de vue les questions ouvrières, objet de ses constantes préoccupations; sa création récente des Conseils du travail ouvre une ère nouvelle dans les rapports entre patrons et salariés.
ET DES TÉLÉGRAPHES
M. le Docteur iUbert MIQUET
M. le D' Albert Miquet, directeur du Propagateur médical^ scienti/ique et agricole, est né à Avesnessur-Helpe, département du Nord, le 16 mars 1868. — Le D' Miquet, qui appartient à une vieille famille savoyarde dont les archives remontent à l'an 1586, suivit d'abord les cours d'une école laïque libre dirigée par un brave et digne homme, M. Cartcgnies; il entra ensuite au collège de la ville, qu'il quitta bientôt pour venir à Paris, au lycée Louisle-Grand, où il obtint les meilleures notes.
Voulant passer la même année le baccalauréat es lettres et le baccalauréat es sciences, il entra au collège des Ecossais, où il termina ses études secondaires. Inscrit à la Faculté de médecine de Paris, il y fit de brillantes études. Comprenant l'importance, pour faire un bon médecin, des études sérieuses d'anatomie, il n'hésita pas à «consacrer plusieurs années à cette étude spéciale et fut un des élèves les plus assidus et les plus laborieux du laboratoire du chef des travaux anatomiques de la Faculté de Paris. Il remplit successivement , dans les hôpitaux, les fonctions d'externe et d'interne, et se signala auprès de ses chefs par son zèle, son exactitude, son travail et son dévouement aux malades.
Elève du regretté maître Dujardin-Beaumetz, il se livra à l'étude raisonnée de la thérapeutique, cette branche si importante de la médecine.
Reçu docteur avec la note très bien, il fît plusieurs voyages à l'étranger, en Allemagne, en Belgique, en Italie, pour étudier les différents modes de traitement employés en ces pays.
Ayant constaté qu'à l'étranger, l'étude des maladies des yeux est l'objet d'un soin tout particulier, et qu'au contraire elle est négligée en France par la plupart des médecins, lorsqu'il fut rentré en France, il voulut étudier tout spécialement cette partie si intéressante de la médecine; après avoir été élève, il devint successivement aide de clinique, puis médecin assistant du D' Kalt, à la clinique nationale ophtalmologique des Quinze-Vingts. Mais ce qui l'attira surtout, ce sont les recherches sur les maladies de poitrine, c'est l'étude de la tuberculose qui fait chaque année tant de victimes. Ancien directeur de la clinique Monge, le D' Miquet est avant tout un médecin praticien, associant, dans ses recherches, l'expérimentation physiologique et chimique. Professeur à l'Union des femmes de France, il fait chaque année des conférences publiques et gratuites dans plusieurs mairies de Paris, où des salles sont réservées à l'Union.
Phot. A. BnMon.
D' ALBERT MIÛUET
VICE-PRéSIDBNT DE LA SOCliTÉ D*flYGIÈNE DE L'BNPANCE
MÉDECINE ARTS
fl Obterrcr, pcni«r, coodare. • BBftMAU PAUf sr.
REVUE DE VULOARISATiON SCIENTIFIQUE
SOMMAIRE
Travaux origlnBUXt
D' A. Babaticr. — De la contagion eo chemin
D'***L.*OuôiiLL«.' -' SoÙiciVudê maiernelie. . . ... 3
Albert LakuaUimw. - Le colchique dan-
Société d'hyglén* d« l'Mitano* :
D' L. OuDAiLLt. — LeoMlgnement antialcoolique
Vftriétét :
Edmond Thomas. — Epithalame. i s
■oonomU dom^ttlquo :
S. Eri. — De l'^tretiea dei lampes i3
« Parti* •hilmorlstliiu* :
D' L. OoDAiLLK. * Le iee des mariages iS
NOTES D'jDTGIÈNE
De la contagion en cheiiiin de fer
D' A. Baratie*
Sur les réseaux des cKemins de fer français, dès qu'un wagon contenant des bestiaux est déchargé, il doit être désinfecté aux frais des particuliers qui en ont fait usage"; cette désinfection se fait parfois sur place, mais le plus souvent elle a lieu dans les grands centres où un personnel nombreux est chargé de cet ouvrage ;le wagon y est expédié avide, portant cette me;ition
apparente^ imprimée sur papier : à dé^ sinfecter à f arrivée.
Sous aucun prétexte, on ne doiilaîssér entrer des animaux dans ces wagons ou boxes avant cette désinfection et, pour assurer cette rigoureuse observation, presque toujours le wa.gon à bestiaux est plombé au dépai*t pour le dépôt ad hoc. Lies Compagnie»
étant responsables des avaries. des marchandises et, par suite, de la contamination et du contage subséquents, l'intérêt les guide, et, faisant contre mauvaise fortune bon cœur, elles se soumettent aux lois qui protègent l'hygiène animale .
Cette désinfecticm obligatoire est
Pratiquant renseigQemont médical libre depuis plusieurs années, il il a déjà formé un grand nombre de jeunes praticiens qui ont toujours subi leurs examens avec succès et se sont toujours placés honorablement dans les concours. Non seulement c'est un excellent maître, sachant faire aimer Tétude à ses élèves, leur donnant l'exemple du travail patient et de l'énergie féconde, mais c'est aossi un orateur à la parole chaude et vibrante, à l'éloquence vive et imagée, sachant faire passer en ses auditeurs l'enthousiasme qui l'anime lui-méme. Membre de la Société de thérapeutique, de la Société de médecine et de chirurgie pratiques, après avoir été spcrélaire de la Société de l'hygiène de l'enfance, il en est devenu nce-président.
Persuadé que l'hygiène est une science que tout le monde doit connaître, il a créé la revue do vulgarisation : Le Propagateur médirai, scienlifique et agricole. Cette revue est. d'autant plus difGcile à diriger qu'elle ne s'adresse pas à un public spécial, mais au grand pubjic, à foutes les bonnes volontés qui. désirent s'instruire et perfectionner leur manière de vivre, pour éviter le plus possible les maladies et augmenter leur bien-être.
Ecrivain au style clair, net et précis,- il est l'auteur de nombreux travaux, parmi lesquels il faut signaler: L'appareil urinaire chez Vadufte et le vieillard, \ vol., chez J.-B. Baillière; Manuel du microscope à V usage du débutant, 2" édit., 1 vol.. Société d'éditions scientiGques; Da affections phlyclénulaires de l'œil, travail résultant d'observations* portant sur 1 ,080 malades, br., chez 0. Doin; D^ vésicaioire cantharidé, br., chez 0. Doin; De IHmportance de l'examen d^s yeux dans la pathologie générale; Du lait: lait bouilli et lait cru, lait stérilisé et lait patteurisé; De Vhyjiène à travers les âges; Châtaignes et marrons; La gymfuntique; L'appareil digestif chez l* homme ; Parasites et parasitisme; Syncope; La natation; Aux champs! De l'utilité qu'il y aurait à retenir aux travaux agricoles l'enfance et la jeunesse, 4 vol.. Société d'éditions scientifiques, etc.
Le D' Albert Miquet a été fait officier d'Académie, cfievalier de l'Ordre du Cambodge, etc.
M. Albert MONNIOT
Né à Maugis (Seine-et-Marne), le 34 octobre 4863, M. Albert Monniot débuta dans la presse à vingt ans par des chroniques documentaires au Soleil^ où il signait du pseudonyme de Marcel Briard. 11 offrit sa coIlal)oration à M. Drumont quand celui-ci fonda La Libre Parole et y entra à la fin de l'année 4 89d. Un an après, il était secrétaire général de la rédaction.
La vigueur et parfois la violence de ses polémiques le conduisirent tantôt sur le pré, tantôt d^^vant les tribunaux. 11 eut, notamment, deux procès retentissants : le premier contre M. Weyl, des Débats, affaire dans laquelle il eut pour co-accusée M"® Juliette Adam; le second en Cour d'assises de V^ersailles, contre l'administration préfectorale, qui se termina par un acquittement.
M. Albert Moaniot collabore également à LWntijuif, sous le pseudonyme de Jacques Morin. A maintes reprises il a fait des conférences pour la diffusion des idées antisémites.
M. Albert Monniot a collaboré à nombre de revues et publications littéraires. II a publié des romans, dont les plus connus sont : Le Moulin de Lauterbourg, Le Dernier Preux ^ Souvenirs d'un blm, qui lui valut une médaille d'honneur de la Société nationale d'Encouragement au bien. Coqs et Corbeaux, Frères d'ftrmes, Traître, Les Chevaliers du Poignard, etc.
Il a en outre publié nombre de nouvelles et donné au théâtre Maguéra Frères d'armes, grand drame militaire tiré de sou roman, et au Grand-Guignol Frivoleite, une petite comédie en un acte.
fiu^v^C'Jt
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ALBERT MONNIOT
SlGE^TAIItB céN^EAL DE LA REDACTION DE LA QLIBEB PAROLE»
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M. Georges MONTORQUEIL
M. Georges Montorgueil, né à Paris, le 5 novembre 1857, est fils d'ouvriers, qui l'envoient à l'école primaire. Il en sort à l'âge de douze ans. Il ne fait pas d autres études. Il est placé en apprentissage, et devient ouvrier à son tour. Il fréquente les cours du soir, tout en travaillant de son état, qui le nourrira jusqu'à son appel sous les drapeaux. Entre temps, il s'essaye dans la petite presse, qui accueille ses productions naïves, et dans la chanson.
Étant soldat, à Lyon, il entre dans le journalisme, d'abord littéraire, puis politique. Sans avoir quitté le régiment, il devient, sous un pseudonyme, rédacteur en chef du Réveil lyonnais.
Son service achevé — non sans incidents provoqués par ces collaborations littéraires que la discipline militaire défend — il entre définitivement dans la presse parisienne.
M. Lissagaray lui ouvre, comme chroniqueur, les portes de la Bataille, et plus tard, au même titre, M. Charles Laurent, celles du Paris, Il appartint aussi à VEcho de Paris et au Mot (Tordre.
Il fait partie de V Eclair à peu près depuis sa fondation; il s'y occupe plus spécialement des informations et des actualités parisiennes.
Ses études sur Paris, qui devaient l'amener à écrire de nombreux ouvrages recherchés par les bibliophiles, l'ont fait nommer membre de la Commission municipale du vieux Paris.
Il a abordé également le théâtre, et particulièrement en collaboration avec le compositeur Samuel Rousseau.
Il est chevalier de la Légion d'honneur depuis 4 893
Wf^ I i
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MEMBRE DB L*ASS OC I ATION DBS JOURNALISTES PARISIENS
ET DB l'association DES JOURNALISTES RÉPUBLICAINS
CHEVALIER DE LA LEGION d'HONNEUR
M. Jean MORO
M. Jean Moro, après avoir fait ses études de droit, débuta dans la presse, en 4 879, dans V Impartial de Saône- et- Loire, puis il dirigea, en y collaborant successivement, la Sentinelle du Jura^ le Phare du Littoral et le Petit Niçois,
En 4887, il occupa, au Ministère des Finances, Femploi de secrétaire particulier de M. Maurice Rouvier, président du Conseil.
A la chute du ministère Rouvier, M. Jean Moro rentra dans la presse, et, pendant six années consécutives, il dirigea le service des informations et du reportao:e au journal le Matin.
En 4891, M. Moro, qui s'était déjà signalé par des reportages importants, fut condamné à un mois de prison par le tribunal correctionnel de la Seine pour avoir interviewé les jurés de Ta flaire Eyraud-Gabrielle Bompard.
' Par le fait de cette interview, qui faisait connaître par avance l'opinion des juges, ce procès dut être renvoyé à une autre session.
M. Jean Moro remplit aujourd'hui les importantes fonctions de secrétaire général du Petit Sou, Il est en même temps le directeur des services parisiens de la France du Sud-Ouest, l'important organe bordelais, et correspondant du Petit Niçois.
JEAN MORO
SICRÉTAIEE GK3IÉRAL DU <X PRTITSOU »
M. MAX DE NANSOUTT
rcteur ao Temps, direclear de la Vie scientifique, Cbarles-Emmanael Champion de Nansouty est né> Dijon (Côto^'Or), le 27 août 1854. Il compte, parmi ses ascendants, le général de division de Nansouty, une des plus brillantes figures de l'Epopée, le général de brigade de Nansouty, qui fonda l'observatoire météorologique du Pic-du-Midi, dans les Haules^Pyrénées, le président de Brosses, célèbre auteur des Lettre» sur Vltalie. Il est le neveu du lieutenant de vaisseau Max de Nansouty, glorieusement tué à la tête de sa compagnie de fusiliers marins à Tahiti, le 47 avril 1844, et fils du capitaine de Nansouty, décoré au feu, pour action d'éclat, lors de la conquête de TAlgérie.
Max de Nansouty fit de brillantes études an lycée de Versailles. Avant d'avoir seize ans, il remportait, en 1870, le premier prix de discours latin au concours général.
En 1874, après avoir obtenu ses baccalauréats en lettres, en sciences et en droit, il entrait à l'Ecole centrale, et en sortait dans les premiers rangs, en 1877, avec le diplôme d'Ingénieur des Arts et manufactures.
Quelques années consacrées aux travaux d'ingénieur ne purent empêcher l'ancien lauréat du concours général de revenir à ce qui était sa véritable vocation, c'est-k-dire d'être journaliste. Max de Nansouty avait vu, en effet, sa prose publiée, avec les timides audaces du début, dans les petits journaux, depuis l'âge de quatorze ans.
En 1880, il commence uie véritable carrière de vulgarisateur scientifique etdechroniqueur.il collabore, sans relâche, au Voltaire, à l'Evénement, au Figaro, finalement au Temps, dont il est actuellement l'un des rédacteurs les plus appréciés du public. En même temps, il publie d'innombrables articles dans la Nature, l'iUastralion, la Revue scientifique, le Génie civil, et finalement devient directeur do la Vie scientifique. En librairie, nous trouvons de lui une vingtaine de volumes et de brochures qui, tantôt sous le titre d'Année industrielle, tantôt sous des titres spéciaux, la Crémation, la Télégraphie optique, les Chemins de fer glissants^ \ePlus lourd que Vair, etc., résument d'une façon originale, tout à la fois scientifique et littér&ire, d'importantes recherches sur toutes sortes de sujets.
Dans la dernière période, Max de Nansouty s'est attaché à l'étude de l'Exposition universelle de 1900, et il a publié sur cette question un livre documentaire de lecture attachante, les Premières visites à l'Exposition de 1 900, qui a eu un grand succès. Il est un des principaux rédacteurs du Moniteur des expositions. Max de Nansouty est officier d'académie depuis 1 883, officier de l'Instruction publique en 4 889, chevalier de la Légion d'honneur en 4 894 , chevalier du Mérite agricole en 4899, officier de la Légion d'honneur en 1900.
Phot. Bcnqne.
OFFICIER DE LA LÉGION D*110NNDLR
M. Alexandre NATANSON
M. Alexandre Natanson fut, au début de sa carrière, avocat au barreau de Paris; il participa, à la fondation du Cercle des Escholiers, qui eut l'influence la plus heureuse sur l'art dramatique actuel et dont il fut président jusqu'en 1 889.
En 4894, il fonde, avec ses frères' Thadée et Alfred Natanson, La Revue blanche qui, sous sa direction, est devenue un des périodiques Ies*plus lus de l'Europe littéraire. Cette situation, elle Ta acquise, sans nulle concession aux habitudes du public, en défendant les idées libérales dans leurs conséquences les plus hardies, en mettant en valeur, dès le moment de leur verdeur première, les manifestations d'art vraiment novatrices, en s'astreignant à traiter tout sujet avant qu'il se soit banalisé dans la discussion publique. Nombre d'écrivains aujourd'hui en renom y ont fait leurs débuts ; toujours on y vit figurer les œuvres les meilleures de la jeunesse littéraire à côté de celles des maîtres consacrés. Sans prétendre faire ici un catalogue, disons que Paul Adam y publia ses Critiques de Mœurs et deux de ses romans, Octave Mirbeau son Journal d'une Femme de chambre, Stéphane Mallarmé ses œuvres dernières, Tolstoï ses opuscules ; et, quand sa curiosité s'est tournée vers les écrivains du passé, là encore elle a pu donner des œuvres inconnues (Stendhal, Barbey d'Aurevilly, Villiers de l'Isle-Adam, Joseph de Maistre, etc.) ; on peut y lire des traductions d'Edgar Poe, de Lao-Tse, de Max Stirner, de Nietzsche, d'Ibsen, d'Oscar Wilde, de Rudyard Kipling, de Wagner, de Schumann, de Knut Hamsum, de Jane Âusten, de Multatuii, de Matilde Serao, de Henryk Sienkiewicz, etc. Elle est illustrée par Edouard Vuillard, Félix Vallotton, Pierre Bonnard, Rodin, Charles Cottet, etc.
De cette prospère revue, Alexandre Natanson fit naître une maison d'éditions (les Éditions de la Revue blanche). Encore que la plus réconte peut-être des maisons françaises, elle a pris place parmi les plus considérables. Et, on fait, c'est là que se poursuit la publication, en seize in-octavo, de la traduction Mardrus des Atille et Une \uits ; là qu'ont été édités le Saint-Cendre vi le Blancador l'Avantageux de Maurice Maindron, les Façades de François de Nion, la Messaline d'Alfred Jarry, V Armée contre la Nation d'Urbain Gohier, qui valut à Alexandre Natanson une poursuite on cour d'assises... et un acquittement; le Par le fer et par le feu de Henryk Sienkiewicz, et le Quo Vadis,
ET DU « CRI DE PARIS
DIRECTEUR DE n LA VIE AU GRAND AIR n
du mi^me auteur, qui est le succès littéraire et populaire le plus sensationnel de ces dernières années, et généralement les œuvres de Jean Ajalbert, Alphonse Allais, Tristan Bernard, René Boylesve, Alfred Gapus, Romain Goolus, Lucien Descaves, Maurice Donnay, Franc-Nohain, Gustave Kahn, René Maizeroy, Emile Pouvillon, Hugues Rebell, J.-H. Rosny, Camille de Sainte-Croix, Robert Scheffer, Eugène Yernon, eU\ C'est assez dire la haute tenue littéraire de cette maison d'édition.
De là aussi sont issus les albums de Cappiello, de Herraann- Paul, do Vallotton.
De plus, Alexandre Natanson a fondé le Cri de Paris, journal hebdomadaire illustré, conçu selon un plan nouveau, qui substitue systématiquement aux articles à développements et à thèses des «rticles courts, entrefilets plutôt, documentés et incisifs : feuille illustrée par de grands artistes et qui, au fait de tout ce qui se passe à Paris et ailleurs, réalise les promesses de son titre et n'y borne pas son ambition.
Directeur d'une maison d'édition et de deux périodiques dédiés aux choses de Tesprit, Alexandre Natanson fait, en outre, partie de la direction d'une excellente revue sportive : Ut Vie au grand air.
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M. NI EL (Georges O'Neill)
Né en 1 834, M. Georges Niel s'essaya dans le journalisme de très bonne heure, en aiéme temps qu'il était attaché à Tadministration des Beaux-Arts. Ses premiers articles, dont quelques-uns furent remarqués, parurent dans Le Mousquetaire, d'Alexandre Dumas, VArliste, VEvénement, On retrouverait sa signature dans nombre de petits journaux littéraires de l'époque : Le Tintamarre, Le Corsaire, Satan, Le Divan, Le Théâtre, d'Ëd. Fournier. Il publia également des opuscules, particulièrement sur la nouvelle école des paysagistes.
Devenu archiviste du département du Gers, en 4855 il consacra sa plume pendant quelques années aux questions historiques et collabora à la Revue d'Aquitaine, dirigée par J. Roulens, un écrivain très érudit, de talent et d'imagination. La Revue de Gnscogne, dont il fut l'un des fondateurs, le compta, à ses origines, parmi ses rédacteurs les plus autorisés. Les fonctions publiques qu'il eut à remplir dans l'administration départementale pendant plusieurs années, comme sous-préfet et comme secrétaire général, ne lui permirent pas de se livrer à ses occupations préférées. Mais les événements en 4879 lui ayant rendu sa liberté, il s'empressa de rentrer dans le journalisme. Depuis ces. vingt dernières années, il n'a pas cessé, on peut le dire, de rester sur la brèche.
Rédacteur parlementaire au journal Le Parlement, dirigé par MM. Dufaure et Ribot, à La Presse, dont il devait plus tard diriger luimême les destinées, au A/atin il s'acquit une notoriété réelle comme informateur et comme chroniqueur de nos débats des Chambres. Mais il abandonna la politique pour s'adonner entièrement à la chronique parisienne. On retrouverait de lui dans Le Soir, dans Le Figaro, de nombreux articles sous la signature de Le Maréchal. Avec le même pseudonyme il a également publié dans Gil Blas, Le Paris, des nouvelles et des contes. Mais c'est au journal Le Soleil qu'il a donné sa plus féconde et sa plus longue collaboration.
Depuis vingt ans, en effet, sous le nom de Furetièros, il a publié, dans la feuille fondée par Edouard Hervé, des articles de critique dramatique, de piquants petits tableaux de la vie parisienne au jour le jour, des chroniques sur l'actualité. Ces études constitueront, plus tard, de précieux documents sur l'histoire et les mœurs de ce temps. 11 est fâcheux que leur auteur n'ait pas songé à les réunir en volumes.
M. Georges Niel a été pendant six ans syndic des journalistes parlementaires. Il est aussi membre du comité de l'Association des journalistes parisiens. A ce titre il a pris part aux divers congrès' internationaux de Presse, et il était membre de la Commission supérieure de la Presse à l'Exposition de 4900.
Rappelons, en terminant, que c'est kii qui organisa l'exposition des portraits des écrivains et des journalistes du siècle, qui eut tant de retentissement.
Pbot. Emile Cr«pla.
GEORGES NIEL
CRITIQUE ET CHRONIQUEUR AC a SOLEIL »
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AD. PAPILLAUD
Rl^DACTEUR A a LA LIBRE PAROLE »
« LE NOUVELLISTE » (de Lyon)
Le iWouvelliste de Lyon (quotidien, grand format à 5 centimes, 14, rae de la Charité) est un des organes les plus répandus de France. Fondé en 4 879, au moment où la presse conservatrice d'informations n'existait pas, il servit d'exemple à nombre de journaux de semblable nuance qui se créèrent dans toutes les grandes \illes et ne tardèrent pas. comme lui, à atteindre le succès.
Ce succès, pour Le Nouv*'liiste, a été considérable. Son tirage atteint, en 4900, une moyenne de 80.000 exemplaires par jour. Ses articles originaux, ses informations rapides et personnelles, les soins apportés à sa rédaction lui ont conquis une renommée reconnue par les adversaires eux-mêmes de sa politique.
Cette politique, avant tout très française, se résume en ces mots, qui hont la base de son programme : « Défendre l'ordre, la liberté, les principes religieux et sociaux essentiels à toute société bien organisée. »
Le Nouvelliste a su apporter à ses développements croissants les réformes les plus modernes de la science. Propriétaire d'un magnifique hôtel, véritable mofnument public que décore la Jeanne d'Arc de Millefant et merveilleusement agencé pour ses nombreux services, il communique nuit et jour avec Paris, grâce à un fil spécial reliant ses bureaux de Lyon avec ceux de son agence particulière de la rue Feydeau, à Paris.
Le Nouvelliste est dirigé par un con«eil d'administration, présidé par M. Joseph Rambaud, dont nouB donnons ci-après le portrait. M. Rambaud est professeur d'économie politique à la Faculté catholique de droit de Lyon. Il est l'auteur de plusieurs ouvrages très répandus : Eléments d^ économie politique (4894), Histoire des doctrines économistes (4898). M. Rambaud est commandeur de Saint-Grégoire-le-Grand.
La rédaction du Nouvelliste a à sa tête M. Ernest Le Clerc. Compatriote de Leconte de Lisle et d'Edouard Hervé, M. Le Clerc est né à rile de la Réunion. Il débuta très jeune dans la presse et fut successivement rédacteur à L'Union natiojiale de Montpellier, rédacteur en chef de V Eclair de cette môme ville et rédacteur en chef du Nouvelliste depuis 4882. Sous le pseudonyme de Paul Samy, M. Le Clerc a publié, dans Le Correspondant et Le GaïUois, plusieurs romans : La Rançon du cœur. Chagrin d'aimer, La Fiancée du docteur.
L'agence télégraphique du Nouvelliste à Paris, 26, rue Feydeau, est dirigée par M. Paul Git, dont tous nos confrères de Paris apprécient le talent et l'amabilité.
Phot Vlctolrt, à Lyoa.
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M. Paschal OROUSSET, député de la Seine. Né h Corte le 7 avril 4844. Un des fondateurs de la Marseillaise (4869; et de la Revanche de Baslia. — Engagé volontaire aux chasseurs à pied (4870). Campagne de 4870-74). — Rédacteur en chef de la Bouche de fer, la Nouvelle République, l'Affranchi. — Membre de la Commune. Délégué aux Affaires étrangères (4874). Déporté à la Nouvelle-Calédonie. Evadé (4874); réfugié à Londres, amnistié (4880). — Collaboration au Temps, Nevo-York Herald, Corning Events, Times, Fortnightly Review. — Promoteur de la Ligue nationale de l'Education physique 1888). — Auteur de nombreux ouvrages d'éducation signés André Laurie et Philippe Daryl. Rédacteur en chef de la Bouche de fer (i^ série) et de Germinal. — Député de Paris (4893). — Directeur-Rédacteur en chef de La Dépêche de Paris I900\
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Charles PIERRE-GÉRINGER
M. Charles Pierre-Géringer est né à Saint^Denis (Ile de la Réunion), le 10 janvier 4863; rédacteur parlementaire à la Presse et à la PatHe depuis 4893. Ancien rédacteur en chef de la Revue des Beaux-Arts et des Lettres. Membre fondateur du Réveil du quinzième arrondissement^ organe de propagande républicaine socialiste, auquel il a apporté une active collaboration; rédacteur à l'fic/io '<e VArmée eih la Revue des Colonies. Ancien président de la 14" section de V Association des Instituteurs pour l'éducation et le patronage de la jeunesse (14® arrondissement), membre de la Société des crèches du 14® arrondissement. A publié plusieurs ouvrages sur le Président de la République. Membre de l'Association syndicale professionnelle des journalistes parlementaires, du Syndicat de la Presse militaire et du Syndicat de la Presse coloniale.
Officier d'Académie, officier et chevalier des différents ordres coloniaux français.
ORGANE AURICOLE 4 HORTICOLE DE U IE610R Dl NORD
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La camptgna de bai&se continue sans trêve. maiM aussi mus succé'f.
Apr^» avoir annoncé la prochaine arnvée en France de douze navires chargés de blé pour Bordeaux et Nanto», un a fait circuler le bruit qu'une nouvelle floiioauMî formidable allait èiro dirigée >>ur Dunkerr|uo.
1^ résultat a été Kur|>reiiaii( le \At français qui était lourd, il y ■ huit jouri». à t2 fr. 50. était couramment demandé à £) francs, mercredi dernier, à la bourM tlo Lille '
El, malgré tout, les gros raiseur^. — qui ne |>arJonnciti \ta> a la liau!'!<o les ruiMéusc» siir|»n«ics r)u'ellp leur a valu4p>, — !onl uifanime» a prcicndre q!ie noti!» somme-* eu pleine ilél).i«-k "
Que .*crail-''P donc, mou Diru. .-i noup élioii-< on liau"*»' f Non* menons oHpablesde monter a tUfraiic»'
.Mais lais.«soiis les inlorc*«ïM>'i nous préclior qu'il laul tendre no^ blcs au pnx qu'ils veulent bien eu ofTrir: lai?isons>ies surtout acheter qucl-^ut-?»
iiavireAde blé a l'étranger, no fût-ce
Sue pour i)erineitrc à rc* brave» gens e »c rendre compte de la fail)lus»c de lcui> mciiaco.
J ai, il'ailleur». In conviction que les grandes iniiiotene'* ont au nioin»
exagéré deOOO/n rim|v)riauce de leurs achai'^ a r6lr;iiiger. eiquc, si elle.'< ont chargé en Améi-j'|uc. un ou deux baicaïux. elle» ne luiii lait que pour
essayer d'en monter uo colossal, de b«t«au, aux cultivaleur* français.
En faisant annoooar des arrivage»
•normes, on espérait faire croire à l'existence de çroe stocks à réiraoçer et provoquer ainsi une baiiise favorable à fa liquidation de certaines situstion» fortement compromises.
Et puis, si on n'avait pas acheté un fteu do blé étranger, il eut été impossible d'apurer les acquits a cautiov quedétiennent artuellemooi les gmeseM minoteries du Midi, du Centre et du Nord.
Quoi qu'en diaeiii. en elTet, les intè ressés. Il rasU. ûmtt» la bAim du Nord. axaoUmant 906 882 <|iilaT taux d« bits à a^suTM-.
D'autre part, la mtnoiene du Nord a xcndu. il y a quoique?* mois. alor> que nouM étions à oa» pnx, des tannes a livrer sur les qustre premier*, qu'elle espéraH extraire de blés achetés ïZt o:i 16 frani» le quinUl.
Mais, depuis le. mois d'octobre dernier. I« culture, — a l'instigauon du Hrofjti-t Agricole fX do quelques jouriiaux iudé|jcndants, — la culture n'a oITeri SCS blés qu'avec une parcimonie déconcertante, de sort:: nuo nos bon?* roinotiers-spéculaiouni n ont pa> d"a|»pro« isionnenienuk |K>ur faire face au& échéances do leurs acquits
Aussi, to kont-iU décidé», bien a contre cœur, a acheter a la c6to an* glaise, quelques va|«ur> de blÉ« étrangers <|ol leur coûtant blaa plus char qus las blés axoUquas.
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riiot. Bouquc.
EUGÈNE PITOU
ANCIEN RËDACTEl'R A LA « RÉPUBLIQUE FRANÇAISE »
VICB-PR]^SIDEr«T DE l'aSSOCIATION DES JOURNALISTES PARISIE>'S
RÉDACTEUR AU (t PETIT JOURNAL »
CHEVALIER DE LA LEGION D*ilONNBUR
lA PRE88E FRANÇAISE AU XX* SIÈCLE
M. L.-L. POQNON
Notre confrère L.-L. Pognon, représentant de l'Agence Havas, officier de la Légion d'honneur, est né à Honfleur en 1845. 11 a fait ses études avec la volonté bien arrêtée d'entrer dans le journalisme, et il en a parcouru tous les degrés.
Il a débuté comme correcteur au Journal de Rouen. Venu à Paris en 4871, il fut successivement attaché au Messager de Paris, puis au Courrier de France. Il collabora également à L'Avenir national et à UÉvén ment.
Il passa ensuite à l'Agence Havas, à la fin de 4872, lorsque M. Ed. Lebey en prit la direction. 11 n'a pas voulu la quitter, malgré les oMres qui lui ont été faites d'entrer dans l'administration ou la diplomatie.
Après avoir passé quelques mois au service télégraphique de l'Agence Havas en qualité de rédacteur, il fut chargé du service parlementaire des journaux anglais d'abord, puis des grands journaux de province. Il suivit à ce titre toutes les séances de l'Assemblée de Versailles.
Il avait installé le service parlementaire du Sénat à Versailles, avant la rentrée des Chambres à Paris, lorsque, en 4876, M. Ed. Lebey l'envoya suivre l'armée russe dans sa campagne contre la Turquie. Avec elle il partit de Kichenelf, passa le Danube, traversa les Balkans, fit le siège de Plewna, et poussa jusqu'à San Stefano, où il resta jusqu'après la signature de la paix.
Attaqué dans une Ile du Danube^ au moment où il allait en Roumanie porter ses dépêches, il fut grièvement blessé et passa six semaines à rhôpital militaire russe de Sistova. L'empereur Alexandre envoya, pour le soigner, son propre chirurgien, le professeur Sklifasowski.
Il revint après la guerre à Tirnova, puis à Sophia, où il assista à la constitution de la principauté de Bulgarie.
Happelé en France, lorsque son prédécesseur, M. Ch. Bouvier, quitta l'Agence Havas pour la diplomatie, notre confrère L.-L. Pognon fut chargé du service parlementaire de l'Agence et de ses rapports avec la Présidence de la République et les Ministères.
Pendant ses trente années de journalisme, notre confrère L.-L. Pognon a fait presque tous les voyages présidentiels depuis le maréchal de Mac-Mahon et la plupart des voyages ministériels. Il a suivi de visu les formations des divers cabinets qui se sont succédé au pouvoir depuis l'avènement de la troisième république, et il a assisté à tous les grands débats parlementaires de cette époque.
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Phot Paul Bojror.
L.-L. POGNON
REPRESENTANT DE l'AGE.NCE IIAVA
(service parlementaire)
M. Francis de PRE88EN8É
M. Francis-Charles de Hault de Pressensé, né à Paris, le 30 septembre 4853, fut élève du lycée Bonaparte, puis de l'école des Hautes Etudes. Licencié es lettres et en droit. Est nommé en décembre 4877 chef de cabinet du Ministre de Tlnstniction publique, qui était alors M. Burdeau, et occupe ce poste jusqu'à la 6n de 4878. Devient, en 4879, rédacteur au ministère des Affaires étrangères ; occupe le poste de 2« secrétaire d'ambassade, tour à tour à Constantinople (octobre 4879) et à Washington (4880 à 4883). En 4883, M. Francis de Pressensé entre dans le journalisme comme rédacteur au Parlement, où il débute par de brillantes études sur la politique étrangère qui paraissent quotidiennement pendant deux ans; il devient ensuite rédacteur à la République française y 4884-4886, au Temps, 4885-^^86, et publie, en 4888^ Histoire des rapports de Virlande et de l' Anffleterre depuis Vacte d'union (chez Pion). Â la même époque, M. de Pressensé reprend au Temps sa collaboration comme rédacteur de politique étrangère. Pendant cette longue suite d'années, il y a publié et il y publie chaque jour encore, avec une profonde érudition, une rare compétence et une souplesse de plume remarquable, des aperçus et des considérations sur les grands événements de l'extérieur et leur répercussion sur la politique française.
Collaborateur de la Revue des Deux Vofides, il y fait paraître, en 4896, le Cardinal Manning, qui a été réuni en volume et dont il a également été publié une traduction anglaise. Il a donnô et donne d'une façon régulière des études approfondies à d'importants périodiques : Revue politique et parlementaire. Cosmopolis, Ni^eteenth Ceniury, Manr.hester Guardian,
Nommé chevalier de la Légion d'honneur en 4891, il donne sa démission à cause des mesures de radiation prises contre Emile Zola, en juillet 4898. Il est postérieurement exclu par le conseil de l'ordre (novembre 4898), pour publication de sa lettre de démission. £n même temps qu'il se démet de la Légion d'honneur, Francis de Pressensé entreprend une vigoureuse campagne de presse et de réunions dans l'affaire Dreyfus ; il entre à V Aurore en juillet 4898 et poursuit la lutte par la plume, dans ce journal; par la parole, du nord au midi de la France, avec autant de courage que de talent. Il fait adhésion, le 4*"^ mai 4899, au parti socialiste, siège au congrès socialiste en octobre 4900, est membre du comité général du parti socialiste.
M. F. de Pressensé prépare une Histoire conslilutionnelle d'Athènes depuis les origines jusqu'à la fin de V empire romain, et un manuel historique et doctrinal du socialisme.
Il est fils d'Edmond de Pressensé, député de Paris à l'Assemblée nationale, 4874-4876, collaborateur du Journal des Débats et de la Revue Bleue ^ sénateur inamovible élu par le Sénat, 4882- 4891, mort en 4894.
Phot 0«nche1.
FRANCIS-CHARLES DE HAULT DE PRESSENSÈ
RéDAGTB»R AU « TEMPl» » ET A « L'AURORE P
■z ràom m corQ amtaim - as mob DERNIERS TELEGRAMMES DE LA JOURNEE
tiui. joumiat ruâiiçân «ccivâiiT m« nu •rÉciâuK tt* Diwitiiis mouwcius du Moiiot mth»
L'Hôte de Guillaume -- L'Amnistie à la Chambre
AOl-KltlN '£?J3
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A. QUAMIN
Aborneuent: 18 francs. — 5, rue Saint-Benoît. Premier Magasine Français.— Entièrement inédit.
4.500 colonnes — 2.000 gravures — 6 romans — par an. Le Monde Moderne est par excellence la revue des familles et la revue (les salons; c'est une bibliothèque universelle.
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M. Albert QUANTIN
M. Albert Quantin, né à Tours en 4850, après ses études universitaires fit un apprentissage manuel dans la grande maison Marne. Après la guerre, pendant laquelle il fut chargé du service d'impression des dépêches par pigeons voyageurs, il vint à Paris diriger d'abord Timprimerie Jousset et ensuite la célèbre maison Claye, rue Saint-Benoît. Il succéda à M. Jules Claye en 1876 et, à la rentrée du Parlement à Paris, fut nommé imprimeur de la Chambre des Députés.
Ses premiers ouvrages d'éditeur figurèrent à l'Exposition universelle de 4878 et lui valurent la médaille d'or. Il obtint le diplôme d'honneur et la croix de chevalier de la Légion d'honneur k l'Exposition d'Amsterdam, en 4883.
Les éditions d'art de M. Quantin eurent un retentissement considérable. Dans Holbein et la collection des grands matures de l'art, La RenaUitance en France^ les Monumentê de Vari antique^ tous les procédés graphiques furent employés pour illustrer une typographie magistrale. VAri japonais fut une révélation. La BihivUhè'fue df VEnneigiu^ment 'tes Beaux-Arts fut la première vulgarisation artistique de notre époque et obtint un prix Montyon de l'Académie française.
V Éventail et VOnthrelU, par Octave Uzanne, introduisirent dans le texte, au moyen de l'héliogravure, la reproduction directe des compositions des artistes. Dans G*»llivfr et le Mcnire de Wakejield l'illustration en chromotypographie fit sa première apparition. Les P*titt Contews du XVHi^ stècle, les Petits CUefs'd'Œiwre antiques, la Dom^ aux Camélias et nombre d'autres publications resteront comme des types achevés d'ouvrages de hau^ goût. Les nombreuses créations de M. Quantin, qui ne publia pas moins de cinq cents ouvrages en dix années, furent presque constamment des innovations initiatrices.
Dans le domaine littéraire, il suffira de citer son édition complète de Victor Hugo (en collaboration avec Hetzel), édition ne vari*'tur qui fixa le texte définitif des œuvres du maître.
M. Quantin a écrit des ouvrages de technologie typographique, de nombreux articles de critique littéraire et artistique, un délicat volume pour les enfants, VHisttnre tie Germaine^ etc.
Après avoir vendu son imprimerie, M. Quantin resta quelque temps éloigné des affaires. En 1895, il fonda le Monde yodeme. Cette revue, dont le succès a été en grandissant, introduisit pour la première fois en France le type des grands magazines de l'étranger. Le y onde Moderne, illustré avec une abondance extraordinaire de fines gravures, traite de toutes les questions de littérature, de science et d'art. Tout y est inédit et du meilleur choix. Il donne, en fascicules séparés, des romans inédits qui comptent parmi les meilleures productions littéraires de l'année. C'est par excellence la revue de famille, sérieuse sans pédanterie et d'une forme particulièrement attrayante.
Photoffraphie Piron.
MEMBRE DU SYNDICAT DE LA PRESSE PÉRIODIQUE
M. Arthur RANG
M. Arthur Ranc, ancien sénateur, rédacteur au Radical, Né à Poitiers, le ÎO décembre 4834, M. Arthur Ranc commença par suivre les cours de rËcole de Droit et de l'École des Chartes, avant de se lancer dans la carrière politique, où il débuta en prenant part à diverses manifestations démocratiques, entre autres au complot dit de TOpéra-Comique. A son retour d'Afrique, où il avait été déporté, soit après l'amnistie de 4859, il écrivit tour à tour au Courrier du Dimanche, au Nain jaune, au Journal de Paris, à la Cloche, au Réveil, au Diable à quatre, et il y fut sans cesse Pobjet de poursuites provoquées par le ton incisif et les hardiesses de ses polémiques. Nommé maire du IX« arrondissement de Paris après le 4 septembre 1870, M. Ranc, soucieux d'un rôle plus actif, partit en ballon pour Bordeaux auprès de Gambetta, qui lui confia aussitôt le poste de directeur de la Sûreté générale; après avoir voté contre les préliminaires de paix, comme représentant de la Seine à l'Assemblée nationale, où il avait été élu en février 4 874 , il résigna son mandat et devint membre de la Commune jusqu'au 6 avril, puis conseiller municipal de Paris au mois de juillet suivant; au mois de novembre de la même année, il fonda, avec Léon Gambetta et Eugène Spuller, la République française, qui mérita d'être appelée le « Journal des Débats do la démocratie ».
Bien que réélu représentant, pour le département du Khône, en mai 4873, M. Arthur Ranc Tut poursuivi, un mois après, pour participation à la Commune, et condamné à mort par contumace. Entre temps, en effet, il avait gagné la Belgique (où il eut un duel célèbre avec M. Paul de Cassagnac) ; il y continua sa collaboration à la République française et y publia un volume d'une très piquante documentation, sous ce titre : De Bordeuvx à Versailles. L'amnistie de 4 879 le ramena en France ; il y prit aussitôt la direction de la Petite République française, devint un des principaux rédacteurs du Voltaire, un des membres les plus actifs du groupe de rUnion républicaine et le forme soutien du cabinet Jules Ferry.
Après avoir échoué aux élections législatives de 4885, malgré un nombre de voix considérable, M. Arthur Ranc se consacra exclusivement au journalisme. Collaborateur au Matin et au Mot d'Ordre, rédacteur en chef du Paris, il prêta son appui au Ministère Floquet et lutta de toutes ses forces contre le péril boulangiste ; les électeurs de la Seine l'en récompensèrent en le nommant sénateur au mois de janvier 4 894 .
Outre le volume : De Bordeaux à Versailles, on cite encore, de M. Arthur Ranc, le Roman d^une Conspiration et une édition, avec préface et notes, de V Histoire de la Conspiration de Babeuf, par Buonarotti ; actuellement, il est un des principaux leaders du Radical, où il fait brillamment campagne, d'une plume toujours alerte et vigoureuse, contre le monarchisme et le cléricalisme.
Phot. Kufrènc Piroa (Boni. St-Qornuiin).
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Phot. Van B^sch (Paul Boyer Suce).
M. Charles-Eugène RATMOT, né à La Roche-sur-Yon (Vendée), le 29 mai 1853. — Publiciste, officier de l'Instruction publique, directeur-fondateur de V Avenir des Chemins de fer (revue hebdomadaire.— 48** année). Membre de l'Association syndicale professionnelle des Journalistes républicains. — Secrétaire de la Commission d'organisation et de direction des Congrès et Conférences de l'Exposition universelle de 4889 (section du Génie civil et des Travaux publics). A publié les ouvrages suivants : Aperçu de l'organisation militaire des Chemins de fer en France et en Allemagne (4880); L'Etat et les Chemins de fer (1882); Les Nouvelles Conventions au point de vue stratégique (4 883) ; Organisation militaire des Chemins de fer (4884); Le Chef de gare, roman en collaboration avec Yast-Ricouard (4885). Commandeur et Officier de plusieurs ordres étrangers.
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LA PRE8.se française AU XX- SIÈCLE
Phou Benqne.
M. Edmond ROBERT a débuté dans le journalisme après la campagne de 1 870-1 874 , qu'il fit en qualité de volontaire de l'Ouest. Successivement rédacteur en chef de la Bourgogne et du Courrier du Var. — Appelé en 1879 à la direction de la Correspondance Saint-Chérony puis des Nouvelles politiques et parlementaires. — Rédacteur en chef à li Correspondance nationale quotidienne jusqu'à sa suppression. Actuellement rédacteur en chef de la /,'orrespondance politique et parlementaire, — Secrétaire général de la revue Armée et Marine et de la Revue S ad- Africaine.
Secrétaire du syndicat de la presse parlementaire des départements et du comité général des Associations de la presse française, membre de la Commission supérieure de la presse à l'Exposition.
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M. Emile ROQUES
M. Emile Roques, né à Montpellier (Hérault), en septembre 4855, commença, dès saquinzième année, à publier des vers et des articles littéraires dans diverses petites Revues.
Engagé volontaire à dix-liuit ans, il retourna à Montpellier en 4878, où il fonda la Revue tiUëraire du Midi, qui lui valut une ' belle lettre d'encouragement de Victor Hugo.
Il 6t vers cette époque ses premières armes dans le journalisme politique au Bulletin de vote et au Petit Eclaireur^ feuilles républicaines.
En janvier 4880, M. Roques alla- à Perpignan, où, pendant dix ans, il lutta à coté d'un vaillant et ferme, M. Jean Laffon, qui avait succédé à Féminent Pierre Lefranc, à la direction de Vlndépendant des Pyrénées-Orientales, un des plus vieux organes républicains de France, fondé en 4 848 par Pierre Lefranc et Emmanuel Arago.
Quittant V Indépendant en octobre 4889, il entra au Petit Var, dont il prit la direction.
Cette même année, le vaillant organe de la 4émocratie varaise et du sud-est avait perdu son distingué directeur et fondateur, M. Dutasta, tombé sur 1q champ de bataille, sous Texcès du labeur et du dévouement à la démocratie. Dutasta dirigeait son journal et était depuis dix ans maire de Toulon, qu'il transforma, embellit et assainit.
Depuis dix ans, M. Emile Roques est à Toulon comme directeur et rédacteur en chef du Petit Var, feuille radicale-socialiste, où il a mené quelques retentissantes campagnes, entre autres celle relative à Tapprovisionnement de projectiles dont étaient à peu près complètement dépourvus l'escadre de la Méditerranée et l'arsenal de Toulon, au moment de l'incident de Fachoda.
Cette question fut portée à la tribune de la Chambre et le bienfondé des révélations du Petit Var y fut reconnu.
Phot Bougaolt, à Toulon.
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Fhot. J. Fabre ManeUlo.
PUBLICISTE RT AUTEUR DRAMATIQUE
FONDATEUR DE a LA LANTERNE » ET DE « LA MARSEILLAISE ))
RÉDACTEUR EN CHEF DE L' « INTRANSIGEANT f
M. Guillaume 8ABATIER
M. Guillaume Sabatier, né à Paris en 4863, débuta dans la presse comme critique dramatique à V Eclair, en 4890.
Désireux' de réaliser une forme nouvelle du journalisme, il fonde V Actualité, qui a été le premier essai du journal quotidien illustré.
Cet essai intéressant l'amène à tenter un effort beaucoup plus important. Il fonde un nouveau grànd*journal, à tirage rapide, qui donne l'illustration d'actualité, en couleur, chaque jour, le Quotidien illustré. Ce ne fut qu'un essai — et le seul tenté en France jusqu'ici — mais il constitue une collection très intéressante pour l'histoire de Tart appliqué aux procédés du journalisme.
M. Guillaume Sabatier revient après ces tentatives au journal politique. Il prend la direction du Paris, et enfin celle àeV Eclair^ à la fondation duquel il avait coopéré et dont il était, depuis les premières années, l'administrateur.
C'est à cette importante direction qu'en ce moment il consacre toute son activité.
M. Guillaume Sabatier fait partie du comité du Syndicat de la presse parisienne.
Il est chevalier de la Légion d'honneur.
Phot. Eug. Plrou
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Phot. Benque.
M . Max SAGERDOT. — Attaché au secrétariat de la Présidence du Corps législatif (4862). — Rédacteur du Messager de Provence, le premier journal de l'opposition avec Le Siècle, avant la loi de 4868. — Rédacteur en chef du Journal de Marseille. — Chroniqueur judiciaire du journal Le Centre gauche, 4869-4870. Directeur, Pierre Baragnon. — Elu, le 4 septembre, secrétaire général de la préfecture de Lot-et-Garonne et, le 4 décem bre 4 870, intendant militaire, au titre auxiliaire, au corps d'arnoée du Havre. — Correspondant de journaux étrangers, et, depuis 4 879, directeur du Courrier républicain, — Membre de TAssociaiion de la presse militaire. .
Trente-six aimées <K> service dans la presse républicaine.
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Albert DE SAINT-ALBIN
M. Albert De Saint -Albin débuta de bonne heure dans le sport; il travailla au Sport, fondé par son père, entra au Figaro, il y a trente-deux ans; il signe les comptes rendus de courses du pseudonyme de Robert Milton, ainsi que d'autres articles littéraires, chroniques, au jour le jour. Fait partie de" la Société des auteurs dramatiques. Au nombre de ses pièces de théâtre, on peut citer: le Mnnoir du PictordUy le Grand Casimir, Mademoiselle Gavroche y aux Variétés; la Belle Poule ^ la Foire de SainhLaurent, aux Folies Dram^itiques;; /crrain de plaisir, les Joyeusel^s de Paris, Monsieur lAàbé, Leurs Gigoleltes, au Palais-Royal; Panurge, à laGaîté. Décoré on 1891.
M. Louis de 8ARRAN D'ALLARD
M. Louis de Sarran d'AUard est directeur littéraire de la Revue du Monde Latin, du Courrier de la Lozère, du Petit Cévenol, du Bcu^Aipin, etc., collaborateur et correspondant de divers périodiques de Paris, de la province et des pays fp>&colatins. Pseudonyqaes : voir V Annuaire de la Presse de h90\).
I^ri»en à ses heures, appartient par son père à une famille ancienne en Auvergne, et à la Cévenne par sa mère et par sa naissance. Quarante ans sonués. Ancien élève des lycées de TEtat; à peine â^éde dix-sept ans, s'essayait à la vie littéraire et, dès 4875, faisait paraître son premier travail sur la géologie de la Cévenne. De lui on cite : Zone à Avicula contorta tt'Alai% (4875); Excursi'm géologique aux Vans et à Berrias (4879), couronné par la Société des Sciences naturelles de Nîmes; Recherches sur les dépôts fluvio-lacustres du Gard (4884); Matériaux pour servir à l'explication de la carte géologique de Pont-Saint- EspHt (1887); Carte géologique au 46.000^ des cantons de Pont- Saint-Esprit et Bagnols (4887), publiée sous les auspices du Con^il général du Gard ; Description géologique des environs de Pont'SainI- Esprit (4887); Histoire géologique de la formation du sol de la France mérùfionale (inédite), etc. Très nombreuses notices géologiques parues dans le Bulletin de la Société géologique de France, dans ceux des Sociétés de Nîmes, d'Alais, etc., et dans les revues scientifiques. — De 4 880 à 4 900, a pris part aux Congrès des Sociétés savantes, où il a fait d'importantes communications, dont le Journal officiel a rendu compte.
Archiviste, chargé du classement et de Tinventaire des archives anciennes et modernes de la ville d'Alais. Prépare une série de travaux sur des épisodes de l'histoire de la Cévenne.
A fait des coniérences et publié dans divers recueils des études sur les littératures gréco-latines, des traductions en prose et en vers d'auteurs castillans, catalans, roumains, portugais et italiens; en Espagne, en Roumanie et en Portugal, a été l'objet de distinctions très flatteuses ; est membre honoraire, correspondant ou délégué de plusieurs Académies françaises et étrangères. — Critique littéraire et musical. A publié : Le 4* Centenaire de la découverte de l'Amérique (4893) ; La jeune école musicale espagnole (4895); Un drame WHque espagnol (4895); Légendes latines (4897); Le Centenaire de Garrett (4899); Le Centenaire de Castilho (4 900). En préparation : Légendes latines {f série) ; etc. Félibre. A publié dans les organes dû Félibrige diverses œuvres poétiques; quelques-unes ont été traduites en allemand et dans la plupart des langues néo-latines.
Au Congrès international d'histoire comparée (Paris, juillet 4 900), a présenté un mémoire sur une Adaptation ffortugaise du Tartufe de Molière. — Dans sa séance de fondation (Paris, août 4900), YUnion des Étudiants, latins l'a élu au nombre des membres de son Comité de Patronage pour le remercier de son dévoûment à Vidée latine. Correspondant du Ministère de l'Instruction publique (4*' août 4899);. officier de l'Instruction publique (8 juin 4900), etc., etc. Parmi les décorations étrangères dont il est honoré, on cite : cdmmandeur d'Isabelle d'Espagne, officier de la Couronne de Roumanie, etc.
Phot. Chateaaneaf, à Ntine«.
MBUBRE DE L* ASSOCIA T ION DES JOURNALISTES PARISIENS
M. Armand SCHILLER
M. Armand Schiller, secrétaire de la rédaction du Temps, est né à Saint-Mandé le 7 août 1857. Après avoir achevé ses études au lycée Condorcet et pris son diplôme de licencié en droit, il entra dans la célèbre imprimerie de journaux de son père et fut, bientôt après, appelé à siéger au bureau de la Chambre des Imprimeurs. Entre temps, il s'était essayé dans le journalisme et donnait notamment une collaboration assidue au journal judiciaire- LWudience.
Au début de Tannée 1879, aussitôt après l'élection de M. Grévy à la présidence, il fut choisi comme secrétaire de la rédaction du Temps en remplacement de M. Gaston Carie, devenu directeurfondateur de La Paix. Il a, depuis, rempli ses fonctions sans aucune interruption, participant chaque jour, depuis la première minute jusqu'à l'heure du tirage, à la confection du Temps et de ses éditions successives qui forment un journal à part : Le Petit Temps.
Aussi est-ce avec l'autorité d'une longue expérience que, professeur à l'école du journalisme, il a pu expliquer aux élèves en quoi consistent les délicates fonctions du secrétaire de la rédaction. Il est membre du conseil de perfectionnement de cette école.
En 4897, il a été élu par ses confrères syndic de l'Association des Journalistes républicains et a été réélu à l'expiration de son mandat.
Il a été nommé chevalier de la Légion d'honneur le 20 juillet
Phot. Blpp.
ARMAND SCHILLER
SBCRÉTAIRB DE LA RÉDACTION DU « TEMPS n
SYNDIC DE l'association DBS JOURNALISTES REPUBLICAINS
CHEVALIER DE LA LEGION d'HONNEUH
M. Julien SERMET
Né à Nice le 24 février 485^, M. Julien Sermet, après de solides études au lycée Condorcet, est admis en 4874 au Conservatoire de musique. Mais il ne s*attarde pas aux arts lyriques, et débute avec éclat au Tintamarre en 4 875. Ses fantaisies primesautières, ses attaques comiques aux gens de l'ordre moral, ses sonnets réalistes y sont fort remarqués. Puis il entre au Rappel en 4876 sous Tégide d'Auguste Vacquerie, et mène de front les chroniques d'actualité, les comptes rendus de réunions publiques si importantes à Tépoque, et la gazette du turf et des sports. Fonde, avec son frère Mario, en 4877, le PaHs- Revue, de brillante mémoire. En 4^79, fait la critique d'art et le feuilleton musical au Journal à un sou, dirigé par Tony Révillon. Puis, secrétaire de Camille Pelletan, passe avec ce dernier à la Justice en 4880. Il est chargé de la l'retiiière d'hier, critique du lendemain des spectacles. Il s'occupe en môme temps de vaudevilles, de romans et de poésies. En 1886 il quitte La Justice pour entrer au Télégraphe. Puis il collabore à divers journaux, lout en donnant des revues de fin d'année fort en vogue à Paris. A publié de nombreux feuilletons au rez-de-chaussée de V Intransigeant. Aujourd'hui inspecteur des théâtres à la direction des Beaux-Arts, il continue avec assiduité sa collaboration à des feuilles parisiennes, au Rappel, au vaillant Cocorico, où il donne les délicates Notes d'un paysan, à la Revue des Revues, où il publie d'attrayants articles de démographie et des contes exquis. Son dernier roman est Baiser suprême. Membre de l'Association des journalistes républicains depuis 4882 et de l'Association des journalistes parisiens depuis 4896.
Phot. Rlpp.
MRMBRE DE L'ASSOCIATION DES JOURNALISTES REPUBLICAINS
ET DE l'association DES JOURNALISTES PARISIENS
M. Mario SERMET
M. Mario Sermet est né à Paris le 45 août 4857. On a dit de lui qu'il était le journaliste-né. En effet, à vingt ans, étant étudiant en médecine, il fondait, sans avoir l'Age pour en être le gérant, ParU- Revue^ où collaborèrent Louis Asseline, Gustave Geffroy, Ernest d'Hervilly, Raoul Gineste, Ogier d'Ivry, Gustave Rivet, Mario Proth, etc. Depuis deux ans déjà il appartenait à la presse quotidienne. Fils d'un ancien chirurgien de marine, proscrit au f décembre, il avait débuté, comme chroniqueur municipal, au Rappel, sous les auspices de Victor Hugo et d'Auguste Vacquerie, amis de son père.
£n 1 879, il alla passer un an au Monténégro, en qualité de secrétaire particulier du prince régnant, mais il n'abandonna pas pour cela la presse et, de Cettigné, il envoya, sur l'Orient, des lettres fort appréciées qui parurent dans le Rappel et la Hépublique française.
Il revint en France, au commencement de 4880, juste pour entrer avec Camille Pelletan à la Justice que fondait Clemenceau. Il fut chargé du Parlement. Un peu plus tard, Rochefort, retour d'exil, créait V Intransigeant, Il y collabora comme choniqueur judiciaire. Puis on l'appela à Cherbourg comme rédacteur en chef du Phare de ta Manche. Il revint h Paris, en 1886, pour entrer au Ministère des postes et télégraphes comme secrétaire du ministre Granet, chargé des relations avec la Presse. Il fut ensuite secrétaire de la rédaction du Matin, du Télégraphe et enGn du Petit Parisien où il est encore actuollemcnl.
Depuis vingtr-quatre ans M. Mario Sermet n'a cessé de collaborer aux principaux organes républicains de Paris, et cela avec une compétence universellement reconnue. La sympathie dont il jouit auprès de ses confrères lui a valu d'être nommé depuis plusieurs années syndic de. l'Association des journalistes répubUcains. En cette qualité, il a représenté l'Association aux Congrès de la Presse de Lisbonne et de Rome. Il appartient aussi à l'Association des journalistes parisiens et à celle des journalistes parlementaires. Il est président de l'Association polymathique, œuvre gratuite d'enseignement technique et professionnel.
Auteur d'un volume de voyages. Un pays tout les armet (Librairie illustrée), d'une Étude de la langue serbo-croate (Librairie polyglotte), ancien collaborateur à la Grande Encyclopédie ^ il a publié encore de nombreux récits géographiques dans Tancien supplément du Figaro, dans le Monde pittoresque, etc.
M. Mario Sermet est chevalier de la Légion d'honneur et officier de l'Instruction publique.
SECR^TAIRB DB LA RÉDACTION DU « PETIT PARISIEN
yBMBRR DE L'ASSOCIATION DES JOURNALISTES REPUBLICAINS
DE l'association DES JOURNALISTES PARISIENS
ET DE l'association DES JOURNALISTES PARLEMENTAIRES
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR
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Victor SIMOND
M. Victor Simond, né à Saint-Marcellin (Isère) le 19 mars 1847, vint à Paris fort jeune et, sous l'Empire, se trouva mêlé au mouvement républicain. Avec son frère Valentin Simond, il fonda successivement un certain nombre de feuilles républicaines qui, toutes, à leur heure, eurent du succès, telles le Peuple^ le Mot d'Ordre, la Marseillaise.
£n 4880 il se sépara de son frère Valentin Simond pour fonder le Radicaly qu'il n'a cessé depuis lors de diriger et dont on sait la haute influence politique. M. Victor Simond est depuis longtemps l'un des syndics de l'association des journaliste.; républicains; il est aussi vice-président de la caisse des retraites de cette association; il est encore syndic de la presse parisienne.
M. Paul STiiAUSS
Sénateur de la Seine, directeur de la Revue philanthropique, vice-président de FAssociation des journalistes républicains français, né à Ronchamp (Haute-Saône), le 23 septembre 4852, M. Paul Strauss est un journaliste de carrière, dont les débuts dans la presse du quartier latin remontent à 4 872 ; il n'a jamais cessé, depuis cette époque, d'appartenir à notre profession. Il est peu de journaux républicains auxquels notre honorable confrère n'ait pas collaboré ; il continue à écrire dans la plupart des grandes revues et il dirige lui-môme, sans interrompre sa participation à d'autres journaux et revues, une belle publication, la Revue philanthropique, dont le Comité de patronage, très éclectique, a pour président le vénérable M. Théophile Roussel.
Parmi les travaux de M. Paul Strauss, nous citerons les principaux : son Paris ignoré, qui reste aujourd'hui d*actualité et qui a obtenu le plus grand succès; V Enfance malheureuse, dont h suite est atlf.'ndue avec beaucoup d'impatience |>iir ceux et celles qui ont lu le premier volume.
Pendant quatorze ans, M. Strauss a siégé au Conseil municipal de Paris et au Conseil général de la Seine; il a joué dans ces assemblées un rôle prépondérant comme rapporteur et président de la Commission d'assistance publique, comme rapporteur général du budget, président du Conseil de surveillance du Montde-Piété, rapporteur du service des Enfants assistés. On lui doit notamment la création des écoles ménagères de filles, les secours de grossesse, l'admission à bureau secret de tous les enfants nouveau-nés, la construction de l'asile Michelet (pour les femmes enceintes) et de l'asile Ledru-KoUin (pour les nouvelles accouchées), etc., etc.
Klu sénateur de la Seine le 25 juillet 4 897, réélu le 28 janvier 4 900 au premier tour de scrutin à une brillante majorité, M. Paul Strauss a déjà donné sa mesure au Sénat, où ses initiatives et son travail ont été très remarqués. M. Strauss, qui appartient au Conseil supérieur de l'Assistance publique de France et au Conseil supérieur du travail, est considéré comme l'un des défenseurs les plus autorisés de toutes les idées de philanthropie, de mutualité, de socialisme pratique, et il honore la profession de journaliste par la dignité de sa vie, sa passion du bien public, son dévouement républicain.
Phot Xmil« Toariin.
MAURICE TALMEYR
BBDACTEUR AU « GALLOIS u
M. Charles TiLBARAUD
Né en 4850, M. Charles Tabaraud est un vieux jouraalû$le, puisqu'il l'était dès sa quinzième année. En 4867, il collaborait à plusieurs feuilles marseillaises. Il écrivit successivement à L'Echo de Maneille, aux Tablettes de Marseille, au Petit Marseillais, etc. Plus tard, fidèle à la vieille cité phocéenne, il devait encore collaborer à L'Egalité, de Marseille, et au Petit Provnçal.
Venu à Paris vers la fin' de 4869, Tabaraud fit ses premières armes dans la presse parisienne au Citoyen; il collabora également à La Fronde et à La Cloche.
Il ne se contentait pas d'écrire, d'ailleurs, et prit une part active à la lutte contre l'Empire comme orateur des réunions publiques.
Pendant le siège, ont^agé dans la Garde nationale, il fut délégué au service des subsistances dans le v'' arrondissement.
Après un séjour à l'étranger, Tabaraud, revenu à Paris, entra au Mot d'Ordre, puis à La Marseillaise.
Depuis la fin de 4879, il appartient à la rédaction du Petit Parisien.
En dehors de. sa collaboration quotidienne à ce journal pendant plus de vingt ans, il a produit, sous son nom ou sous divers pseudonymes, des romans, des nouvelles, des pièces de vers ; il a également fait de nombreuses conférences.
Officier d'Académie en juillet 4890; officier de l'Instruction publique en janvier 4896; chevalier de la Légion d'honneur en juillet
CHARLES TABARAUD
RKDACTEUR AU « PETIT PARISIK.N »
PUBLICISTE ET CONFERENCIER CHEVALIER DE LA LÉGION d'iIONNRUR
M. Henri Abel TARDIVEAU
M. Henri-Abel Tardivoau est né a Orléans, le tt juillet 4839.
Ancien élève du lycée (^harlomagne, licencié ès lettres.
Secrétaire de Nefflzer (mi i86i et rédacteur au Temps; puiSy rédacteur au Figaro bi-hobdomadaire, à la Revue et, Gazette des tkéâtreSy ù VArliste, et à plusieurs autres journaux littéraires ou artistiques, sous les pseudonymes de « A. Montbel »«t « Géo Laval. »
Professeur au lycée de Chambéry en 1805. Rédacteur en chef du Journal de la Savoie en 4867, du CoMn'tcr de l'Eure on 4869. Directeur et propriétaire de ce journal en 4872.
Secrétaire général de l'Association de la presse plébiscitaire depuis 4894.
Syndic de la presse parlementaire depuis la même date.
Secrétaire du comit('> général des Associations do la pressi^ française.
Membre de la (Commission de la presse à l'Exposition de
Phot. Berthkud, à Krreax.
ABEL TARDIVEAU
DIRECTBUn DU « COORRIBR DE l'eVRB »
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DBS ASSOCIATIONS DB PRESSE
M. Edmond THIAUDIÈRE
H. Edmond Thiaudière est particulièremont connu par un succès de haute estime littéraire, un beau livre de pensées : L'Obsession du Divin.
Ce livre, en effet, le consacre déOnitivement comme l'un des moralistes les meilleurs que puisse revendiquer la littérature française depuis Vauvenargues.
Quatre autres livres similaires : La Proie du Néant (4886) ; La Complainte de VEire (1889) ; Im Décevance du Vrai (1892) et La Soif du Juste (4895), ce dernier couronné par l'Académie française, avaient précédemment établi sa réputation de penseur dont je ne sais quelle mixture de scepticisme et de mysticisme fait la profonde originalité.
Avant de s'être cantonné presque exclusivement, comme il Ta fait depuis une douzaine d'années, sur le terrain de la méditation philosophique, où il est passé maître, Edmond Thiaudière s'était montré romancier de talent en divers ouvrages, parmi lesquels je citerai: Apprentissage de la vie, avec une dédicace B la Mort, publié par lui, à l'âge de vingt-trois ans, sous le pseudonyme d'Edmond Thy, et tout parsemé de réflexions qui faisaient prévoir le futur grand moraliste ; Un prêtre en famille (^1864); La Petite Fille du Curé, suite de Un Prêtre en famille (4880), deux ouvrages où se déroule une épopée famihale des plus touchantes; Le Roman d'un Bossu (4 884); La liaison fatale (4884;, livre conçu d'après un plan très curieux, sorte de roman des romans; Trois Amours singulières (4888), et ces autres livres qui tiennent à la fois du roman et du pamphlet : La Dernière Bataille, épopée prophétique de Vannée 4909, donnée, par super- <^horie littéraire, comme traduite de l'allemand (4873); Les Voyages de lord Humour au pays des jolis Bœufs et au pays des Rétrogrades (4874-4876;, dans lesquels il semble avoir emprunté à Swift sa prodigieuse ironie, etc., etc.
Il a fait aussi acte de poète en publiant Sauvagerie, petits poèmes et sonnets (4866^, où se rencontrent des morceaux d'une réelle saveur et qui mériteraient à ce livre une nouvelle édition ; Le Désaveu du Christ (1869), poème saisissant qui nous montre Jésus désavouant, du haut de la loggia de Saint-Jean de Latran, à Rome, tous les abus commis en son nom ; Légendes bouddhiques (4876), dont les sujets, empruntés aux Hvres sacrés de llnde, sont admirables.
En tant que publiciste, Edmond Thiaudière a écrit souvent, anonymement, dans beaucoup de journaux. Il a créé et dirigé, do
EDMOND THIAUDIÈRE
MEMBRE DE L* ASSOCIATION DBS JOURNALISTES RÉPUBLICAINS
4876 k 4880. La Revue des idées nouvelles, bulletin da pn^rès dans la philosophie, les sciences, les lettres, les arts, l'indastrie et Tagriculture. Il a^ait paraître en 4 872 un livre intitulé : La Confédération française, qui n'est autre chose qu'un projet très étudié, très condensé aussi, mais très complet, de reconstitution de la République française sur une base fédérative; la seule base sur laquelle on puisse, selon l'auteur, établir solidement une République.
Dévoué depuis 4 878, c'est-à-dire depuis vingt ans, à la cause si compromise aujourd'hui, hélas I d'une étroite union entre les branches de la famille latine, Thiaudière a, plus que personne, contribué à fonder le dîner de V Alouette (4 878), qui, présidé depuis lors par une succession d'hommes éminents des divers pays latins, est l'un des diners les plus attrayants do Paris.
Au surplus, si mystique dans beaucoup de ses ouvrages, il n'en est pas moins un homme d'action persévérante et il rachète par un vif sentiment de la solidarité humaine ce qu'il pourrait y avoir d'un peu trop négatif dans son pessimisme.
Depuis plus de vingt-cinq ans, il combat, comme l'un des principaux lieutenants, en France, de Frédéric Passy, pour la substitution do l'arbitrage international à la guerre.
Apr^s avoir publié, de 4890 à 4895, dans le journal/^ Paix, un article hebdomadaire sous ce titre : Le Mouvement pacifique dans les Deux Mondes, c'est lui qui a fondé et qui dirigeait, hier encore, la petite revue : V Arbitrage entre Nations,
Mais dans cet ordre purement humanitaire, le plus grand honneur qui doive rester attaché à son nom, c'est d'avoir le premier, au (Congrès international des sociétés de paix tenu à Paris en 4878, proposé la réunion annuelle de membres des divers Parlements d'Europe, c'est-à-dire la constitution île V Union inierparlem^ntaire, réalisée onze ans plus tard, en 4889, sur la double initiative de Randal Cremer, député anglais, et de Frédéric Passy, alors député de la Seine, et qui, fonctionnant régulièrement depuis lors, amènera tôt ou tard l'entière pacification des rapports internationaux en liurope.
Edmond Thiaudière, né à Gençay (Vienne), le 47 mars 4837, appartient ù une vieille famille poitevine qui, au xviii* siècle, fut alliée à celle de Voltaire, comme on peut le voir, dans le Journal encyclopédique de 4786, à l'article Saft/ier ; bien longtemps avant d'avoir été lauréat à l'Académie française (4897), il avait obtenu le prix d'honneur de philosophie au lycée de Poitiers (4855) et des médailles à la Faculté de droit de cette ville (4857-4858).
Jean THOREL
M. Jean Thorel, rédacteur au Rappel et au XIA"* Siècle (critique dramatique), a débuté par des études et des articles fort substantiels dans la Revue Bleue, la Revue des Deux Mondes, etc., sur les questions littéraires et musicales, et particulièrement sur le wagnérisme et l'art allemand moderne.
A donné aussi plusieurs traductions excellentes, parmi les qurfles une traduction des Tisserands, qui présentait les difficultés les plus grandes et où il a su fadre passer toute la vie et toute l'intensité du texte original.
Parait avoir délaissé la critique pour des œuvres personnelles : roman et théâtre. Ses principaux ouvrages : Promenades sentimentales, récits de voyage dans la manière de Henri Heine ; le Joyeux Sacrfiice, recueil de nouvelles du sentiment le plus délicat; Deux ScBurs, trois actes joués à l'Odéon, et dont plusieurs scènes peuvent nous faire espérer un véritable auteur dramatique.
A publié, en outre, un roman, Devant le Bonheur, supérieurement écrit, et paru d'abord en feuilleton dans le Figaro, où il a obtenu un grand succès de charme et d'émotion ; en6n, en 4 899, le Chemin des Ruines, drame en cinq actes.
PhoU J. Bloletto, à L} on.
VICTOR TURQUAN
KCONOMISTt ET STATISTICIEN
Phot. Enir. Piroa, Boni. St-Gciomin.
RÉDACTION DE « L'UNITÉ STÉNOGRAPHIQUE
Bureaux : SB, rue Serpente, Paris
1900 L'UNITÉ STÉNOGRAPHIQUE «-Année
Directeur : A. Boutillier, I. CJ
L'Unité Sténographique a été fondée en janvier 4 877 par l'Association sténographique unitaire (méthode Prévost-Delaunay^. Elle a été dirigée, jusqu'en 4883, par M. Albert Delaunay, docteur en droit, sténographe reviseur du Sénat, rédacteur au Droit, et par M. Paul Turin, avocat à la Cour d'appel, auxquels a succédé, le 4®' janvier 4 884, M. Armand Boutillier, licencié en droit, officier de l'Instruction publique, président de V Association sténographique unitaire.
L'Unité parait tous les mois, en deux parties : l'une en texte ordinaire, l'autre en texte sténographique. La première année, lo journal était autographié, mais, depuis 4 878, la partie ordinaire est en typographie. Les numéros comportaient 16 pages à l'origine; ils se sont progressivement développés et, pour la dernière année, ils forment un total de 264 pages.
L'Unité est le bulletin officiel de V Association sténographique itnitaire, qui possède 850 membres, et qui a des groupes régionaux à Bordeaux, au Havre, à Lille, Saint-Denis, Tourcoing, Tunis, Bruxelles, etc. Elle publie un Annuaire qui condense tous les renseignements sur l'enseignement de la mé^iodc Prévost-Dçlaunay, actuellement donné dans 250 cours par 4 60 professeurs, tant à Paris qu'à Amiens, Bordeaux, Samt-Etienne, Roubaix, Soissons, Troyes, Tourcoing, Alençon, Limoges, Remiremont, Marseille, Nancy, Lille, Tunis, Anvers, Bruxelles, Liège, etc. Sa partie spéciale contient des exercices très appréciés des élèves, dont le nombre est très élevé, puisque 4 ,604 se sont présentés aux examens de 4 900.
L*Unité ne limite pas son action au cercle des intérêts do l'Association. Elle fait une large place aux études critiques sur les différentes méthodes; elle traite toutes les questions d'intérêt général avec une compétence incontestée ; elle donne des informations détaillées sur le mouvement sténographique, non seulement en France, mais dans tous les pays étrangers. Elle constitue, en somme, une revue complète et autorisée de l'art sténographique français.
L'Unité préconise, en outre, une idée dont l'application, dans d'autres branches, a déjà rendu des services inappréciables, celle de l'uniecation des procédés abréviatifs, de telle sorte que les sténographes, écrivant de la même manière dans leurs notes rapides, la sténographie devienne une véritable écriture, la même pour tous, lisible, par conséquent, par d'autres que ceux qui l'ont tracée, et multipliant ainsi les bénéfices de l'écriture rapide.
L'Unité sert, enfin, d'intermédiaire entre les praticiens et les patrons de plus en plus nombreux, qui emploient des secrétaires sténographes dans les administrations, le commerce ou l'industrie.
Abonnement ; 10 fr. par an. — Le numéro : 75 centimes. Sureaux : Rue de Cliabrol, 14, à Paris (40'' arrond^j.
ASSOCIATION STÉNOGRAPHIÛUE UNITAIRE ^
PROPAGATION DU STSTÈMB PRÉVOST-DELA0NAY
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La Sténographie au point de vue postal (A. Boutillier).
Nécrologie.
Pbtitbs KOUVRI.UB8 : Frcuiec : L'examen du Ministéredu Commerce. -^ Assoctttion unitairo, — Groape unitaire du Havre. — Chambre syndicale des femm^ sténo-dactylograpnes. — Société académique do Comptabilité. — Chambra des sténographe» judiciaires.
Répartition des Candidats aux Epreuves générales de I90O
SYNDIC DE LA PRESSE DES VOYAGES PRESIDENTIELS
CHBVALIBR DB LA LÉGION D*HONNBCR, OFFICIER d'ACADÉMIE
M. Lucien VICTOR-MEUNIER
M. Lucien Victor-Meunier, né le 2 août 1857, à Montfermeil (Seine-et-Oise), est fils de Victor-Meunier, le doyen de la Presse républicaine française. — Secrétaire général de l'Association syndicale professionnelle des journalistes républicains français; secrétaire général du Comité général des Associations de la Presse française; secrétaire général do la Commission supérieure de la Presse à l'Exposition de 4900; ancien président de l'Association des journalistes parlementaires ; membre de la Société des gens de lettres, de l'Association des journalistes parisiens et de la Société des auteurs dramatiques ; ancien président de l'Union de la jeunesse républicaine ; ancien secrétaire général de la Fédération de 4889; membre du Conseil d'administration de la Société nationale des conférences populaires, etc., etc.
Entré dans la Presse en 4881 ; rédacteur politique et parlementaire au Rappel depuis 4 886.
A publié, sous le pseudonyme de Montfermeil, un très grand nombre de romans : les Ratés, Autour de deux millions, V Homme au front fendu, Une Gueuse d'aujourd'hui, le Dégoût, le Drame des deux frères^ les Compagnons de la dynamite. Grand' la- Plaine, les Romanichels, la Bague du mort, les Millions de Vinnocente, le Martyre d'une femme. Monsieur le Maire, le Cocher des deux duchesses, Rêve de Vierge, la Bienfaitrice, les Baisers rouges, etc., etc.
A fait représenter, au théâtre : les Ratés, pièce en quatre actes; Marat, drame en cinq actes; le P'tit père Nicoud, drame en cinq actes; Pierrot moraliste, comédie en un acte.
A publié en librairie, quatre volumes à nouvelles: Chair à plaisir. Miettes d'amour. Baisers tristes. Plaisirs en deuil, les Clameurs du pavé, un volume de critique sociale ; la Prochaine Campagne de Belgique, brochure d'actualité, etc., etc.
A fait de nombreuses conférences, et, au nom des Associations (le presse dont il est le mandataire, de nombreux discours (banquets, cérémonies funèbres, inaugurations de monuments, etc.).
Est sous-lieutenant au 440® régiment d'infanterie territoriale.
Chevalier de la Légion d'honneur, depuis le 30 décembre 1888. — Officier (promotion de l'Exposition universelle de 4900).
Phot. Gerschcl.
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Imprimé sor machines MARI
M. G. VIVANT
M. G. Vivaat, qui s'est fait une spécialité des questions mari* times, est, depuis quinze ans, collaborateur de V Agence pari' sienne de la Petite (iirondey où il est spécialement chargé de la correspondance maritime de ce journal et de nombreux journaux des ports militaires.
Il est né à Toulon (Var), le 17 février 1862; fils d'un officier supérieur mécanicien de la marine, il se prépara tout d'abord à l'École navale, mais il dut, pour raison de santé, interrompre ses examens après avoir été deux fois admissible à cette école, employé des corps administratifs de la marine en 4 880, il fut appelé en 4 883 à servir à Paris, à l'administration centrale du ministère de la Marine, démissionna en 4885, et entra à la Peiile Gironde, dont il eçt resté le collaborateur; dès 4879, d'ailleurs, M. Vivant était correspondant à Toulon de journaux parisiens et collaborait à divers journaux locaux.
Il y a près de douze ans, M. Vivant se rendit acquéreur du Moniteur de la flotte fondé en 4853 par le ministre Théodore Ducos; en dehors du Moniteur de la flotte, le Journal du matelot avait paru en 4 873 sous le ministère et sur la demande de l'amiral Pothuau ; c'est sous ce dernier titre que paraissaient depuis 4 882 les deux journaux réunis. M. Vivant, comprenant la nécessité d'un organe s'adressant non seulement à la maistrance de la fiotte, mais à la marine tout entière, fit reparaître on 4892 le Mo7iiteur de la flotte (et Journal du matelot réunis), qui, sous sa direction, se développa chaque année, en même temps que grandissait son autorité en France et a l'étranger.
Le Journal du matelot était, il y a douze ans, un journal de quatre petites pages, enregistrant simplement les actes officiels; aujourd'hui, le Moniteur de la flotte, qui est exclusivement consacré à la marine, parait sur douze pages, seize ou vingt quelquefois, suivant les besoins, et son prix est resté le môme (un an, 6 fr. 50, le n° 0 fr. 40). En outre des articles et études sur les questions maritimes à Tordre du jour, cet organe publie une revue très complète et raison née des marines étrangères ; tout le personnel de la marine y trouve les lois, décrets, décisions pouvant l'intéresser, les renseignements officiels des ports, des informations spéciales et de dernière heure, bien que le journal soit hebdomadaire, tous les mouvements de la flotte, toutes les nominations et mutations de tout le personnel (Officiers, officiers mariniers, etc.); il en est de même pour le personnel des phares, sémaphores, gardes-péche, douanes, sociétés de sauvetage, etc.; des faits divers
Phot Pionro Petit.
UBHBRR DK L'ASSOCIATION DES JOURNALISTES PARISIENS, ETC
CHEVALIER DR LA LÉGION D^HONNEUR
maritimes très développés, des correspondances des ports et du littoral complètent le journal.
Toutes les discussions devant le Parlement, les projets de loi, etc., y sont donnés dans tous leurs détails, in extenso la plupart (tu t«mps, et il est rendu compte avec le plus ^rand soin des travaux des commissions qui étudient les propositions concernant la marine de l'Etat ou la marine de commerce ; les populations maritimes trouvent donc dans le Moniteur de la flotte tout ce qui peut les intéresser; les familles des officiers, officiers mariniers et marins y lisent chaque semaine le nom des leurs, les nouvelles du navire qui les porte, le moyen le plus rapide et le plus pratique d'expédier leurs prochains courriers dans une colonie ou à l'étranger, la date probable à laquelle doit leur arriver la lettre attendue de loin, etc. Le personnel entier de la marine reçoit le journal, ii bord de tous les navires, dans tous les postes et dans les stations les plus lointaines.
On comprend dès lors le succès du Moniteur de La flottCy qui, parla sûreté de ses informations, puisées aux sources officielles, est devenu l'organe maritime par excellence.
Les collaborateurs de M. Vivant sont MM. Marc Landry Maurice Loir), *, 0. là, officier de marine en retraite, rédacteur au Figaro ; Rousseau, efif, 1^, rédacteur maritime au temps; Lissot, *, (M), premier maître de la marine en retraite, P. Raymond, etc. Le secrétaire de la rédaction du Moniteur de la flotte est M. Ph. Buloz, 4^.
M. G. Vivant est chevalier de la Légion d'honneur depuis 189H et titulaire de plusieurs ordres français, coloniaux et étrangers ; il appartient à la plupart de nos associations de presse : association syndicale des journalistes républicains, association desjournalistes parisiens, syndicats de la presse départementale, des journalistes parlementaires, de la presse militaire, etc., etc.
Ajou^ns qu'à l'Exposition de 4900, le Moniteur de la Flotte, qui avait été admis à la classe H9 (Armées de terre et de mer, a obtenu trois médailles d*argent^ dont deux à des collaborateurs (MM. Loir et Rousseau), et une médaille de bronze au secrétaire de la rédaction (M. Buloz).
46> ANNCE. - N» 44
DIX CENTIMES LE IjU.MERO
SAMEDI 4 NOVEMME ttg»
MOMTUR DE U FLOTTE
FONDÉ BN 1688 Et le JOURNA.!^ DU aCAXSl-OX fMuffii^
US GABLKSJOOSIAIfllS
St qotiquct pcnôABM àomùmx «loora dt l'impôrunce que pourrairai avoir en icmp» à* gwtm les cibles tout mann». «Iles ■uroni. j'imagine, éti contentes à «les idccs plut |u«tts. pour pru qu'elles uem »ui*i les évtneoMnu de U guerre du T/ansvsal .
Apr*s avoir M infomn* ^ combats . de Duodc* et d'Eland\laagM. des *o ci ai octobre, combau qui aviicni «té présentés comme des vidoires anglaises, le gouTcrncmcnt de ta Reine fut informé que tes troupes m repliaient en U' rière.dans la direction de Ledyamith. Il voulut préparer l'opinion publique k cetu nouvelle. Que fii-il ? Il prit son i?mp» et durint trentesix ou quarante heures il mtercepu toutes les communications 'entre le monde civilise e< le Sud de l'Afrique
La chose lui éttil facile. Lt réseau de cibles qui, partant de Lisbonne et Csdit k l'ouest, et de Suc( k «"est. va faire le. tout de PAInque, par Stcrra Leone, d'un cdu. et par Aden, de l'autre, appanicnt. en effet, tout mticr i des comp^nlcs angitises, or. 4« cahier des chirges imposé par le gouvernement anglais aui compagnies télégraphiques stipule, que «en cas de guerre, le ir>u*«raement pourra occuper toutes les suiions en territoire anglais ou w>us la protection de TAngletcrre et se servir des cables au moyan de ses propres employés •
Nous ne savons pas si, dans les arconstances actuelles, le gouvernement anglais a substitué ses propres employés i ceus des Compagnies, cela n'a d'ailleurs qu'une minime importance. Mais ce qui est cenain, c'est qu'il i exerce une censure militaire sur tous les télégrammes venant du Sud-Afrique. Il est, en fait, maître ab^ solu(^c toutes les correspondaiKes télégnphi ques, i telles ensetgno. du reste, qu'on assure qu'il a arrêté i Aden cenams télégrammes envoyés d'un pays neutre d'Europe i d'autres pays neutres d'Afrique et notamment i Oclagoa et i Madagascar
Dans ces conditions, l'Angleterre possède sur toutes les nauons ayant des iniéréu en Afrique un avantage considérable, puisqu'elle peut ouvrir et fermer, i son gré. les relation» télégraphiqucs. Et si l'on songe que ce qu'elle tientde faire pour TAfrique, elle pourrait, au besoin, le renouveler pour presque soutes les autres parties du monde. 00 est forcé de rcconnalire qu'elle a en mains un otittlsinguliércinenidang«f«u> pour les autres.
Car il eti vraiment pénible de constater que noua sommes tributaires des cibles snus-mahas anglais pour les trois quaru et demi de
. sont anglais. Et, par cnnaéqaeni, U peut arriver telles circonstances où des dépk^ca très impiTTantcs. envoyées de telles ou telles de oos possessions tointaines. aérant interceptées en rouie.
Mouvamenu de oos divisions navalaa, opérap lions de nàs troupes coloniales, tout cek nous échappera eu moment précis où nous aurions le plus grand intérêt i savoir ce ^ui le passera.
Il (Il donc permis de ragrctter le manque de prévoyance qui ne nous a pas fait participer astca largemeni aus entreprises de ciWes «ouamarins, d'autant que ces entreprises sont frwo» tues et qu'elles rémunèrent convtnaMcmani les capiuux engage llest encore temps pour nous de prendre place dans celle. esplMUtion inief^ naaonale. i la condition que nous nous butions un peu S'y résoudm-t-on f Coaiprendmt-on que^^es cibles sous-marins, intrumcnu d* relations* cummercia'cs ou autres pcndaai la pais, équivalent ides armes en temps dcguCTTC^ le le souhaite, uin* oiei l'espérer
MsK Liumav
Notre unique Compagnie française va de Brrsi i Saint-Pierre-ct-Miqueloo et deli sur le Mas- •acbusetu et la Nouvelle-Ecosse . elle exploite aussi un réseau formant un lien continu entre Cuba, lialu, Saint-Domingue, la Maninique, la Guyane, le Brésil : enfin elle possède la bgnc de Nouvclle^lalédonie au Qucensland. Nous «vimsatusi la ligne de Majtmga i Moaambiquc. Mais nous ne comptons, en défimure, qu'une «•ulc ligne, celle de Brest en Amér>que. mettant la France directement en rippon ivec l'étranger. Partout tiJirurt les cibles qui snoi aorre propriété s< soudtm ^ d'auirri cibles
IflVfllES Ntmi»
En vue des événements du TransvaaI. les Anglais se sont préo-ctipés de l'armement de na*ircs-h4piiaux, pour ...evoir les malades et les blessés de l'expédition.
LtSpmriait. navire i vapeur de a.itttocw oeaux, appanenant i rr'aioM Sreiein«*<ps Caai. |Mii> j été très rapidement aménagé en vue de sa nouvelle artectation et a quitté Souihampton le 10 octobre dernier, i destination di Durban (Port-SatsI).
l'nliMnt les aménagcmenu primitifs du biiiment, on a placé sur le spardeck les logemenu des officiers malades, la pharmaoe, la salle d'opérations : et sur le pont principal on a disposé trois salles de matsJes et un réRctoire pour les convalescents.
Le navire a été pourvu dr distillateurs, pour l'eau douce, d'éiuves i désinfection, d'a^areil i gisre et d'une quantité conidéfaMc d objets de panKments et de médicaments
La telle d'opérations, oui a une suparftdc d'-environ 10 métrés carrés est très bien disposée; son parquet esi ciré et recouvert de upis en toile i voile elle a dans ses dépendances, jn arsenal chirurgical très complet et possède, au point dr vue anuMpuque. tous les plut ré» cents appareils . elle est éclairée i l'élcctriciié, mais son éclairage naturel lause i désirer ainsi que son aération trirs imparfaite surtout au ooint 4c vue des pays chauds
U IAI1NE Ali PAILEIEirr
La commission du budget ■ consacré sa «éance de «vndredi i Texamen du budget de la marine. Mir lequel M de la Porte a présenté un intéretsant rapport.
Le rapporteur
pm\ion avait été dé|i demandée , _ „ notamment le maintien, «ians les catégories d'ar^ mcmcnt,d( biiiments en bois suppnmé* parla Chambre et le Sénat en 1899.
l.« rapporteur a signalé que les douic biti- I mcntt >upprimés occupent celte année ks sito»
lions soivaMcs • en s' cniipine spécule le» «nq cuiraaaés ; an V caiégena les amaevn ArtikmM.Sétëétti^tmMmgmm. aewé A ««ncff complet dans Tncten Indien kcftanew St^lty soumis i rauman des inssocMurs graérnsa» en vue d'une coMamnaiion le cie*»rur Dmémmréitu : MilM opmnM trnnspws de ctaetto* le leur mgauli'ée/itmmmiltr . «nftit rnvteo uMnf Sgurcnu budgn de 190» poar un il dcniiié i changer km appareil Irywrutoire, etle tswaipi,r Fnmtmgfitt m^ daté rnn née procRaina de crédits pouritpantiom.
Sur U profocition du raypoeaew. In cifn
on a maintenu laa tféaaiOM précédâmes pciacn par le Pailcmen: et décidé ^trtn moAnni'tfe la diacussian devant UChanbrc cOc preacmeemL sur ce point, un ordre du |ow mou*é
La commission a opAre en o*an des rétecliotts sur les cflacUfides AquiHC» ** •• «"^ «I a décidé de sounMttr* au nsinoire o»saens moyens qui lui permettrawnt dr rsouncnr i IliUgisientauon de l,flqp iMnMnei preuve an protêt de budget.
U oomn^ien a é|plc«Mni rMun de V<*.nD* franco las cfédiu demandéi pour les bMiMeats de servitude.
__ commission a discuié Inné) ta «uestms des constructions neuecv Ont pris nan i la diKussion MM SébiHe. Le Moig^ <:ncb«»y.
de la l»one. rapponcnr du bwdMt d« U »» nnt. et Boudenoot. repporscur gMtéral
Elle a voté un grand nonbec de cftapMrca. réservant ceux avant «rail t la mac en ciunMr des nouvelles unités, «.décidé riocndre. paw émetue un vote sur cas chapitnp. PanAaion ê» ministre qui doit lui donner cannaiiaançr de son programme en même lempt qaV répondra aux critiques formulées eomn le wnmbee de bitimenu n '
I commission s'esi msuise atournée L'eut H des constructions neuves scv
nouveau type de cuirassé dressé sut i«* wUm de la fccctnn technique sous la «iraCtion de M Renin Ce cuirasaé de plus de 14.000 tannes
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M. E.-G. de VORNET
M. E.-G. de Vorney (Grouchy), après avoir publié diverses œuvres poétiques, entre autres la Fo narina et iVallers et Simon^ et écrit dans nombre de publications littéraires, débuta, vers la vingtième année, dans la presse parisienne comme chef d'informations au Nalionaly que dirigeait k cette époque M. Hector Pessard.
Peu de temps après il entrait au Temps où, pendant douze ans, il s'occupait presque exclusivement du mouvement socialiste avec une impartialité et un talent qui lui ont valu de chaudes sympathies dans tous les partis et dans tous les groupements corporatifs.
En 4893, sur les instances de MM. Patinot et H. Percher (Harry Alis], M. de Vorney créa, sur des bases absolument nouvelles, un service d'informations pour le Journal des Débats, qui publiait alors une édition bi-quotidienne, innovation qui marquera dans les annales de la presse parisienne.
Le succès n'ayant pas couronné cette intéressante tentative, M. de Vorney entra en 4897 au PetU Journal comme secrétaire du service des informations.
Au mois de janvier dernier, il a quitté le Petit Journal pour prendre la direction du service des informations au Rappel et au XIX'' Siècle qui, complètement transformés, marchent aujourd'hui vers un succès certain.
Phot. ▲. Llébert.
E.G. DE VORNEY
CHRP DU SERVICE DES INFORMATIONS AU « RAPPEL
ET AU « XIl" SIÈCLE »
WILLT (M. Henry Gauthier-ViUars )
Il est peu de litlérateurs d'une personnalité aussi déconcertante que Wiily : humoriste dont les mots font fureur, critique musical redouté, romancier audacieux et neuf, fureteur érudit des coins obscurs de l'Histoire, Henry Gauthier-Villars, par la multiplicité do ses pseudonymes répandus en cent publications diverses, constitue à lui seul un cénacle où VOuvreuse et Willy tiennent le premier rang.
Chroniqueur, il débuta brillamment au Gil lilas et fit, depuis, la joie des lecteurs de l^Echo de Paris par ses fantaisies émaillées de mots affolants — (Willy, selon le mot original et juste de Félix Fénéon, a intellectualisé le calembour) — de même que par ses • Lettres de VOuvreuse , devenues célèbres, et qui, dès leur apparition, perturbèrent le monde des musiciens et des mélomanes.
Critique musical, il compte à son actif une dizaine de volumes : bains de Sons, la Mouche des Croche», Notes sans portées, iiarçon, l'Audition! etc., où un sens artistique impeccable, qui relève — à un soupir près — les fautes d'exécution de nos orchestres les plus réputés, se cache sous la bonne humeur d'une perpétuelle plaisanterie ; car Willy a le don, le sens, le génie et l'art du comique.
Cette verve intarissable, nous la retrouvons dans les romans de Willy. On se rappelle le retentissant succès de Maîtresse d' Esthètes, dont un penseur délicat, M. Chantavoine, affirmait, comme étonné d'avoir ri de cette lecture un peu scabreuse, que « Fra Angelico lui-môme s'y serait diverti »; satire malicieuse et vraie de nos « précieux et précieuses ridicules contemporains », transposition fin de siècle de la Vie de Bohème, où l'on ne sait ce qu'il faut le plus admirer, de la virtuosité du style, de la gaité débordante, ou de l'exacte observation ; livre qui non seulement donne à rire, mais même à penser.
Après Maîtresse d* Esthètes, Willy, délaissant le monde des Néo-Botticellis et des Jeune-Belgique pour opérer dans le « Vrai Monde », publie Un Vilain Monsieur, où il fait donner toute la mise en scène des five o'clock-adultère, des flirts « snob » et a Smart » qui se croient l'Âraour. Enfin, récemment, l'étonnante Claudine à l'École révélait le romancier sous un aspect tout nouveau ; Claudine, gamine étrange qui pousse librement, docile à ses seuls instincts, amorale, avec des tendances ingénument saphiques et des curiosités impitoyables qui nous montrent, non sans narquoiserie méchante, la sottise et les périls de l'internat.
Ajoutons que la librairie Pion vient de publier un important travail historique : le Mariage de Louis A'V, d'après des documents inédits, par Henry Gauthier-Villars.
Phot. Cantin-Berger.
BANQUE DE FRANCE
Rue de la Vrillière.
La Banque de France a, par les lois du 24 germinal an XI, 22 avril 1806, 30 juin 1840, le décret du 3 mars 1852, la loi du 9 juin 1857 et la loi des 17 novembre-17 décembre 1897, le privilège d'émettre seule des billets.
Les opérations de la Banque consistent :
i^ A escompter à ses comptes courants des effets de commerce sur Paris, sur les villes où elle a des succursales, des bureau auiiliaires, et sur les villes rattachées;
2» A effectuer moyennant commission le recouvrement des effets qui lui sont remis à l'encaissement par ses comptes courants;
30 A ouvrir des comptes courants d'avances contre dépôt de titres admis en garantie par la Banque ;
4<» A faire des aoances sur titres et sur lingots et monnaies à ses comptes courants et aux particuliers;
59 A émettre des billets à vue et au porteur;
60 A émettre, à PariSy des biUets à ordre transmissibles par voie d'endossement, payables à Paris ou dans ses succursales et bureaux auxiliaires, et, dans les succursales et bureaux auxiliaires, des billets à ordre payables à Paiis ou dans les autres succursales ou bureaux auxiliaires ;
7<» A recevoir en compte courant les sommes qui lui sont versées et les effets sur Paris à encaisser;
8<> A prendre en dépôt les titres français et étrangers, en se chargeant de toutes les opérations que comporte ce service; — et à capitaliser pour lé compte de ses déposants les arrérages de fonds publics français;
9° A se charger de faire exécuter, aux Bourses de Paris ou des départements et par l'intermédiaire des Agents de change, tous les ordres de Bourse de ses clients; — et généralement toutes les opérations concernant les titres ;
i(y* A payer les coupons au porteur des rentes et autres valeurs du Trésor français ;
Ho il concourir à l'émission des rentes françaises et des valeurs du Trésor ; — à placer des Bons du Trésor à échéance maximum d'ti» an;
120 A recevoir transitoirement, à Paris, des colis contenant des matières d'or et ^argent provenant de f étranger.
La Banque délivre aussi des récépissés nominatifs, remboursables à vue.
Administration.
BiM. Pallain, C. ^, I. Q, gouverneur, hôtel de la Banque.
LiKON d'Airolbs (de), g. ^, 1'' sous-gouverneur, hôtel de
la Banque.
H. Ghohbreau-Lahotte, second sous^gouverneur^ hôtel de la Banque.
Phot. Bmun, Cli-nicnt et C.
GEORGES PALLAIN
ANCIBN CONSEILLER d'ÉTAT GOUVERNEUR DE LA BANQUE DE FRANCE
Régents.
MM. Rothschild (baron Alphonse db), G. Hff banquier, me Saint- Florentin, 2.
Mallr (baron Alphonse), itt banquier, rue d'Anjou-Saini- Honoré, 37.
HorriNCDER (baron), ^, banquier, rue de Provence, 38.
Vbhnbs (Adolphe), 4f, banquier, rue Taitbout, 20.
GoGUEL, 4f, banquier, rue Le Peletier, 14.
Heine (Michel), jif, banquier, rue de la Victoire, 63.
ArifARD, O. 4f, banquier, avenue Van-Dyck, 4.
Balsan, 4*, industriel, rue des Bons-Enfants, 21.
RicHEHOND, G. ^, indystriel, boulevard Malesherbes, 88.
Sbtdoux, industriel, rue de Paradis, 23.
GouiN, ^, industriel, avenue Velasques, 4.
LoREAU, ^, Industriel, boulevard Saint-Germain, 243.
Tessandibr, trésorier-payeur général, boulev. Malesherbes, 174.
Depfès, g. ^, trésorier-payeur général, rue Mont-Thabor, 3.
Censeurs.
MM. HoHBBRG, O. ^, industriel, rue Murillo, 18. Dervill^, g. *j^, industriel, rue Fortuny, 37. Dbladnay-Bellbvillb, G. O. 4*, industriel, boulevard Richard- Wallace, 17, à Neuilly-Saint-James.
Conseil d'esoompte.
MM. Baillibrb (Emile), ^, libraire, boul. Saint-Germain, 106. Allain, cuirs, rue Dieu, 10.
Way, o. *j^, grains et farines, rue J.-J.-Rousseau, 27. Lbclerc, bois, rue Michel-Ange, 34.
Troollibr, tissus, coton, place de la Madeleine, 30. Dbrode, $, denrées coloniales, boulevard de Sébastopol, 8. Marchand, fers, quai de la R&pée, 100.
Mabs, {^, teinturerie et apprêts, rue du Réservoir, 15, à
Glichy (Seine).
HussENOT, '^, ch&les, rue de Phalsbourg, 10. FouiNAT, ^, ardoises, rue de Naples, 36. Jarlauld, o. ^s vins, quai de la Râpée, 36. Legrand, o. '^, tissus, rue de Ctéry, 42.
Chefs prinoipaux.
MM. GiRAUD J. ^y secrétaire général, à la Banque, rue Radsiwill, 2. Pakhard, contrôleur général, à la Banque. A^vFSEviLLE (d*), {|i*, calïsier principal, à la Banque. Vakdbrharcq. ^, secrétaire du Gonsoil général, à la Banque.
Chefs partioullers.
Cabinet du gouverneur,
M. Eknest-Pjcard, chef du cabinet.
Inspection des succursales.
MM. HoFFiiAMN, ^, chef. *
H^Rissé (D')y {R*, inspectear des succursales.
VlNEY, — —
DOPETY, — —
DUBOSCQ, • — —
Sbvènb, îSî> — —
MORLOT
ROBIflEAD, — —
Faragubt, — — •
Arnocs-Rivière, — —
MOLIJE, — —
Secrétariat général.
M. Frachon, chef.
Élades économiques : M. des Essars, chef.
Contrôle général.
Contrôle des portefeuilles : M. Hoffmann, ig^, inspecteur hors cadre,
chef.
Contrôle et services divers : N. . .
Service d'architecture et des travaux : M. Deprasse, chef.
Secrétariat du Conseil général.
Secrétariat du Conseil général et Archives, M. Gornudet, chef.
Services divers.
Actions : M. Morherquë, clicf.
Avances : M. Pauly, '^, chef.
Comptabilité des billets: M. Conrvd, chef.
Contentieux : M. Giillauiie, '^, chef.
Dépôts libres : M. Piquet, chef.
Effets au comptant : M. Jullien, chef.
Effets à recouvrer : M. I'^scallier, chef.
Escompte i**' division : M. Letainturier de La Chapelle, i^, chef.
— 2* — M. KsiRABAT-NouGOÉ, chcf.
Fabrication des billets : M. Dupo.nt, '^y ingénieur, directeur. — M. Hl'et, inpfénieur, sous-directeur.
Livres, comptabilité générale : M. Yor, chef. Succursales : M. Axone, chef.
Senrioe des oaisses.
Sous-caissier principal : M. Guillaumb.
Caisse des* recettes et de la délivrance des billets à ordre
M. Bbcquehont.
Caisse des agents de change : M. Vandbvblde. 1^0 Caisse des comptes courants : M. Rougbot. 2« — » _ M. HoRisoT.
3* — — M. Croqdblois.
Caisse des billets à ordre : M. Cobnd Caisse des avances : M. Camdbt.
Caisse des dépôts libres : M. Bbrthohibr. • Caisse des échanges : M. Hoodbt.
Caisse des comptes généraux : M. Gbiiilix)vd. Recettes en ville : M. Rousselle, chef.
Servioe médioal.
M. le docteur Latteux, I. Q, médecin de la Banque.
Conseils de la Banque.
MM. Raubaut de Larocque, avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation.
Cléry, ^, avocat à la Cour d'appel.
Waldbck-Rousskau, avocat À la Cour d'appel. Dacraignb» avocat à la Cour d'appel.
Delorhe, notaire.
GiBOU, avoué à la Cour d'appel.
Castaignet, avoué de première instance.
Lavocat, courtier juré.
LiGNERBOx, agréé au Tribunal de commerce. Gadiffert, \ Doré, f u • •
Marqoet, ( »^""*»^"- Javouhey, J
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__ ^ proprléUires ft>iid«rs,
Iotqu'ft eoflcamnoe de la moitié d« la val«or d«« immeu- >lcii, des prtla bypotbécalrec, amorUMaUea dan» oa délai ' 'te dix fc éolxante^ttlnn aaa.
L'Mnpnuitrar n'a à payer qu* l'anaulté oenprsMiit t'inéréittl'a " ^
Lintérét Mt aetoelleiMnl d« 4,800/Opar an. Ponr.nn prêt d* 75 ans l'éamilté est de 4,48 0/0.
L'emprunteur a toujours le droit de se libérer par antloi-
BUon, en profilant de rstnorUssemant déjà opéré. U peut, re desremiMursements antiripés partiels. Ba réalité, le prit n'a qua la durée qu'il convient &. l'emprunteur de lui
donner.
Le Crédit Foncier oontinue en totalité on en partie les prêts déjà oonsenlls sur les immeubles mis en vente.
U oonsnnt également .des prêts. hypothécaires à opurt terme, san^ àmortlsAment, pour une durée de un à nevr.
PRÊTS OOMMUn AUX
Le Crédit Foncier de France •y>ns«nt des prêts aux Dépsr^ tements. Communes et Etsbllssements publics, régulièrement sulorlsés à emprunter.
U Uttx d'intérêt est fixé :
• à 3.85 OA) pour tous les emprunts dteartementaut, et pour les emprunts communaux de 10,000 francs et audessus; '
à 4 0/0 pour les emprunta communaux inférieurs à 10,000 francs;
et à 4.10 0/0 pour les emprunts des Ktabllssements . publics.
Le Crédit Foncier se réserve d'siUeurs de consentir dés 'conditions spédsles, suivant les cirooustances et d'après lai nature des alTalres.
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dRilT FOMR DE MMl
RUE DES CAPUCINES, 19, A PARIS
S'ADIESSBI DAHS LU DtrARTIUHTS :
POUR LES 0BLI6ATI0HS, à MM. les Tréiorieri généraux et
les ReceTenri particnlieri des Finançai.
POUR LES PRÊTS, à MM. lai Directeurs des Succursales du
Crédit Foncier.
CONSEll D'AraiNISTRATIOII DU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE
Gouverneur :
U. Morel, ancien séoatour, ancien sous-goavernear de la Banque do France, place Vendôme, 19.
Sous-gouverneurs :
Il M. Gaumrain (Paul), O. >^, maître des requêtes honoraire au Conseil d'État, ancien Commissaire du Gouvernement, rue de la Chaise, 9. Marqués di Braga, C. '^;, conseiller d'État honoraire, rue de Rivoli. 200.
Administrateurs :
IIM. Barfl^eton, o. 'S^, trésorier-payeur général do Seine-et-Marne, à
McTun. et à Paris, rue du Regard, 18.
De Crépy, trésorior-payeur général d'Buro-et-Loir, à Chartres, et à
Paris, ruo de Mar:goan, 14.
Gay (J.), C. '^, ancien conseiller d'État, ancien directeur du mouvement général des fonds au ministère des finances, président du
conseil d'adounistration de la Compagnie des chemins de fer de
l'Ouest, ruo Saint-Thomas-d'Aquin, 2.
Gromel, ^f ancien maître des requêtes au Conseil d'État, administrateur
delà Compagnie des chemins de fer de l'Est, rue de la Ville-l'Évéque, I. Lebon (André), ^^ ancien ministre du commerce et des colonies, rue
de Toumon, 2.
Le OhULj (Albert). O. >^t ancien préfet, ancien sons-gouverneur du
Crédit foncier de France, 10, rue Roquépine. Marraud, ^, avocat, ancien président ds la Compagnie des Agréés
an Tribunal de commerce de la Seine, avenus de l'Opéra, 32. Ltosage (Paul). '.^, snoicn arocat au Conseil d'État et à la Cour de
Cassation, rue de iMoticeau, b9.
rhot. rirou, buuluvard ijaiuUGcniiniu.
PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA MANCHE
MU. Mèliodon, O. ^. adminittratour da Comptoir national d'escompte de
Paria, rue de LiUe, 119.
MéBières, O. ^, député, membre de l'Académie française, profeaiear
honoraire à la Faculté des lettres, boulevard Saint-Micbel, 57. Mir, f)^, sénateur, me du Panbourg-Saint-Honoré, 35. Maret, iHit propriétaire-agriculteur, membre de la Société nationale
d'agriculture de France, place du Théâtre-Français, 4. De Neofville (Sébastien), rue Oounod, 4. Plassard, '^, ancien avoué an Tribunal civil de la Seine, rae
La Boëtie. 62. Renouard, o. {jë, ancien gouverneur du Crédit Foncier de France,
avenue Bugraud, 48.
Rivière (Alfred), architecte-expert au tribunal de la Seine, rue
de l'Université, 16.
Stounn (René),(^, ancien administrateur des Contributions indirectes,
membre de l'Académie des Sciences morales et politiques, boulevard Saint-Germain, 218.
Toumas, ^, trésorier-payeur général de Seine-et-Oise, à Versailles,
me du Peintre-Lebrun, 9 bis.
Tourreily !^, agent de change honoraire, avenue Kléber, M.
Cemeurt :
MU. Joubeire, !^, ancien administrateur des Forêts, avenue de Wagram, Ib bis.
Le Blant, C. '^, inspecteur général honoraire des Finances, rue
Lord-Byron, 19.
Lefebvre. ^, notaire honoraire, ancien président de la Cliambre des Notaires de Lille, vice- président du comité des notaires des départements, boulevard Saint-Michel, 87.
Secrétaire général:
M. Rouacel, O. '.^, ancien chef de division à la Caisse des Dépôts et Consignations, place Vendôme, 19.
PRÊTS HYPOTHÉCAIRES A LONG TERME aveo amortissement.
Intérêts 4 fr, 30 0/0.
Le Crédit Foncier fait, en numéraire, jusqu^à concurrence de la moitié de la valeur des immeubles, des prêts hypothécaires amortissables dans un délai do 10 à 75 ans, suivant la combinaison d^annuités adoptée.
L'intérêt est de 4,30 0/0, sans commission.
Le prêt est au plus du tiers de la valeur pour les vignes et les bois. Les b&timents des usines et fabriques ne sont estimés qu'abstraction faite de leur valeur industrielle.
L'emprunteur a toujours le droit de se libérer par anticipation, en profitant de l'amortissement déjà opéré. Il peut faire des rembounemenis anticipés partiels. Le prêt n'a, en réalité, que la durée qu'il convient à l'emprunteur de lui donner.
Phot. Wal^ry.
ESTIMATION DES IMMEUBLES EXAMEN DES TITRES DE PROPRIÉTÉ
Dès qu'une demande ^l'emprunt est parvenue à l'Administration centrale, il est procédé à Testimation des immeubles offerts en garantie.
Il est perçu sur chaque demande d'emprunt un droit applicable à resiimation des immeubles.
Le droit d'estimation est de :
20 francs pour les demandes ne dépassant pas 10,000 francs;
30 francs pour les demandes de 10,001 à 30,000 francs.
Pour les demandes supérieures à 30,000 francs, deux droits sont perçus :
lo Un droit d'expertise de 1 franc par 1,000 francs demandés;
2® Un droit d*examen de titres de 1 franc par 1,000 francs accordés.
Le droit d'expertise est payé au moment du dépôt de la demande. Il n'est admis d'exception que si le notaire se déclare par écrit responsable du payement ultérieur. La perception reste acquise au Crédit Foncier, alors môme que Testimation aurait été faite sur pièces.
Le droit d'examen des titres de propriété est perçu au moment de la réalisation du prêt. Toutefois, lorsqu'un emprunteur, après avoir accepté la somme votée par le Conseil, retire ensuite sa demande, le droit reste dû, et il est perçu avant tonte restitution de pièces.
Toute demande de dégrèvement, division d'hypothèques, distraction de gage, modification au contrat originaire, ou toute visite du gage reconnue nécessaire pour une cause quelconque, notamment pour vérifier l'avancement des travaux dans les maisons en cours de construction ou pour les règlements d'indemnité en cas d'incendie, donnent lieu à la perception d'un droit :
De 20 francs dans les affaires ne nécessitant pas de déplacement de l'inspecteur en dehors de Paris ou de sa résidence;
De 40 francs dans les affaires nécessitant un déplacement de l'inspecteur.
PRÊTS HYPOTHÉCAIRES A COURT TERME sans amortissement.
Le Crédit Foncier de France consent des prêts hypothécaires à court terme, sans amortissement, pour une durée de 1 à 5 ans au choix de l'emprunteur. L'intérêt de ces prêts est actuellement de 4,30 0/0, sans commission.
L'emprunteur ne peut se libérer par anticipation. Mais si, à l'expiration du terme qu'il a lui-même fixé, l'emprunteur ne se trouve pas dans la possibilité d'acquitter le montant de sa dette, il peut demander que le contrat primitif soit remplacé par un contrat de prêt à long lerme avec amortissement.
Phot. Biii-y.
QUSTAVE-MAXIME BATIAU
ANCIEN nÉDACTRDB P A R LBU ENTAI R E AU « RADICAL 9.
PRÊTS COMMUNAUX
Le Crédit Foocier prête aux départements, aux commuDes et aux établissementa publics, arec ou sans amortissement.
Le taux d'intérêt est fix6:
A 3,85 0/0 pour tous les emprunts départementaux et pour les emprunts communaux de 10.000 francs et au-dessus;
A 4 0/0 pour les emprunts communaux Inrérieursà iO.OOO francs;
Et à 4,10 0/0 pour les emprunts des Établissements publics.
Le Crédit Foncier se réserve d'ailleurs de consentir des conditions spéciales, suivant les circonstances et d'après la nature des affaires.
Les prêts sans amortissement sont consentis pour une durée de 1 à 5 ans.
PRÊTS COMMUNAUX POUR CONSTRUCTIONS SCOLAIRES
{Loi du 20 juin 1885.)
Le Crédit Foncier fait aussi aux départements et aux communes, dans les conditions déterminées par la loi du 20 Juin 1885, c'està-dire poujr la construction et l'agrandissement de leurs établissements d'enseignement public, supérieur, secondaire et primaire, des prêts spéciaux d'une durée do 30 ans au moins et de 40 ans au plus. LMotérêt de ces prêts est le même que celui des prêts communaux ordinaires.
OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER
Le Crédit Foncier de France émet des obligations foncières et des obligations communales.
Les obligations foncières sont émises en représentation des prêts hypothécaires, et sont garanties spécialement par ces prêts.
Les obligations communales sont émises en -représentation des prêts aux déparlements, aux communes, aux établissements publics, aux associations syndicales, et sont garanties spécialement par ces prêts.
Le payement des intérêts des obligations a lieu :
A Paris, au Crédit Foncier de France;
Dans les départements y aux Trésoreries générales et aux Recettes particulières des Finances.
OBLIGATIONS FONCIÈRES EMPRUNT DE 900 MILLIONS DE
Obligations foncières de 500 francs 3 0/0 remboursables au plus tard en 60 ans à partir du 1*' novembre 1879.
6 tirages de lots par an : les 5 janvier, 5 mars, 5 mai, 5 Juillet, 5 septembre et 5 novembre.
Chaque tirage comprend :
2 obligations remboursables par . . 100.000 fr.
1 obligation remboursable par. . . 25.000
2 obligations remboursables par. . 10.000 5 obligations remboursables par . . 5.000
90 obligations remboursables par. . 1.000 ToUl pour Tannée : 600 lots, représentant 2.160.000 fr.
Intérêts : 1<' mai, 1«' novembre.
Les 5 mars et 5 septembre, après le tirage des lots, tirage d'amortissement.
1,000,000 d'obligations de 500 francs avec lots, émises le 9 avril 1885 par souscription publique, au prix de 435 francs, remboursables au plus tard en 95 ans à partir du \*' juin 1885.
Ces obligations sont productives d*un intérêt de 2,80 0/0, du 1" octobre 1898, au 30 septembre 1901, et de 2,60 0/0 à partir du 1«' octobre 1901.
Un certain nombre de ces obligations ont été divisées en coupures de 100 francs.
Ces coupures donnent droit au cinquième du lot échu à Tobligation entière ou au remboursement à 100 francs dans le délai ci-dessus indiqué.
6 tirages de lots par an : les 5 Janvier, 5 mars, 5 mai, 5 juillet^ 5 septembre et 5 novembre.
Chaque tirage comprend :
1 obligation remboursable par. . . 100.000 fr.
1 obligation remboursable par. . . 25.000
6 obligations remboursables par. . 5.000
45 obligations remboursables par. . 1.000
Total pour Tannée : 318 lots, représentant 1.200.000 fr.
Intérêts : 1" avril, 1" octobre pour les titres de 500 francs; l'^*' octobre seulement pour ceux de 100 francs.
Les 5 mai et 5 novembre, après le tirage des lots, tirage d'amortissement.
500,000 obligations de TiOO fr. 2,80 0/0 avec lots, émises le 27 avril 1895 psr, souscription publique, au prix de 490 francs, remboort^ables en soixante-quinze ans au plus tard, à partir du 1" juin 1895.
4 tirages de lots par an : les 22 mars, 22 juin, 22 septembre et 22 décembre.
Chaque tirage comprend :
i obligation rombounable par . . . 100.000 fr.
1 obligation remboursable par . . . 25.000
i obligation remboursable par . . . 10.000
3 obligations remboursables par. . . 5.000
. 50 obligations remboursables par. . . 1.000 Total pour Tannée : 224 loto, représentant 800.000 fr. Intérêts : 1*' juin et i*' décembre.
Le 22 mars, après le tirage des lots, tirage d*amortissement.
Obligations foncières de 500 francs 3 0/0, remboursables au pair au plus tard dans un délai de 98 ans, à partir du 1*' janvier 1883. Intérêts : 1" janvier et l*** juillet.
Tirage annuel d^amortissement : le 22 septembre.
OBLIGATIONS COMMUNALES
Obligations communales de 500 francs 2,60 0/0 remboursables au plus tard en 60 ans à partir du 1*' septembre 1879.
Un certain nombre de ces obligations ont été divisées en coupures de 100 francs. Ces coupures donnent droit au cinquième du lot échu à l'obligation entière ou au remboursement à 100 francs dans le délai ci-dessus indiqué.
6 tirages de lots par an : les 5 février, 5 avril, 5 Juin, 5 août, 5 octobre et 5 déceuibre.
Chaque tirage comprend :
1 obligation remboursable par . . . 100.000 fr. 1 obligation remboursable par. . . 25.000 6 obligations remboursables par . . 5.000 45 obligations remboursables par . . 1 .000 Total pour l'année : 318 loU, représenUnt 1.200.000 fr. Intérêts : 1*' mars, 1*' septembre pour les titres de 500 francs; i*' mars seulement pour ceux de 100 francs.
Les 5 juin et 5 décembre, après le tirage des lots, tirage d'amor* tissement.
Obligations communales de 500 francs 3 0/0, remboursables au plus tard en 60 ans à partir du !•' mars 1880.
0 tirages de lots par an : les 5 février, 5 avril, 5 Juin, 5 août, 5 octobre et 5 décembre.
Chaque tirage comprend :
1 obligation remboursable par . . . 100.000 fr. 1 obligation remboursable par. . . 25.000 G obligations remboursables par. . 5.000 45 obligations remboursables par. . 1.000 Total pour l'année : 318 lots, représentant 1.200.000 fr. Intérêts : 1« mars, 1*' septembre.
Les 5 juin et 5 décembre, après le tirage des lots, tirage d'amortissement.
Obligations communales de 400 francs 3 0/0, remboursables au plus tard en 75 ans à partir du i^' avril 1892.
6 tirages de lou par an : les 5 février, 5 avril, 5 Juin, 5 août, 5 octobre et 5 décembre.
Chaque tirage comprend :
1 obligation remboursable par. . . 100.000 fr. 1 obligation remboursable par. . . 10.000 1 obligation remboursable par. . . 5.000 20 obligations remboursables par. . 1.000 Total pour Tannée : 138 lots, représentant 810.000 fr. Intérêts : l«' avril, !•' octobre.
Les 5 février et 5 août, après le tirage des lots, tirage d'amortissement.
Obligations communales de 500 francs, remboursables en 75 ans au plus tard à partir du l*'*' juillet 1892.
Ces obligations sont productives d'un intérêt de 2,80 0/0 du 1« janvier 1900 au 31 décembre 1901, et de 2,60 0/0 «. partir du 1" janvier 1902.
ï tirages de lots par an : les 22 mars, 22 juin, 22 septembre et 22 décembre.
Giaqae tirage comprend :
1 obligation remboursablo par. . . 100.000 fr.
1 obligation remboaraable par. . . 30.000
2 obligations remboursables par . . 10.000 4 obligations remboursables par . . 5.000
30 obligations remboursables par . . 1.000 Total pour TanDée : 152 lois, représentant 800.000 fr. IntérèU : 1» janvier, 1« juillet.
Le 22 septembre, après le tirage des lots, tirage d'amortissement.
Obligations communales de 500 francs 2,60 0/0 ayec lots, émises le 21 février 1899, au prii de 485 fr., et remboursables au plus tard en 75 années, à partir du f juin 1899.
Cet emprunt comporte des obligations entièrement libérées et des titres provisoires libérés actuellement (mai 1900) de 200 fr. ; le dernier versement sur les titres non libérés s'effectuera du 10 au 20 décembre 1901.
Six tirages par an pendant les vingt premières années : les 5 février, 5 avril, 5 juin, 5 août, 5 octobre et 5 décembre.
Chacun de ces tirages comprend alternativement: les 5 février, 5 juin, 5 octobre :
1 obligation remboursable par. . . 150.000 fr. 1 obligation remboursable par . . . 5.000 20 obligations remboursables par . . 1.000
et les 5 avril, 5 août, 5 décembre :
1 obligation remboursable par . . . 100.000 1 obligation remboursable par . . . 25.000 1 obligation remboursable par . . . 5.000 45 obligations remboursables par . . 1.000 Durant les 25 années suivantes, les tirages seront au nombre de quatre par an, et enfin, pour les dernières années, ils seront au nombre de deui. Intérêts: l'i'jain et 1«' décembre.
Le 5 avril, après le tirage des lois, tirage d'amortissement, mais seulement à partir du 5 avril 1902.
TIRAGES DE LOTS POUR CHAQUE MOIS DE L'ANNÉE
Janvier le 5
Février le 5
Mars les
le 22
AvrU le 5
lUi Ie5
Juin le 5
le 22
JuiUet. le 5
Août le 5
Septembre..
. . . le 5 le 22
Octobre le 5
Novembre le 5
Décembre le 5
le 22
— ObligalioDS foncières de 1879 et de 1885.
— commonales de 1819.
— — de 1880.
— de 1801.
— de 1899.
foDcières de 1879 et de 1885.
communales de 1892.
— foncières de 1885.
— communales de 1879.
— de 1880.
— — de 1891.
— de 1899.
foncières de 1879 et de 1885.
communales de 1879.
— —de 1880.
— do 1891.
— de 1899.
— de 1892.
foncières de 1895.
foncières de 1879 et de 1885.
communales de 1879.
— — de 1880.
— de 1891.
— de 1899.
— foncières de 1879 et de 1885,
— communales de 1892.
— foncières de 1895.
— communales de 1879.
— — de 1880.
— — de 1891.
— — de 1899.
foncières de 1879 et de 1885.
— communales de 1879.
— — de 1880.
— de 1891.
— — de 1899.
— — de 1802.
— foncières de 1895
LE
DE PARIS
Historique. — Fondé par décret du Gouvernement provisoire, en date du 8 mars 1848, pour venir en aide au Commerce parisien cruellement éprouvé par la crise financière qui suivit la Révolution, le Comptoir NATIONAL d'escompte DE Paris est lo premier établissemet de crédit qui ait fonctionné en France.
Il commença ses opérations avec un capital réalisé en espèces de i.587.0'21 fr. 45 sur l'ensemble du capital nominal de garantie de 20 millions, dont les deux tiers étaient fournis par l'État et la Ville de Paris. On sait quel rapide développement prit ce nouvel instrument de crédit et quels éminents services il rendit au commei*ce parisien ainsi qu'aux intérêts français à l'Étranger, notamment en Extrême-Orient. Son succès même et Tex tension de ses affaires l'avaient amené, dès 18r>'j, à augmenter son capital et à dégager progressivement l'État et la Ville de Paris de la garantie qu'ils lui avaient accordée. Il modifiait en même temps son titre et devenait le Couptoir d'escompte DE Paris.
Ce n'est pas ici le lieu de faire un historique développé de l'ancien Comptoir. Il suffira de rappeler qu'en 186f), le capital fut définitivement élevé à 80 millions (avec 20 millions de réserve) et que, de 1864 à 1889, le Comptoir porta son action directe dans les pays d'outre-mer par la création do nombreuses agences, et seconda, par son concours, le fonctioimement des banques établies dans les Colonies françaises. Il avait également établi et exploitait avec fruit des agences à Lyon, Marseille et Nantes.
En 1889, après une longue ère de prospérité, le Comptoir d'Escompte de Paris dut entrer en liquidation à la suite des événements qui sont encore dans toutes les mémoires. C'est alors que, sur l'initiative de M. Deuormandie, sénateur et ancien gouverneur de la Banque de Franco, et avec les encouragements du Gouvernement, un gi'oupe se forma pour recueillir et utiliser les éléments de force, l'outillage jMîrfectlonné, la clientèle étendue et les affaires importantes que renfermait l'actif de la liquidation.
Constitution. — Le Comptoir national d'escompte de Paris fut reconstitué le 2 mai 1889, sous forme de société anonyme régie par la loi de 18ti7, avec des statuts olTrant à ses actionnaires et aux tiers qui traitent avec lui toutes les garanties désirables. C'est ainsi qu'une Commission de contrôle, émanant directement de l'Assemblée générale des actionnaires, exerce, d'une manière permanente, une surveillance sur la
gestion sociale, indépendamment do la vérification légale, par les commissaires, des comptes présentés en fin d'année.
Un Conseil d'escompte, composé des principales notabilités commerciales et industrielles de la place, fonctionne auprès du siège social et de quelques-unes de ses agences de province, pour apprécier avec la direction la valeur des efiets présentés à Tescompte.
Capital social et résârves. — Le capital social, primitivement fixé à 40 millions, dont moitié versée, était divisé en 80.000 actions de 500 francs, qui furent souscrites par les actionnaires de Tancien Comptoir, en vertu du droit de préférence qui leur était réservé.
Pour tenir compte de la valeur de rapport à ceux des anciens actionnaires qui ne pouvaient contribuer à la constitution du nouveau Comptoir, 60.000 parts de fondateurs ont été créées, qui donnent droit à un prélèvement statutaire sur les bénéfices nets après dotation de la réserve légale, payement d*un premier dividende de 5 0/0 aux actions et attribution d'un tantième au Conseil d'administration. Ce prélèvement, primitivement hxé à 30 0/0 du solde disponible, ne s'exerce, par suite dos augmentations successives du capital, que dans la proportion du capital initial par rapport au capital augmenté.
Dès les premiers mois, les dépôts et le chifi're d'afl'aires atteignirent des montants très considérable>}, de telle sorte que le capital versé de 20 millions devenait insuffisant et que le fonds social de 40 millions cessait d'être en rapport avec l'ensemble des engagements contractés. Par décisions des Assemblées générales des 5 novembre 1889 et 18 janvier 1890, le capital social fut porté de 40 à 80 millions, dont moitié versée, par la création de 80.000 actions nouvelles qui furent émises le 23 novembre 1889 et réservées par préférence aux actionnaires, au prix de 530 francs. '
*Ce nouveau capital devint lui-même rapidement insuffisant; aussi, en 1892, intervint une combinaison qui permit au Comptoir National d'absorber la Banque des dépôts et comptes courants, suite de la Société de dépôts entrée en liquidation en 1891, et qui lui apporta, avec un capital intact de 15 millions versés, une clientèle intéressante et un local admirablement situé au centre de Paris, où il put installer une succursale, 2, place de l'Opéra.
Aux termes de cet accord, le Comptoir appela 125 francs par action, soit 20 millions sur ses 160.000 actions, et échangea ces titres contre 120.000 actions libérées représentant les 60 millions versés. La Banque de dépôts reçut 30.000 actions nouvelles, libérées, du Comptoir National, dont le capital se trouvait ainsi élevé à 75 millions entièrement versés.
Par décisions des assemblées des 25 avril et 11 juillet 1895, le capital social a été porté de 75 à 100 millions, par la création de 50.000 actions nouvelles de 500 francs, qui ont été souscrites par les anciens actionnaires à 550 francs.
Le capital social était ainsi de 100 millions de francs entièrement versés et divisé en 200.000 actions complètement libérées. Le développement des opérations justifiait une nouvelle augmentation de capital qui a été réalisée en mai 1900, par l'émission de 100.000 actions nouvelles offertes aux actionnaires à 575 francs. Le capital est donc aujourd'hui de 150 millions.
Opérations. — Le Comptoir National d'Escompte de Paris est autorisé par SCS statuts à escompter les effets de commerce payables à Paris, dans les départements, dans les colonies françaises et à Tétranger, les effets, bons et valeurs émis par le Trésor public, les villes, les communes et les départements, les warrants ou bulletins de gage concernant les marchandises déposées dans les docks, entrepôts, magasins généraux, et, en général, toutes sortes d'engagements à ordre et à échéances fixes résultant de transactions commerciales ou industrielles, ou d'opérations faites par toutes administrations publiques, et à négocier ou réescompter les valeurs ci-dessus; — à faire des avances sur rentes françaises ou fonds publics étrangers, survaleurs émises par l'État, les départements, villes et communes et toutes autres administrations publiques, les actions, obligations, parts d'intérêt, des compagnies de chemins de fer français et étrangers, et généralement de toutes entreprises industrielles ou de crédit; à effectuer tous payements et recouvrements, à fournir et à accepter tous mandats, chèques, traites, lettres de change, cautions et notamment cautions en douane; — à opérer, pour le compte de tiers, l'achat ou la vent4> de toutes espèces de fonds publics et valeurs industrielles; — à soumissionner et émettre tous emprunts publics et toutes actions et obligations et à ouvrir toutes souscriptions pour le compte de tiers ou en participation; — à fournir et à recevoir des fonds en comptes courants, à un taux d'intérêt déterminé par le Conseil d'administration ; — à recevoir en dépôt, moyennant un droit de garde, toutes espèces de titres et de valeurs; — à établir des agences et succursales tant en France que dans les colonies françaises et à l'étranger.
Il tient à la disposition du public des titres des principales valeurs de la Ville de Paris, du Crédit foncier, des grandes Compagnies de chemins de fer, etc.
11 garantit les titres contre les risques de remboursement au pair.*
11 se charge de toutes opérations, telles que versements, libérations, renouvellements de feuilles de coupons, timbrages, conversions, transferts, productions aux faillites, encaissements de dividendes.
Il envoie des fonds dans toutes les localités de la France et de l'étranger par correspondance et par télégraphe.
11 délivre des lettres de crédit payables dans le monde entier.
Il consent des prêts hypothécaires sur navires français ou francisés.
Il fait, en un mot, aussi bien à l'étranger qu'en France, toutes opérations de banque, de commerce et de finance.
Le Comptoir National d'Escompte met en location, à la disposition du public, pour la garde des valeurs, papiers, bijoux, argenterie, etc., des coffres-forts entiers ou des compartiments de coffres-forts, dans les soussols de son siège social, 14, rue Bergère, de sa succursale, 2 place de l'Opéra, et de ses principales agences.
Conseil d'Administration. — Direction. -— Le Conseil d'administration est composé de huit à quinze membres, nommés pour six ans, et devant être propriétaires de 50 actions (art. 16 et 17 des statuts).
Le Conseil compte actuellement onze membres : MM. Denormandio, président ; Mercet, vice-président ; Thiébaut, de Sinçay (tous quatre formant, avec le Directeur, le Comité de Direction), J.-Charles Roux, Carraby, Méliodon, Jules Rostand, Cambefort., Lazarus et Krantz.
La Commission de contrôle est composée de MM. G. Martin, président, G. Robert et Dieterlen.
Les Commissaires des comptes sont MM. Blondeau et X...
La direction générale de l'établissement est confiée à M. Alexis Rostand, secondé par MM. Gallay et Ulmann, sous-directeurs, et G. Bordo, seci-é taire général.
Assemblée générale. — L'assemblée générale ordinaire se réunit chaque année avant la fin du mois d'avril. Elle se compose de tous les actionnaires possédant 10 actions depuis trois mois au moins, chaque membre ayant autant do voix qu'il possède de fois 10 actions, soit en son nom, soit comme mandataire. Le Conseil d'administration a le droit d'abréger, par une mesure générale, les délais de propriété et de dépôt ci-dessus stipulés (art, 29, '30 et 35 des statuts).
Outillage. — Le Comptoir National possède aujourd'hui, indépendamment de son siège central — toujours installé dans ses immeubles de la rue Bergère — et de sa succursale, place de l'Opéra — .21 bureaux de quartier dans Paris, 5 bureaux de banlieue, 82 agences en France, 7 agences dans les colonies ou pays de protectorat, 10 agences à l'étranger, au total 127 sièges.
11 est également le coiTespondant à Paris de la Banque de l'Algérie et des autres Banques coloniales, ot s'est ménagé des relations et miles avec la Banque de Tlndo-Chine et divers établissements de crédit de l'étranger, tels que la Banque russo-chinoise, la Banque française du Brésil, le Crédite Jtaliauo, etc.
Documents statistiques. — Voici quelle a été, depuis l'origine du nouveau (Comptoir, comparativement au capital versé, la progression des comptes de chèques et d'escompte, des bons à échéance, ainsi que des auti*cs comptes courants créditeurs ;
TOTAL
milUoos
millions
de francs
de fk>ancs
millions de francs
Par périodes quinquennales, on constate les variations suivantes : De 1889 à 1894, l'augmentation est de 164 miIlions6,soit32 millions 9
en moyenne par an.
De 1894 à 1899, l'augmentation est de 195 millions 3, .soit 39millions 1
en moyenne par an.
Le chiffre d*affaires a progrressé dans des proportions identiques; nous r/on voulons d'autres preuves que la comparaison du mouvement de» entrées delà caisse et du portefeuille français et étranger :
PORTEFEUILLE
miUioDs de francs « 061.0 9.255.0 15.078.0
milUoDg de firancs 1.182.5 5.227.0 8.583 0
Résumé. — Conclusion. — Ainsi, en dix ans, le Comptoir National d'Escompte qui, à ses débuts, ne disposait que de 20 millions versés, de 25 millions de dépôts, d'un seul sièfre à Paris, de 3 agences en province, de 19 agences lointaines, a aujourd'hui 150 millions de capital, 16 millions de réserve, 520 millions de dépôts et comptes courants espèces, et 127 sièges divers.
Les bénéfices ont passé de 2.924,000 francs en 1890, pour un capital versé de 50 millions, à 4.025.000 francs en 1894, pour un capital de 75 millions, et à 6.013.500 francs en 1899 pour un capital de 100 millions, se maintenant ainsi dans une allure constante et permettant la distribulion régulière d'un dividende de 25 francs pour les exexices 1893 à 1897. La première étape du développement du Comptoir National heureusement franchie, le dividende de 1898 a été poi'té à 26 fr. 25.
Quanta Texercice 1899, il a donné lieu à la répartition suivante :
Bénéfice net 6.013.500 fr.
Réserve statutaire 300.700
Restait.
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LETTRE DE PARIS
Paris, Décembre 1900.
Décidément le proyerbe qui dit que, quand les fous parlent, les safires ont tort, sera éternellement vrai. C'est la réflexion que jo me faisais en relisant machinalement mes lettres écrites durant cette année qui va finir assurément moins bien qu'elle n*avait commencé.
Tout était rose il y a un an; la hausse dominait, les bulletins financiers étaient enthousiastes. Aujourd'hui tout esi. noir et le découragement est général. Cela n'est pas pour me surprendre. Depuis vingt ans j'ai vu nombre de crises aussi dangereuses et je sai» par expérience que la finance, comme toute autre chose, n'est qu*un perpétuel recommencement.
Je ne m'en effraye pas pour mes lecteurs; car il n'est pas une valeur de placement, je répète à dessein une valeur de placement, que je leor ai conseillée qui soit mauvaise. Je n'hésite pas en efTet à placer encore sous leurs yeux le tableau de ces valeurs :
Soyez donc rassurés sur l'avenir, lecteurs, mais je vous en supplie, tirez de ce danger qui vous a menacés une leçon profitable. Laissezmoi encore pour la centième, pour la millième fois, fous conseiller de ne pa!» rechercher les valeurs qui doivent monter, mais les valeurs sûres qui peuvent vous donner un revenu raisonnable. Ne vous laissez pas prendre au mirage de la cote, de la négociation facile, aux plusvalues factices comme aux baisses provoquées par des ventes inopportunes, absurdes.
Ce n'est pas le cours indiqué à la cote qui doit marquer pour vous rétiage de la sécurité d'un titre, c'est son étude. Encore une fols, no demandez pas aux valeurs industrielles plus qu'elles ne peuvent vous donner. Comprenez plutôt qu'un placement est une opération do longue haleine qu'il faut d'autant mieux étudier que, seule, l'étude peut asseoir votre conviction. Nos meilleures entreprises industrielles ont eu des débuts longs, difiiciles, mais elles ont récompense la patience des premiers intéresses.
Les peureux qui les fuiront pour se réfugier dans les fonds d'État vers lesquels des conseils intéressés vont chercher à les attirer, tomberont de Charybde en Scylla. Ne suivons pas leur exemple. L'orage passera. Sachons seulement profiter du terrain qu'il nous aura préparé.
SIÉQE SOCIAL : 54 ET 56, RUE DE PROVENCE, A PARIS
CONSEIL D^AOMINISTRATION
MM
BLOUNT (Edward), C. ■?}, Président honorajpfl de la Compagnie des chemins di»
fer do l'Ouest, Viro-Présidont du Conseil d'administration de la Compagnie des
chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée, Prrttidml. HKLY D'OISSBL (Baron), G. K^, ancien Conseiller d'Etat, ancien Député, Vice-
Présideut du Conseil d'administration de la Compagnie des chemins de fer de
l'CJuest, Vicf-Prénident.
BAHTHOLONl (A.), -, ancien Député, Adroiaistrateur do la Compagnie du chemin
do fer de l*aris à Orléans.
BKOUB (Le), ancien Directeur de la succursale de la Banque de France, à Nancy BKODIN, O. '», Inspecteur général des Finances honoraire. BURON (Gaston), '.j^', Administrateur de la Compagnie Royale des Chemins de fer
Portugais .
DKJAKDIN-VBRKINOBR, Administrateur de la Compagnie des chenins de fer de
Paris à Lyon et à la Méditerranée.
GAUDBT (Kdouard), ancien Directeur de l'Agence de la Société Générale, i
Orléans.
LASSUS SAINT-GBNifeS (Bar.n de), '^, ancien Sous-Contrôleur général des
Fin» nées Egyptiennes.
LBFÈVRB-PONTALLS (Aniédée), ancien Député, Administrateur de la Compagnie
des chemins de fer de Paris à Lyon ci a la Méditerranée, Président du Conseil
d'administration de la Société anonyme des Messageries Nationales et de la
Compagnie des Messageries Maritimes.
SAINTE- ANNB (Albert-B. de), ancien attaché à l'Inspection des Finances. WAGNER, O.'XS ancien Ministre plénipotentiaire.
CHAUDRUC DB CRAZANNBS (Baron), C. ^, intendant milIUire en retiaite. THIRRIA, ^J^. ancien Auditeur au Conseil d'État, ancien Commissaire du OoQTer-
nement près le Conseil de Préfecture de la Seine. WELCHB, C. <5>. ancien Ministre.
DIRECTEUR
M. DORIZON (Louis), {j^.
SOUA-DIRECTBURH :
MM. MAXIMB DUVAL, DBFONTAINB, OBNÉBRIAS de FRBDAIGUBS
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
M. Charles KOLB, ^,
La Société Générale, fondiie par décret en 18G4, au capiUl de 1«0 millions de francs, a été, en IS99, transformée en société anonyme libre. Au moment de cette transformation, son capital a été porté â 160 millions, représenté par
320,000 actions de 500 fnnc« libérées de 250 francs et sa durée a été prorogée de 50 années à partir du l"' janvier 1890. La réserve statutaire s'élève, au 30 novembre 1000, à l^flSOtSiO fr. 49; la réserve spéciale à 6 millions de francs. Les opérations (le la Société ont donné liou, pendant l'exercice 1899, à un mouvement de raisse de plus de 25 millions de francs.
La Société Générale possède 58 bureaux à Paris et dans la banlieue, 885 agences en province, nne agence a Londres et des correspondants sur toutes le» places de France et de l'Btranger. Sa puiuante organisation la met à même de rendre an public tous les services qu'on peut attendre d'un banquier.
Ses principales opérations sont les suivantes :
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (taux dos dépôts de 3 à 5 ans : 3 1/2 0/0 (net d'impât et de timbre). — Ordres de
■ Bourse (France et étranger). — Souscriptions sans frais. — Vente aux pichets de valeurs livrées immédiatement (obligations de chemins de fer, obligations à lots de la ville de Paris et du Crédit foncier. Bons Panama etc.). -^ Bscompte et Encaissement de coupons. ~ ICise en réf le de titres. — Avances sur titres. — Escompte et encaissement d'effets de commerce. — Oarde de titres. — Garantie contre le remboursement au pair et les risques de non- vérifia cation des tirasi^s. — Transports de fonds (France et étranger). — Billets de crédit circulaires. — Lettres de crédit. — Renseignements. — Assurances. — Services de correspondant» etc.
LOCATION DE GOMPARTniBNTS DE COFFRES-FORTS
Au Siège central, dans un grand nombre d'agences et dans plusieurs bureaux, depuis 5 francs par mois; tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension.
■ VREAIJX DE ^VARTIBB DANS PARlMi
Bureaux : A, rue N.-D.-dos- Victoires, 48 (place de la Bourse) ; — B, boulevard Malesherbes, 87 ; — C, rue de Turbigo, 38; — ^ D, rue du Bac, 13 ; — E, rue Saint'Honoré, 207; — F, rue des Archivas, 19 (Hôtel-de-Viile) ; — G. boulevard Saint-Ocrmain, 96 ; — H, boulevard VolUirc, SI ; — I. boulevard Saint- Germain, 18 (Entrepôt des vins); — J, rue du Pont-Neuf, 16 (Halles centrales);
— K. rue de Passy, 56 ; — L, rue de Clichy, 73 ; — M, boulevard Magenta, 60 ; — N, rue du Paabourg-Saint-Honoré, 103 ; — O. rue Saint-Antoine, 236 (place de la Bastille); — P, plaça do l'Opéra, 4 (Bnglish and American Office); — R, rue du Louvre, 42 (Bourse de Commerce ij — S, rue du Faubourg-Poissonnière, Il ; — T. avenue de Villiers, 72 (plaine Monceau) ; — U, carrei'our de la Croix-Rouge, 9 ; — V, boulevard de Sébasiopol, 1 14 ; — W, rue de Flandre, lOG (la Villette); — X. ruo du Port-de-Bercy, 17 (Bercy); — Y, rue Vieille-du- Temple, 124 (Marais); - Z, boulevard Barbés, 84 r^Montmartre-La Chapelle/;
— AB, carrelour de l'Odéon, 2; — AC, rue Lecourbe. 93 (Vaugirard-OreneUe);
— AD, avenue des Ternes, 59 ; — AB, avenue d'Orléans. 5 (Montrougc) ; — AF, rue Saint-Dominique, 106. — AG, avenue Kléber, 45 (Ktoile). — AH, boulevard Voltaire, 166 (Charonne). — AI, rue Lafayetlo, 94 ; — AJ, avenue des Champs- Elysées, 91 ; — AKf rue de Rennes, 150; — AL, avenue des Gobelins, 9; — AM, boulevard Haussmann, 113; — AN, rue Réaumur, 112; — AO, rue Dunizetti, 4 (Auteail); — AP, 1 his, rue du Havre (Gare Saint- LaK»re); — « AR, boulevard Montmartre, 15; — AS, ruo do Constanlinoplo, 15.
(•) — Les Bureaux marquéH d'un asi^risqur Kont pourvus d'un service de loraiion de cellires-rorts.
BUREAUX DAES I<A BAlililEUB l»E PARIS i
Arsenteuil. — Asniérea. — AubarviUiers. — Bonlog^e-sur-Seine. — caiaranton (Saint-Maurice). — Choisy-le-Roi. — Glichr. — lasylea-Moulineaux. - Neuillj-sur-Seine. — Nogent-sur-Mame. -- Plaina Saint-Dania. — Ramcy (le). — Saint-Denia. — Sceaux. — Sévrea. — Vincennea.
ACIBWCBS 0B rROmiXCB 0B LA SOOliTft O^IxéSAEB
ASde.
Aien.
*Mx-en-ProYence.
Aiz-les-Bains.
Albert.
«Albl.
Alençon.
•Amiens.
•Angen.
•Angonlèma.
Annecy.
Annonay.
Apt.
•Arcentan.
Arfea.
•Arraa.
Anch.
Aaray.
•AnrîOac.
•Aatnn.
•Anzerre.
Avallon.
•Avignon.
ATixe.
ATranches.
Ay.
Barbentane.
Bar-le-lHic.
Bar-«-Seine.
■ayenz. •ftayonne.
*Beanne.
•BeanTals.
•Belfort.
•Bergerac.
Bernay.
•Besançon.
•Bèsien.
•BlarrlU.
•Blois.
Bolbec.
•Bordeanz.
*BoQlogne-s-Ber.
•Bonrges.
•Brest
Brignoles.
•BrlYO.
•Caen.
Cabors.
Calais.
Cambrai.
•Cannes.
«Carcassonne.
Carenun.
•Garpentras.
•Castres.
Candry.
Cayaiflon.
Cette.
•CbaIon-snr-8a6ne.
•CliAlons-sar-Bame.
Cbambéry.
•LlUe.
•Boanne.
Cbambon-Peogerol-
•Limoges.
BochsCort-sur Ber.
les.
Usienz.
•fiâîSî/iî'i.o.,.
•Cbartres.
Lodéve.
Cbiteandnn.
Lons-le-Sannier.
Bodei.
CbAteanrenard.
Lorlent
Bomans.
Loudon.
Boubaiz.
Cbàteairïuerry.
•Bouen.
Lure.
Buirec.
Cbanny.
Lnzeuil.
Jt-Airrlqne.
Cber bourg.
•B&cô'n.
St-Brienc.
Cblnen.
Clamecy.
Hamers.
St>B10.
•■ans Ôe).
•8tr-Btlenne.
Cognac.
■antes.
■armando.
tt-ttandens.
Condom
•St-Sermaln-en-laye^
Coutancês.
«■arselUe.
M^n^Lutaj.
Creil.
■anbenge.
Daz.'
■eanz.
5!kF
•■elun.
•St-Balo.
■eulan.
8t-lasalre.
■eursault.
•8t-0nentin.
St^femy (B.-d..|b..<.
Dlnan.
■lUan.
Dooal.
■oissac.
Douè-la-PonUino.
■onurgls.
•■ontanoan.
Saintes.
•Braguignan.
Sarlat. *
■ontbèllard.
Sanmur.
•Bunker que.
■ont-de-Barsan.
«Sedan.
Elbeuf.
Bontéllmar.
Semur.
•Bpernay.
■onterean.
SenlU.
•Bplnal.
Biampes.
■onUuçon.
•■ontpellier.
•Sens.
•SotSBons.
Bu.
■orlaiz.
Tarare.
•BTrenz.
«Moulins.
Tarascon.
Palalse.
•lancy.
Tarbes.
Fiecbe (la).
•lantas.
Tblers.
•larbonne.
Tbizy.
•Fontidnebleau
lemours.
Thonars,
PontenaT-le-CÔmte
levers.
Tonnerre.
•lice.
TOQl.
Fonnnles.
•limes.
•Toulon
ftaiUac*
•Toulouse.
eranvllle.
Oloron Ste-Barie.
Tourcoing.
ftrasse.
•Orléans.
Tournus.
^•ray.
•Tours.
ftningamp.
^Partbenày.
ÎSSÎT
ftnise.
«Périgneuz.
•Yalence.
•Havre (le).
Hirson.
Yannes.
Honneur.
•Pdzenas.
Yemeull-sur-Avrc
•Hyeres.
Pltbivlers.
▼emon.
Issoudnn.
*PolUers.
•YersaiUes.
Jarnac
Pont-Audemer.
Yervlns.
Jussey.
Pont-1'Evèqne.
•VeMul.
Lalgle.
«Pontoise.
•Vicby.
•lîon."*" tapaUsse
Yienon.
«YiUefrancbe^e- Bouergne. ,
•Laval.
BemireiMBt.
▼iUeneuve-«w-Ifli.
Lavelanet.
•Bennes.
TiUeurbanne.
ligny-cn-Barrols.
Bive-de-«ler.
Yoixon.
CB DB 1.011 DM
IBS 1 53, Old Broad
Street.
(*) — Los Agences marquées d'an asU-risque sont pourvues d'un service de location (le coirrcb-foris.
FONDÉ EN
SOCIÉTÉ ANONYME - Capital : 250 MILLIONS entièrement versés
LYON (Siège social) : Palais du Commerce PARIS : Boulevard des Italiens
CONSEIL D'ADMINISTRATION
HM. Henri Gbimain, aft. Président, faubourg Saini-Honoré, 89. Henri Bouthier, {Rf, Vice-Président, à Lyon. Georges Brolbmann. {|^, 52, boulevard Malesherbea. Léon Masson, ^, ancien Agent de change près la Bourse de Paris,
182, boulevard Haussmann.
Emile Bbtiieno», afl^, à Lyon.
René Bricb, {j^, Administrateur de la Compagnie des chemins de
fer de l'Ouest, 9, quai Malaauais.
Henry Morin-Pons, Banquier, a Lyon.
Edouard Klpiiimanii, ^, 12, rue Magellan. Marins Bô, 7, rue de Berri.
De la Martin làRB, {j^, 52, boulevard Malesherbes. RossBLLi, 15, avenue de Messine.
Edm. Fabre-Lucs, 2, avenue Marceau.
Baron Georges Brincard, 6, rue de Marignan.
COMMISSAIRES MM. Théodore Vadtier, à Lyon.
E. DBS VALLifcKKS, {^ , 12, ruo Matiguon. Pierre Tresca, ^, à Lyon.
DIRECTION GÉNÉRALiE M. Adrien Mazbrat, O. ^, Directeur général, 128, boul. Haussmann.
AGENCES DANS PARIS
Rue Vivienne, 31 (Bourse).
Faubourg Poissonnière, 44.
Rue Turbigo, 3 (Halles).
Rue de Rivoli, 43.
Rue Rambuteau, 14.
Rue du FanbK-St-Antoine, 63.
Boulevard Voltaire, 43.
Rue du Temple, 201.
Boulevard Saint-Denis, 10.
Boulevard Magenta, 81.
Place Clichy, 16.
Boulevard Haussmann, 132.
Boulevard Haussmann, 53.
Place du Thé&tre-Français, 3.
Boulevard Saint-Germain, 58.
Faubourg-Saint-Honoré, 152.
Boulevard Saint-Michel, 20.
Rue de Rennes, 66.
Boulevard St-Germain, 205.
Avenue des Gobelins, 14.
Rue de Flandre, 30.
Rue de Passy, 64.
Avenue des Ternes, 37.
Boulevard de Bercy, 1.
Avenue des Champs-Elysées, 55.
Avenue de Villiers, 69.
Rue la Fontaine, 122.
Boulevard de Sébastopol, 91.
Avenue Kléber, 108.
Rue Lafayette, 66.
Avenue d'Orléans, 19.
Place Victor-Hugo, 1,
Saint-DeniB, 52, rue de Paris.
Bonlogne-Bor^Seine, 1, boulevard de Strasbourg.
AGENCES EN FRANCE ET EN ALGÉRIE
Abbeville.
Dijon.
Périgueux.
Agen.
Douai.
Perpignan.
Ail -en-Provence.
Draguignan.
Philippeville (Algérie).
Aix-les-Bains.
Dunkerque.
Poitiers.
Alais.
Elbeuf.
Reims.
Alger (Algérie).
Epernay.
Remiremont.
Amiens.
Epinal.
Rennes.
Angers.
Fécamp.
Rethel.
Angoulême.
Fiers.
Rive-de-Gier.
Annecy.
Fougères.
Roanne.
Annonay.
Grasse.
Rochelle (la).
Armentières.
Gray.
Romans.
Arras.
Grenoble.
Roubaix.
Avignon.
Havro (le).
Rouen.
Bar-le-Doc.
Hyères.
Saint-Chamond.
Bayonne.
Issoire.
Saint-Denis.
Beaucaire.
Jarnac.
Saint-Dié.
Beaune.
Laon,
Saint-Dizier.
Bclfon.
Uval.
Saintes.
Belleville-surSaône.
Libourne.
Saint-Etienne.
Besançon.
Lille.
St-Germain-en-Laye.
Béliers.
Limoges.
Saint-Omer.
Biarritz.
Lisieux.
Saint-Quentin.
Blois.
Lunel.
Salon.
Bordeaux.
Lunéville.
Sedan.
Boulogne-sur-Seine.
Màcon.
Sens.
Bourg.
Mans (le).
Sidi- Bel -Abbés (Algé-
Bourges.
Marseille.
rie).
Bône (Algérie).
Maubeugc.
Tarare.
Caen.
Mazamet.
Thiers.
Calais-Saini-Pierro.
Menton.
Thizy.
Cambrai.
Montauban.
Toulon.
Cannes.
Montbcliard.
Toulouse.
Carcassonne.
Monte-Carlo. T™ fran-
Tourcoing.
Carpentras.
çais.
Tours.
Caudry.
Montélimar.
Troyes.
Cette.
Montpellier.
Valence.
Chalon-sur-Saône.
Moulins.
Valenciennes.
Chaiiibéry.
Nancy.
Vallauris.
Charleville.
Nantes.
Veixiun.
Chartres.
Narbonne.
Versailles.
Ch&tellerault.
Ne vers.
Vcsoul.
Cholet.
Nice.
Vichy.
Clermont-Ferrand.
Ni mes.
Vienne (Isère).
Cognac.
Niort.
Vierzon.
Compiègne.
Oran (Algérie).
Villerranche-sur-Saôue.
Lo Crouzot.
Orléans.
Vitry-le-François.
Constantine (Algérie).
Pau.
Voiron.
AGENCES A L'ÉTRANGER
Saint-Pétei'sboarg.
Saint-Sébastien (Espagne).
Séville (Espagne).
Smyrne.
Valence (Espagne).
Alexandrie (Egypte).
Barcelone.
Jérasalem.
Londres.
BnueUes.
Madrid.
Caire (Le).
Constantinople.
Genève.
Moscou.
Odessa.
Port-Saïd.
Le Crédit Lyonnais fait toutes les opérations d'une maison de banque, dépôts d'argent remboursables à vue et à échéance; dépôts de titres V encaissement de coupons; ordres de bourse; souscriptions; escompte de papier de commerce sur la France et l'étranger ; chèques et lettres de crédit sur tous pays; prêts sur titres français et étrangers; achat et vente de monnaies, matières et billets étrangers.
Senrioe spécial de location de cofiEres-forts dans les conditions présentant toute garantie contre les risques d'incendie et de vol (compartiments depuis 5 francs par mois).
su LA PRESSE FRANÇAISE AU XX* SIÈCLE
AGENTS DE CHANGE A PARIS
Chambre syndicale, 6, rue Mécars.
EXERGIGB 1900-1901.
Syndic: M. Millok d^Aillt de Vernbdil, O. {|^.
Adjoints au syndic: MM. Roblot, {^, Rochet, Gadala, >^;^, Pouqiet,
Couturier, '^, Vetrag, de l'Argefetière, Ravbmeau.
Secrétaire général: M. Rendu, ^,
liste des membres de la corporation
(Le signe = veut dira : en remplacement de)
MM
Adam = SagliOy 48, rue de Provence.
AuBÉ = Herbault, 5, rue Gailloo.
AuBRy = Seligmanny 4, rue Drouot.
Bacot = son père, 13, rue de La Fayette. BéJOT = son oncle, 89, rue de Richelieu. Bkrtbaux (Maurice), ^ s Enault, 2, rue^du Qualre-Sept«mbre. Besnier = 3, rue Rossini.
Blacqub = Galichon, 1, rue Ladite.
Blin (Alex.) = liamel, 5, rue Taitbout. Bonneau = Dreux, 10, rue du Quatre-Septembre. Brault = Hart, 24, rue Le Pelelier.
Brunbau = Le l\oy, 92, rue Richelieu.
Brunet de L'AnoENTifeRE = Millet, 21, rue de Provence. BuRAT :^ son frère, 17, rue de Chàteaudun. Ceilubr = Perdrigeon, ^, 178, rue Montmartre. Chabert, >.?.} = Crépon, 10, rue Vivicnne. Claus = Bachelety 14, rue Notre-Dame-des-Victoires. Couturier, ;^ = Lehoux, 19, rue Louis-le-Grand. Delahaye (Maurice) = Deauvisage, 25, rue de Choisoul. Deseilligny = Boyer, 27, rue Laffitte.
Dollpus = son oncle, 6, rue Favart.
Dutilleul = Parguex, 15. rue du Quatre-Septembre. Duverger (Léon) ■^; = Wimy, 27, avenue de l'Opéra. Faurb (Ant.-Xavier) = Guilhiermoz, 23, boulevard Poissonnière. Fessart = Gerbod, 3, rue du Quatre-Septembre. Gadala, *^ = Laperche, 21, boulevard Poissonnière. GAiLLARb = 10, rue Drouot.
Gilbert-Boucher = Gautier, 60, rue de Provence. GiRAUDEAU = Darlu, 36, rue Laffttte.
Guastalla = Bej-, 12, rue du Quatre-Septembre. Ualinbourg = Bernadac, 11, rue de Grammont. Hayaux du Tilly = Herman, 83, rue de Richeliea. Jacob = Cayard, 20, rue Drouot.
Jbanin (Auguste-André) = ^tanc/t{\ 102, rue de Richeliea. Jbiin = 10, rue de la Chaussée-d'Antin. KiNDBERG = Koller, 31, rue de La Fayette.
Laforcaoi (db) = 29, boulevard des Italiens.
Lauesnt, iH^ = son père, doyen, 9, rue du Quatre-Septembre.
Lbcomtb, = son phs, 12, rue Laffitte.
Lbgband = 16, rue Halévy. ' •
Lb Guat = Peter, 19, rue du Quatre-Septembre.
Lemoinb = 24, rue Taitbout.
Lbpbl-Gointbt, O = 9on frère, 21, rue de Choiseul.
Lbstiboodois = Trencart, 5, rue Cbaucbat.
Lbdba = 3, rue des Mathurins.
LiéviN = Guyon, 16, rue Le Peletier.
LussoN = 3, rue Saint-Georges.
MARGARrris = de VEscaille, 21, boulevard Haussmann.
Maybb (H. -S.) = Levot, 36, rue Saint-Marc.
MoNTANDOif = Vuaflart, 31, rue Saint-Augustin.
MouLOSSON = son père, 10, rue Cbauchat.
MoTSB = Saint-Evron, 17, rue de la Banque.
HuLATON = 117, rue Réaumur.
Opfrot = Tavernier, 7, rue Drouot.
Parizot = Ledoux , 10, rue de Louvois.
PooQOBT = Raveneauj 24, rue de la Banque.
Ramcs = Lecerf, 41, avenue de TOpéra.
Ravenbac = Bédoilie, ^,14, rue de La Fayette.
RoBLOT (Richard), ^ = son oncle, 44, rue Laffitte.
RocHET = Delagarde, 8, rue Laffitte.
RoLAND-GossELiN = sofi père, 62, rue de Richelieu.
Samt-Vbl = Poisson, 1 &û, boulevard des Italiens.
Sargenton = Roussel, 10, rue Gaillon.
Stolz = Evrard, 10, rue d*Uzès.
Tardieu = Couret'Plévillê, 28, boulevard Haussmann.
Tête (Henri-Félix) = Saucède, 8, rue Sainte- Anne.
Truelle = Tronchon-Béjot, 11, rue du Quatre-Septembre.
Verneuil (n'AiLLY db), O. * = Moreau, 129, rue Montmartre-
Vbtrac (Ch.-Marie) = McUioû, 3, rue de Choiseul.
Wacbert = 108, rue de Richelieu.
HENSEIGNEMENTS
Emprunts de la Ville de Paris
EMPRUNT de 1865
600.000 obligations 4 0/0 de 500 francs, émises le 25 juillet 1865 au prix de 450 francs et remboursables en soixante ans à partir du 1^ février 1869.
Echéance des coupons : l"" février et 1*' août.
Ces obligations participent annuellement à quatre tirages de lots 8'éle?antau toUl de 1.140.000 francs.
Epoques des tirages de lots et d'amortissement : 15 mars, 15 juin, 15 septembre et 15 décembre.
Chaque tirage comprend :
1 lot de 150.000 francs.
1 lot de 50.000 francs. 1 5 loU de 5.000 francs.
4 lotsdelO.OOO — I 10 loU de 2.000 —
Au total : 1.140.000 francs de lots par an.
EMPRUNT de 1869
753.623 obligations 3 0/0 de 400 francs, émises le 8 mat 1869 au prix de 345 francs et remboursables en quarante ans à partir du 31 juillet 1869. Echéances des coupons : 31 janvier et 31 juillet. Epoques des tirages : 15 janvier, 15 avril, 15 juillet et 15 octobre. Chaque tirage comprend :
1 lot de 200.000 francs.
4 lots de 10.000 francs. | 10 lots de 1.000 francs.
Total des lots annuels : 1 million de francs.
EMPRUNT de 1871
1.296.300 obligations 3 0/0 de 400 francs, émises le 26 septembre 1 87 1, au prix moyen de 275 fr. 22 et remboursables en soixante-quatorze ans à partir du 5 mai 1872.
71.300 de ces obligations ont été divisées en coupures donnant droit au quart des avantages accordés aux oliligations entières.
Echéances des coupons : 1" janvier et 1*' Juillet.
Montant total des lots par an : 1 .500.000 francs.
Les tirages sont effectués, par séries, de la manière suivante : chaque série comprend 10 obligations groupées dans leur ordre numérique. Un premier tirage trimestriel a pour objet d'indiquer, conformément au tobleau d'amortissement, les séries devant fournir les numéros appelés à concourir au tirage définitif. 11 a lieu les 10 janvier, 10 avril, 10 juillet et 10 octobre. Dix jours après, c'est-à-dire les 20 janvier, 20 avril, 20 juillet et 20 octobre, il est procédé, par numéro isolé et dans les séries extraites, au tirage des numéros auxquels sont échus les lots.
Chaque tirage comprend :
1 lot de 100.000 francs.
2 loto de 50.000 francs. l 75 lots de 1.000 francs.
10 lots de 10.000 — |
Ensemble: 1.500.000 francs de lots par an.
EMPRUNT de 1875 .
500.000 obligations 4 0/0 de 500 francs, émises le 5 février 1875, au prix moyen de 438 fr. 94 et remboursables en soixante-quatorze ans à partir du 25 février 1876.
Echéances des coupons : 15 avril et 15 octobre.
Epoques des tirages trimestriels : 5 février (lots). — 5 mai (lots et amortissement). — 5 août (lots). — 5 novembre (lots et amortissement).
Chaque tirage comprend :
1 lot de 100.000 francs.
1 lot de 50.000 francs. i 4 lots de 5.000 francs.
3 lots de 10.000 — | 25 loto de 1.000 —
Au total : 900.000 francs de lots par an.
EMPRUNT de 1876
258.065 obligations 4 0/0 de 500 francs, émises le 22 juillet 1876 à 465 francs et remboursables en soixante-treize ans à partir du 25 février 1877.
Echéances des coupons : 15 avril et 15 octobre.
Quaire tirages par an : 10 février (capital et lots). — 10 mai (lots). — 10 août (capital et loto). — 10 novembre (lots).
Chaque tirage comprend :
1 lot de 100.000 francs.
1 lot de 10.000 francs. i 10 lots de 1.000 francs.
1 lot de 5.000 — 1
Soit au total : 500.000 francs de lots par an.
EMPRUT^T do 1892
5S8.335 obligations 2 1/2 0/0 de 400 francs, émises le 21 avril 1894 au prix de 340 francs et remboursables en soixante-quinxe ans à partir du 15 août 1898.
30.735 de ces obligations ont été divisées en coupures donnant droit au quart des avantages accordés aux obligations entières.
Payement des coupons : 15 mai et 15 novembre.
Epoques des tirages trimestriels de lots et d'amortissement : 22 janvier, 22 avril, 22 Juillet et 22 octobre.
A chaque tirage sont alloués :
1 lot de 100.000 francs.
1 lot de 50.000 francs. 1 30 lots de 1.000 francs.
2 loU de 10.000 — I
Montant toUl des lots : 800.000 francs par an.
EMPRUNT de 1894-1896
418.000 obligations 2 1/2 0/0 de 400 francs, parmi lesquelles 44.800 ont été divisées en quarts.
Durée de l'amortissement de l'emprunt : soixante-quinze ans à dater du 1" novembre 1898.
Emission fractionnée de 1896 à 1901. Prix d'émission variable, fixé par arrêtés préfectoraux.
Echéances des coupons : 1*' mai et i*' novembre.
Les obligations participent A quatre tirages par an qui ont lieu aux dates ci -après : ôjanvier, 5 avril, 5 juillet et 5 octobre.
Chaque tirage comprend :
1 lot de 100.000 francs.
1 lot de 20.000 francs. i 3 lots de 2.500 francs.
2 lots de 10.000 — I 14 lots de 1.000 —
Au total : 646.000 francs de lots par an.
EMPRUNT de 1898 689.672 obligations 2 0/0 de 500 francs, remboursables en soixantequatorze ans i dater du 25 mars 1899.
68.947 de ces obligations ont été divisées en quarts. Emission aux guichets de la Caisse municipale, prix fixés par arrêtés préfectoraux.
Echéances des coupons : 15 mars et 15 septembre. Epoques des tirages de lots et d'amortissement : 5 mars, 5 juin, 5 septembre et 5 décembre.
Les tirages des 5 mars et 5 septembre comprennent :
1 lot de 100.000 francs.
1 lot de 50.000 francs. i 4 lots de 5.000 francs.
4 lots de 10.000 — | 40 lots de 1.000 —
Ceux des 5 juin et 5 décembre comprennent : 1 lot de 200.000 francs.
1 lot de 50.000 francs. I 4 lots de 5.000 francs.
4 lotsde 10.000 — I 40 lots de 1.000 —
Montant toUl des lots annuels : 1.200.000 francs.
EMPRUNT de 1899 (métropolitain)
412.500 obligations 2 0/0 de 500 francs, remboursables en soixantequinze ans à partir de Tannée 1904.
obligations ont été divisées en quarts
La première émission de 115 milUons a eu lieu le 18 novembre 1899 et comprenait 252.439 unités et 112.195 quarts.
Prix d'émission :
Unités 410 fr.
QuarU 102fr.50
payable en cinq termes, savoir : vmÈs quarts
1* Versement lors de l'émission 100 fr. 25 fr.
2« — du l"' au 15 mars 1900 60 • 15 »
3« — du l"* au 15 septembre 1900 60 » 15 »
4» — du !•' au 15 septembre 1901 100 • 25 »
5« — du i" au 15 septembre 1902 90 » 22 50
ToUl 410 » 102 50
Payement des intérêts : 1" mars et 1" septembre. Epoqnes des tirages : 25 mars (lots). — 25 juin (capital et lots). ^ 25 septembre (lots). — 25 décembre (capital et lots).
Chaque tirage comprend :
1 lot de 100.000 francs.
2 lots de 10.000 francs. | 30 loto de 1.000 francs.
Au toUl : 600.000 francs de lots par an.
S*adresser pour totu renseignements concernant les emprunte de la Ville de Parie :k Paris, à THôtel de Ville (Direction des finances); dans les départements, chez MM. les trésoriers généraux et les receveurs particuliers des finances.
R;ÉCAr»mjLATioisr
RUE DE LILLE
Commission de surveillanoe.
M. E. GoiiiN, O. ^y sénateur, président.
MM. ErneRt Bouiangbr, C. ^, sénateur. — BBRTftAND, Lhopfteau, députés. ^ Le général Mojon, C. ^, président de section au Conseil d*État. — Bocpfet, O. ^, conseiller d^État. — Bouchaed, G. O. >^f président de chambre à la Cour des comptes. — Pallain, c. »^f I II, gouverneur de la Banque de France. — Claudb^Lafontainb, o. ^y membre trésorier de la Chambre de commerce de Paris. ^ Db .TRicoMAiif, ^, directeur du Mouvement général des fonds au Ministère des Finances.
M. Varnibb, chef de bureau, secrétaire.
Direction générale.
M. Dbiatour, o. {^, I Q, if directeur général.
Conseil d'administration.
M. Delatour, o. ^, Qf iy président.
MM. Thibocst, ^, Qf souS'directeury chef de la 5* division. — TissoT, ^, ||« sotis-directeur, chef de la 4« division. — Alux, O. (fe, 9, caissier général. — Foyot, î^, Q, chef de la 2* division. — CobrMard, ^, chef de la 3" division. — Choqobt, '^j ||, chef de la 1'" division. — Forestier (Léon), ^, chef de la 6^ division. — Loiseau-Rousseau, I Ut chef du bureau central, secrétaire.
MEMBRES
MM
Arnaud, O. ^.
de Boislisle, »9^.
Breteuil (comte de), {^.
Garez.
Glaiide Lafontaine, O. ^.
GourciTal (marqais de), ij|ï.
de Gayffier, O. ^.
Gilbert-Boucher, >)&.
MM
Gnichard (Robert).
Heine (Michel), i^.
Joly de BammeViUe.
Pereire (Eugène), C. ^.
Pemolet (Arthur), Ht»
Raonl-DnYal (Reué).
de Raynal.
Ségnr (comte Louis de).
M. OODOT, #, Directeur de la Compagnie, M. BERTRAND, '^, Sous-Directeur de la Compagnie.
ACTIONS
Le capital social est de 84 millions de francs, représenté par 336,000 actions de 250 francs chacune.
Le dividende est payable au siège de la Compagnie, les 6 octobre et 6 avril. L'amortissement de ces titres est en vigueur depuis 1872. Le nombre d'actions amorties au 1^ janvier 1901 s'élève à 246.163.
OBLIGATIONS
La Société avait émis 490,000 obligations de 500 francs 5 <>/<», dont 315.775 restaient en circulation le 1"' Janvier 1894. En vertu d'une délibération de l'Assemblée générale du 7 juin 189i, ces obligations ont été converties en obligations 4 «/o.
L'émission faite en vue de cet échange comprenait 315,775 obligations de 500 francs 4 «'/o, remboursables au pair de 1894 à 1905 (tirage en novembre) et rapportant un intérêt annuel de 20 francs, payables en janvier et juillet.
En 1896, il a été émis 80.000 obligations aujourd'hui entièrement libérées, et rapportant le môme intérêt de 4 o/o. Ces obligations seront également remboursées d'ici au 31 décembre 1905.
SECTIONS POUR LES ABONNEMENTS ET LES RÉCLAMATIONS
i'* section, rue BaiUif, 1, pour les I*' et II* arrondissements. 2* section, rue de Turbigo, 65, pour les III* et IV* arrondissemenU. 3* section, rue Monge, 106, pour les V* et XIII* arrondissements,
Gentilly, Ivry, Choisy, Vitry, Villejuif, Thiais et
Kremlin-Bicètre.
4* section, 95, rue de Rennes et Grande-Rue, 42, à Fontenay-aux- Roset^ poar les VI* et XIV* arrondissements, Bagneoi, Bourg-la-Reine, GhAtillon, Glamart, Fontenay-aux- Rosos, Montrouge, Arcueil-Cachan, Sceaux, Malakoff et THay.
! Bureau principal : avenue Duquesne, 13» pour le VII* arrondissement.
Bureau annexe : rue Blomet, 73, pour le XY* arrondissement et Vanves.
6* section, avenue Hoche, 25, pour le Vni* arrondissement. 7* section, rue de Saint-Quentiny 33 et 35, pour le X* arrondissement.
8* section, boulevard Voltaire, 83, pour les XI* et XH* arrondissements.
9* section, rue de Belleville, 96, pour les XIX* et XX* arrondissements, Bagnolct, les Lilas, Prés-Saint-Gervais, Pantin et Romainville.
{boulevard Rochechouart, 53, pour le XVIII* arrondissement.
Annexe, rue Ordener, 87.
il* section, rue de Paris, 1 bis, à Vincennes, pour Saint-Mandé, Vincennes, Fonlenay-sous-Bois, Nogent-sur-Bftame, Gharenton, Maisons-Airort, SaintrMaurice, Saint- Haur, Joinville-le-Pont, Gréteil, Alfortville et le Perreux.
i2* section, rue du Marché^ 45, à Neuilly, pour Neuilly, Glichy, Puteanx, Asnières, Le?allois-Perret, Gennevilliers et Saint-Ouen.
i3* section, rue de Paris y 111, d Saint-Denis, et rue Saint-Jaeques, 4, à Montmorency, pour Saint-Denis, Enghien, Montmorency, Epinay, Deuil, Stains, Ile-Sain t-Denis, SaintrGratien, Montmagny, Aubervilliers et Groslay.
ii* section, Grande-Rue, 87, à Boulogne, pour Boulogne, Serres, Saint-Gloud, Ghaville, Garches, Ville-d'Avray et Marnes.
15* section, rue Saint-Lazare, 40, pour le IX* arrondissement.
i6* section, rue de Boulainvilliers, 60, à Passy, pour le XVI* arrondissement.
17* section, rue Meissonier, 5 et 7, pour le XVII* arrondissement.
Magasins d'exposition et de vente d'appareils de chauffage au MX et au coke. — Moteurs à gaz. — Rue Condorcet, 4 et 8; rue du ^uatre-Septembre, 28; boulevard Saint-Germain, 116.
Compagnie anonyme d'Assurances à primes fixes contre l'Incendie.
FOKDÉE EIV ÉS99
Siège à Paris, rue de Ch&teaudun, n^ 44
Capital social :.8IX MILLIONS DE FRANCS
ENTIÈREMENT LIBÉRÉ
RÉSERVES ET GARANTIES DE TOUTE NATURE 94 millions de francs
SINISTRES PAYÉS par la COMPAGNIE depuis sa FONDATION 312.702 pour 214 millions de franes
CONSEIL D'ADMINISTRATION
MM. Brémard, *^y Président, — BrcllE; Vice-Président,
MM. Brame, ^, de Lestrange, Ponsig?ion, H. de Ronsbray, ^, SAVALèri,
Vl^NBAUy »î«.
Directeur général : M. Paul Gauvin. Secrétaire général : M. Arnold de Ronserat. Commistaires-censeurs : MM. Borbl, Perribr, G. ^, de Wattbyillb.
Compagnie anonyme d'Assurances à primes fixes contre l'IHCEHDIE
RÉSERVES & PRIMES
45 millions de francs
SINISTRES PAYÉS par la COMPAGNIE depuis sa FONDATION 127.899 pour 93 millions de frane^
CONSEIL D'ADMINISTRATION
MM. ViNEAU, iiSi Président, — Ponsignon, Vice-Président.
MM. Brame, i^i, Br^mard, ^, Brollé, de Lestringb, H. de Ronserat, '^j
Savalbtb.
Directeur : M. Gabriel de La Motte.
Secrétaire général : M. Arnold de Ronserat. Commissaires-censeurs : MM. Borel, Perriir, G. !^, de Wattbville.
JJ /îvANT- Bourse
Adresse Télégraphique
MAXLOWY- BOURSE - PARIS
oM
depuis i882j nous publions sous le titre " <£cLv(X,iiIâocat/Àe^ le lulletin d'informations que nous avons l'honneur de soumettre à votre appréciation.
^otre lut est de grouper sous les yeux du public dans une forme aussi succincte que possible Vanalyse des articles essentiels des journaux du matinj les dépêches politi(}ues de la dernière heure et les cours des Courses étrangères; cela sans préjudice de renseignements généraux.
^e cette façon, le pitbuC' àpéci/O/L k qui notre butletin est destine peut se tenir au courant des nouvelles, tout en s évitant l'obligation de lire nombre de journaux et en s épargnant ainsi une perte de temps, denrée précieuse, surtout pour le monde de la finunce,
iics services rendus journellement par notre feuille, grâce à son impartialité absolue et à la précision de ses informations, sont, croyons-nous, de nature a attirer votre ■ bienveillante attention,
^'cuillez agréer, M , V assurance
de notre considération la plus distinguée.
La Direction de 1'^' Avant-Bourse ".
Piri% le LJ^, 1« éLUtt. 18QG Sozttmt Année H* f fo
^ L'Avant- Bourse
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M. Armand MANDEL
£n ^ 868, M. Armand Mandel fonda simultanément deux journaux : l'un, le Bulletin financier, à Paris, l'autre, la Cote libre, à Bruxelles. C'était l'époque des grandes conceptions ûnancières, le temps des Péreire, des Mirés et des Langrand-Dumonceau.
Dès le début de la création de la Cote libre, les conceptions de Langrand-Dumonceau, que le pape Pie IX venait de créer comte de l'empire romain, attirèrent l'attention du rédacteur en chef de la Cote libre. Une polémique ardente se poursuivit entre lui et les journaux catholiques de la capitale de la Belgique.
Au mois d'avril 4869, M. Armand Mandel somma la justice belge de poursuivre les agissements du comte Langrand-Dumonceau et des chefs du parti catholique qui avaient fondé à Londres le Crédit foncier international.
Une instruction ftit, en effet, commencée, mais elle aboutit à une ordonnance de non-lieu. M. Armand Mandel se tourna alors contre le procureur général de Bavay, le procureur du Roi baron Hody et le juge d'instruction Delecourt. 11 les somma tellement d'expliquer leur sentence et les harcela à tel point que le ministre de la Justice, M. Bara, dut ordonner au président du tribunal de \ •* instance de recommencer les poursuites contre la Cote libre.
Au mois de mai 1870, M. Armand Mandel fut traduit devant la Cour d'assises du Brabant, et le verdict dp jury démontra au public que Vinsuffitance de Vimlruclion avait été le moindre défaut des poursuites dirigées contre Langrand-Dumonceau et consorts. Sur un rapport adressé au Roi, MM. de Bavay et Hody furent destitués et M. Delecourt relevé de ses fonctions de juge d'instruction.
A partir de ce moment, M. Armand Mandel devint la bête noire de la magistrature belge. Il pleuvait chaque semaine des condamnations sur sa tête. Cette lutte à coups de dommages-intérêts, qui se sont successivement élevés à 300,000 francs, ne pouvant continuer, Armand Mandel quitta en 1 874 la Belgique et se consacra entièrementàsonautre journal, le B ait e tin financier , kcQ\Xeé^^o(\Me, un financier belge, Simon Philippart, cherchait à implanter ses conceplioçs en France. Le Bulleiin financier dévoila ses agissements et, grâce à sa polémique, parvint à limiter dans une forte mesure les pertes que cr financier devait infliger aux capitalistes français. Ce fut la plus brillante campagne du Bulletin financier.
En 4880, ce journal, transformé en Société anonyme et qui était
DIRECTEUR DU « BULLETIN FINANCII-R
alors parvenu à un tirage de 20,000 exemplaires, fut Tobjet de la convoitise de plus d'un Qnancier. M. Pâlotte, sénateur, parvint à s'en rendre maître. Dès lors, M. Armand Mandel quitta la rédaction du BuUf'Hn financier pour fonder la Journée financière, qui devint bientôt un journal de polémique financière très ardente. Ce qui conduisit son rédacteur en chef devant la Cour d'assises delà Seine, où le 6 décembre 1 883 il fut condamné à huit mois d'emprisonnement et 3,000 francs d'amendes pour injure et diffamation contre le Tribunal de commerce de la Seine.
Mais cette condamnation porta ses fruits; deux mois plus tard, les Chambres votèrent la loi qui a modifié la composition et le mode d'élection des tribunaux de commerce.
En 4884, Armand Mandel fonda avec Edouard Cahen le journal le Pfur et le Contre, où les études financières qui ont fait la fortune de ce journal furent très remarquées.
En 4889, M. Armand Mandel reprit la direction du Bulletin financier qui, dès lors, retrouva auprès de ses lecteurs la faveur dont il avait joui jusqu'en 4 880.
Depuis 4889, M. Armand Mandel est l'unique propriétaire du Bulletin financier.
C'est le plus ardent de nos polémistes .financiers.
SévAre mais juste, telle semble être sa devise. Elle n'est pas toujours facile à mettre en pratique dans des matières où. la sévérité et la justice ne sont pas aisées à concilier.
Comme renseignement complémentaire, ajoutons que M. Armand Mandel est chargé de la rédaction de la partie financière de la Lanterne
a» AImt^. - N* •
PRK DU NUMtRO : M CKimiIBS DIMANCHE 7 JANVIBU 1900
LE
BILLËTI^ FINANCIER
AVIS
yiirA* vm — Klnanc** br«siti«nn«*. - Finsncas raumti»«» — Flnaacea e«paiinoJ««.
— Stc««M d« dépoli «l compl«a courail* en liqiiidtUOB. — Canal d«a D«iix Mvrs.— Ctuapaf nie novTelle du Canal d« Panaïaa.
— l'rkatne-Vollurca. - \nciena Mablta**menu Caik — Aleliera ei Chaniivr* da la Loire. -SocMI^ dca laliiea •'Icctro-mdUIlarsM|««a da VlllalonRue. — Revue du Mar-
— AamuatMw (énAratoa. — Hépertotra d«a FallUtea ai UquldaUaoa. - Chartvari d« U Bourae — .Coupena d* JaoTtar. — R4clainea.
L'ANNEE
En tarminani, l'annéa d«rai«r«, la revna
• d« l'moda I8W. noua exprimions l'aspoir qiM c«ll« d* IHOB aerail frucluause et pro**' p«rc. Cet eapoir ne a'eat rdalied qu'il moilM. Certes, Ica tranMcliona aur I" mercbd franfait onfalUtint en IMM un volnme beaucoup
• plut flooeiddraiile que pendant les trois sanMa prtfcMcolM. La pramlare noilid da l'aand* 109 a vu ae produire une haussa
.-aenvble ot un relèvencnt notable dana ' beaucoup de compartiments da la cote. mala, aiaai qu on le verra par la comparaison des cours d'une snn^ à l'autre, les va* leurs tnduttricllca aeulen ont profltd da c« ri^vcil du marché. C'eat qu'en cRct il f'ast dUMî un doubla courant aur notre marclUL L'un qui a produit une déprédation notable d« toutes les valeurs k revenu fixe, l'autre qur a donn^ un evaorl ronsiddrable aux valeurs k rtvsBu vanabic. Ce double courant
peut s'expliquer . pour le comm<'rce et l'i duatne. tWBa <*t£ u2i« anode d'scUviid telle qu'il faut raoBoaler bien haut , contrer ans aemUabla. de sorte qu'on peut dir* encore que, pour l'ensemble de la fortune paMiqua et privée, elle fui une aanda da progrta, d'amélioration et da plus-value.
sion daa pouvoirs présidentiels, après la mortlnoplMe du préaident Félix Paure; l'élartion da M. Loubel; l'arTaire Dreyftu; le scandala d'AuUuil ; la procès daa liguas; l'affaire dn • fort Chabrol • ; les ip^ves des lecteurs des postas at daa ouvriers du Creusoi : Im troubles f n Algérie ; le msniresle dud'jf d'Orlésns; la réunion delà Haute Cour de justice, aanajwrler ni des diacuasioc« anxquellea donna lieu la modiflcaiion de l'arUMS du Code d'in»lructJon criminelle, ni des criées mintstérietiaa provoquées par la démission du cabinet Dupoy, «t son remplacement par le cabinet Waldaelt-noa»> seau.
A l'extérieur, malgré la conféranea da La Haye, les visites et voyages des souverains et chefs dictât, los éveotuahtés de guerre, an Europe n'ont pasdisporur^tdArtqu'aa «ud ^ i'Arriqua aile était dédarte et as pourauit antre la Grande-Bretagne ci la petite République sud-africaine.
Rn ce qui nous eooeemc, notre pays s'est heurté, h chaque insUat. oonlra das dlfflcultéa avec l'Anglaterre, an Afrique, k Ma. dagaacar. au Siam. m China. Devoos-noua rappeler lea parola* de l'ambassadeur d'Angielerre à Pans, tir Mooson, au banquet de la Chambre <le commçijBf britannique, parelaa échappées sans dôula s l'improvisation, mais qui ont motivé son rappel en Angleterre f Laa discours de lord Cromer à Omdurman, en Egypte, sur les droits de la Orand»-BraUgM, k l'exclusion da tout au-, *tn pays, sur celte contrée* Les paroles enflammées de M. Chamberlain T Les critiquas sévères contra la France, publiées duna la Livre blan anglaia, sur Madagascar * Rt cependant, en regard de ces ■ coupa «i 'épingles •. nous pouvons opposer le discours eslme, paciAquo, de notre ambassadeur k Londraa, M. Cambon ; lea paroles francaises et dignes que prononçait, su banquet de la Chambra de commerce, son honorable pr^aiilenl. M. Masson. -
Jusqu'au milieu du mots de msra, les re. latiuns entre les deux paya ont été très l4>ndue« ; le voyage et le »éjour k Nies de
rimpératrico-reina ViebMia. la napaet dont elle a éU entourée. TaccMU qui lai a été bit, ont aoiand un pan da délenla. La Imii^ du SI mara, riglanl l'aOtoira dr Faehoda. pouvait mettre fln k calla animosHé. Il n'en a rian éld. lea axcilaliona 'ont cootinoé ; la guerre du Tranavaal a éU al an aal encore le prétexte. Il sembla que la PVaace doiw, aux yeux de l'Anglalarre, «tra «saponaaalr ^s sympathie» qua IfEurepa al la tnondc entier téanoignant k un petit peapla qui aa ddfcnd avec vsUUnos eontra uns agnaaioa qui aurait pu être tarminde paeiflqnaroant
Kvoia d'arbitrays, eonna samblaient diqurr laa réaoluUona adopiéaa' par les
^espuisaancas a( par l'AnglcIarre elle-
I au Coofrés ds La Hara.
tnda ima vu sa résalr la e
de La Haye et fonnular daa prindpaa Ir^s généraux en tovaur da maintien da Ja paix et de la diminution des risquas stdes fldaux de U narra; aBai8,k paina cette eoBtiwooi' étaiUalle doae quIeUtait la guam aa Tranavaal, at rBaropc aat raaiéa impaaai'
' tan aura vu aaaai BeUar k Cuba, dapolb .la l" janvier, la drapeau étoile dea Klata- Unia» f^lMar par l'Kapagva le traité 4a pais par laquai alla abandonna le grand amp(r« ooloaial qii'aUa avait tfadd. Laa Iles Philippinea. Man que cédées par elle au Ruial'niB, Boyannant une iademaité (M 100 millions, raslaat en Insarraction contre leurs
. Avae la Rosaie, nos relatmas sont réalésa plus cordialaa qua jaiaais. Là voyage k Saint-Pélerabowrg de M. Dalcasaé, le voyage k Paria de M. Mooraviaw, ont raaaarré encore les liens qui exisicnl entra las ds«x pays.
Avec l'Allanagne, las bons rapports oo», tinuenL On sa rappelle la visita qaa l'Eiaperrur flt k noirs ambassadeur k Berila, at leq commentaires aaxquela alla donqa lieu; ' la réreplion faite k Alger k une floUllé alla>. mandci lé récaitl diaooara da M. da Balow au Ri^chstag a cooUnné la courtoisie de osa
Avec lllalia, la eonvmllon eoaaaafciale, conclue k la fin de l'année darniers et qui a éU raUfléek la fia- da janvier, a mik fln k une guerre da larih' prfindiciable aux intérêts dus deux nattona: elle a aurloot aidé k les rapprochar aa point de vue poilliquâ
Ka aoama partout U aitaation poUliqoa semble s'être amdiioria al ta guarra du
M Henry ROY
Depuis 1896, M. Henry Roy dirige la Critique de la Bourse. Il a su donner dans cette petite revue la note eiacte sur toutes les principales valeurs et a été un des premiers à faire connaître et apprécier les valeurs industrielles.
En ces derniers temps, M. Henry Roy s'est spécialisé dans les valeurs dites « d'Exposition », montrant par là combien il avait la vision nette des résultats inappréciables que réservait à l'épargne française la grande manifestation du travail à laquelle avait été convié tout le monde. En moins d'un an, M. Henry Roy a trouvé le moyen de concevoir, d organiser et de mettre sur pied cinq attractions des plus curieuse^ : le Grand Globe céleste, TOptique ou la lune à un mètre, le panorama de la mission Marchand, Venise à Paris et la Grande Roue de Paris.
L'idée principale qui a guidé 31. Roy dans la réalisation de sa -conception première, a été de mettre en pratique cette grande maxime moderne de vulgarisation : instruire en amusant. Ce ne sont pas, en effet, seulement nos jeunes lycéens, mais les personnes de tout âge et de toutes qualités, comme di.saient nos pères, qui y trouvèrent leur profit, et, pour s'en rendre compte, il suffit de comprendre avec quel art et quelle singulière logique M. Henry Roy a mené à bien l'ensemble de son œuvre.
Il débuta par le Globe céleste, qui donne une idée très nette de l'ensemble de TUnivers; ensuite, dans l'Optique, il exposa les dernières et les plus sensationnelles découvertes de la science, telles que les rayons Rœntgen. D'autre part, le panorama de la mission Marchand, en dehors même de son côté patriotique, initia aux mœurs, aux beautés naturelles du continent noir, d'un nouveau monde, tandis que Venise à Paris faisait vivre au milieu de toutes les splendeurs architecturales et artistiques du moyen âge et de la Renaissance. Inutile de parler de la Grande Roue, que tout le monde connaît et qui est une merveille de cx)nstruction.
Voilà bien, il nous semble, une des plus puissantes leçons de choses, mises en action, qui aient jamais pu être conçues et exécutées !
Phot. A. Chrétiennot.
HENRY ROY
DinECTBOR DU JOURNAL a LA CRITIQUE DE LA BOURSE »
PRÉSIDENT DU CONSEIL D* A DM IN I STRATION
DE LK'sOCltTt DU PANORAMA DE LA H MISSION MARCHAND »
ADMINISTRATEUR DÉLBGl'é DE LA SOCIÉTÉ « VENISE A PARIS
ET bU « GRAND GLOBE CÉLESTE DE PARIS »
A l'exposition UNIVERSELLE DE 1900
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NOTRE PROORAMMC
' EadalwiridM^lSl jeoriiMX csdauremcat fliwacier* qai M puUieutca Fraocc, 3,799 orgBPct poliliqsM coomcrent aux quMtioDt 6uncièr«* uo« pUce inporUnte dau Uurs colooMi. M«lfré ce oQnbrc cependant $i coaetdArable de joanMiii •'occapantde* op4 rations de notre marcM, il nout a Mmblé utile de crier une neaveUe publication, caraout Moimc* pcrtnadée qu'un journal tel que nous le comprenont rendra le* plut grande services aux baaqaieia desd^paitemenu, plus on moins eiactcment renseignés à l'heure aciuelie par les innombrables reuiilcs, circulait es, bulleUns dont la compétence on ta sincérité laissent souvent k délirer. Nous sommes certains d'avance qu'ils approuxeroul notre programme cl noire but.
Une sélection s'impose tout d'abord parmi ces jour* . naui d^nt nous nout occupons. Ne parlons pat des organes poliiiquet dont la partie financière est aflermée. soii k des sociétés de publicité, soit k des banques, sdit même à det tociéiés de crédit, et qui par suiia ne peuvent garantir, malgré rhu.iorabililé de leurs fermiers, riodépcndance et le dé*îniéressem|nt de leurs conseils.
Resteiu les journaux financiers. La plupart d'entre eux «ont d'une conpéunce et d'une honnêteté inditcoUbles. Mai* leur péiiodicité hebdomadaire les empêche d'abord de rendre les services d'informations et de renseignement* ripidds que le lecteur ticlame, et les force ensuite X pren-. dre uu vulume considérable — certains n'onl-il pas 32 pages — QUI décourage la lectuie el désespère les recherches. Combien d'auues se trouvent être l'organe même d'une nuisoB de banque et rentrent alors dans lacatégoria de« journaui politiques dont uous avons parlé tout à l'heure.
Les principales conditions de vitalité d'un journal a'neriipaHl *pfcia/ement de la Boune, sont : 1* l'impar» tijluêk toute épreuve qui ne peut s'obtenir que par un« indépendance absolue; 9* la publication quotidienne el la brièveté.
Un conviendfA facilement que l'on ne peut obtenir ces résultats qu'A la condition expresse de u'avoir aucune attache avec une maison de banque, de crédit ou de cou-
litan, «td* n'éfra inféodé à anenn ajndicnL CMl'td«^«n principes qnc nons nvoM créé la '*CrÙifue dfltfnmrw**-
Nolro journal sera an gnidt sérinns peor «mm Isa ba«qniars, éloignés dn au«bé. ils j troavnroBt, daaana cnAm très restreint, tons la* ranscigncacnu « In* iwdiwrinn* peur opérer on connaissance de caos* et éyitar ainni MMe opération irraisonné* et dnngnraasn.
IPeur c« qui oon6«m*'la tpécalalioa, nooa namos a*nv*nt à nous occaptr d'un des plus pnlssAnts fadeurs de la hauts* et de la baissa, nons vouloas parler da report. Depuis le* évéoemcnts dViobr* «t d* novembre dcnucrs l«s spécaiaieurs ont été bien sonvcat surpris d* voir oaa très forte baisse succéder à d'cxcelknlcs Boursca, sans qu'aucune mauvais* nouvelle n« justifia sna dmogaaast soudain. Cette réaction était tout aimpismiint caosée par une question d* r*port.
Il (âut rcmarqntr qn* ces grandes floetauàon* ,n*«ai eu lieu qn* sur 1** valeur* pratiqués aur le naarc^ libre; le* valeurs ottomane* et le* aMoe* priacipnlemeaC.
Chacun *ait qu* les reports sent caMoati* t la eealisae par nos cinq grands éubli**easenl* de crtdît, grftoe aux capitaux d'ianirni. Là **t le danger dont aeenaMB préoccupcrona plus tard.
Toutefois nons devons faim rtBarqaer, dé* àpréacei. que ce* éubli*s*mcnt*, pouvant BMidiier le chaft* des reports d'une centaine d* milUeo* d'âne UqaidMioB i.l'knue, ce qui du reste est d^ arrivé, aeat par ce fiait abe» fument maître* de* ooiirs d* la Bporae. Ansei no* ledem * •eront-ll* toi^oors prévena* en Uipi «lile de fangineâla tion ou de la dénoncialiea dee i ^ecta.
Noua denncrone gretuitcaMM et ave« la pins grande Impartialité tons le* renseignements qni ngvs screnC demandés snr toute valeur, Française, Anglaise o* Sud-Africaine. Notre correspondaat de Leadraa aoM donnera chaque jour les prindpalca oenvcllea dn SMèk» Echange ; de même notre correspondant d nous tiendra rigoeurensement an cnraatde la | des valeurs oainières and-atHcaines-
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LA SITUATION
L'ittstniction laborieua» itola Haute- Cour touche à son terme. Elle serait même déjà close, si U découverte inaleooDDtrMMe d'un faux dans l'une des pièces du dossier n'était venu oompromettra les résultats dejA peu brillants obteoiu avec tant de peioo par M. B^ renger. Le faux a trait à une lettte de M. Cailly, l'un des prévenus, d un autre prAvenu, M. Bruoet, de Cacu. M Ciilly écrivait A son ami : « Nous u'avons pas réussi hier, nous !«en>ns peut-être plus adroits une autre fois. « La plinvM, en elle-même, n'a rien de particultèrcinent subversif; elle peut se rapportera toute espèce d'entreprise ou d« projet qui n'a rien d voir av(>c une conspiration contre la sûreté de l'Etat. M.iii, quand un n'a rien, et qu'on veut fane avec ce rien quelque cbu5o. Il faut avoir de l'imagination et du doigta. Les fabncanls du complot ;^oatéreot donc 4 la lettre de
.■V la veille du jour où un service funèbre devait être célcbre » Paris, nous les auspices de la Ligue «le l.t Pairtc française. -X la roômoire du licutcnat]!coloiiel KIobbet du lieutenant Mcynici , tués au ^udan d^ns l?s dramatiqu»
et mystcncuscb circonstances que l'un sait, le bruit sic rép.inJaîl, tout ù coup, que l'une au inoiiw dL*« iluuv viciipu>, le beutenant Meynier, avnii et-happo a la mort. Ce bruit s<* conflrraail rapitU;mcnt. Lno noie ofticiclle apprenait qui. le gouvfi-nemen: av.iit rct-ii du lieutenant Pallier, l'uu det ufticici's <le la inis-MOii Voulet-Chanoiiie. plusiouni II-l«.>graiiimes rcvtiitani \ci îiifoiinatioii<t primitives et dev^uels il n^sulte quu l>; licuteiiniil .Mcyniur a, survécu .i n^ blc«'6i>re4 et <|u'il est aiijourJ'h.n en bonne voie de gutrisun complète. U'iiiii-s le rocit du lic'.itenant Pallier, dont le ministère des colonies s'est burue a donner une anaK^e, ce aot-aient au contraire les capilauia»Voulet et Clianoine qui, abanilonnes (lar les autro
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ROBINSON DEEP
La ouairténM aasembtéo annoalle estti Crmpactiie a été tenu* A Joiiao-
aaibaiB, 4*an<fc
lé jS jiiio demisr, sous la pràsi- Btrkenruth
Ls rapport rt 1m compte», qui ont «té Muinit aux srtioaDairea, mnt ceux do la première suoée, pendaot Uouclle la Compaguie a été dau<s la 'pirUMn de production. L'année financiiTe, ayant expirA le 31 mars dernier, lo» '«sultau de leiiploi taliun purtent »ur II m lis, le premier reuddmeiit déclare étant celui de mai d^: l'anuéc dernière.
Les ré«uluts «obtenus avec l»«M)premirr« pilou» ne permettent pas .l'cUimer ju«tement le un-nie dr la miiic , U balterif cuinpicle de Iw» pdons n'a eic eu a<-luiuflue pendMiilIcs llldorni«:r»jour«dern«iiuc huancicre. Quoi qu'il en Mit, le bvnclicc net. de liv. u. L'.l OU: lU -'> esi «atisr<i'>;int Cl le dividende ds Xt 0/0, disinlvic le IS mii dernier, pour la première auuée de
conte. I la limilc de la (créé de broyage, et, •1«|)iii«, on a r««olu de iiorter la batterie à ■?i»0 pilon», qui, on I espérait du nioin» alors fonctionneront au cninmiocemeul de lîiOJ D'aprp* le rapport de l'iogcnieuri-oii-^eil. la largeur et la richesse ddi tîlons .<« lUAiiitirniieot.
Il a cle VGudu l'annoe patsée 3 i33S claiiDA, (armant un bluc triangulaire a. l'wMrèmite sud-ouest de la propriété, « la V'ill-tge Deep p>ur :> O^G a<:tionfl de veudrur* avec le dr'rlr do *ou«<:rire 4 l.».«<3 a-rioiidde capiUil .'VxploiUUon Aliv.st S rt une option «ur I (i^i actions de réser>e à liv. st. 5 pendant lmi« ans. Comme is it'ircR de lauiiiic a^c- uue batterie do ¥10 . jul'iu» est. d'apix"' Ic^ e«timalions de Mngt deux aiiuées, ou coijïidcre 7»e cette t^au-
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ANGLETERRE
Horner*s Penny Magazine (Illustré), aveo
plieuse, oouverture et oouture Londres . .
The Financial Newfl Londres . .
The Echo Londres . .
Topical Times, avec pliense Londi-es . .
The Globe, aveo pliense Londres, .
Methodist Recorder, 12 à 24 pages avec
plieuse Londres . .
The Sporting Times (Illustré) Londres . .
Rare Bits, aveo plieuse Londres . .
The Weekly Dispatch, aveo plieuse .... Londres . .
The Moming Advertiser, avec plieuse . . . Londres . .
The Observer Londres ^ .
Licenced Yictualers Gazette, aveo plieuse . Londres . .
The Weekly Times Londres . .
The Daily Graphie (Illustré), avec plieuse. Londres . .
The Bird of Freedom (Illustré) Londres . .
Financial Times Londres . .
The Sporting Life, aveo plieuse Londres . .
The Référée, aveo plieuse Londres , .
BeU's Life Londres . .
The Christian World, aveo plieuse Londres . .
The War Cry (Illustré), aveo plieuse . . Londres . .
The Pall Mail Gazette, avec pileuse. ... Londres, ,
The Little Soldier (Illustré) Londres . .
The Daily News Londres , .
The News of the World Londres . .
Night and Day (Illustré), avec plieuse. Londres . .
ANGLETERRE (Suite).
The BuUianiot Londres .
Chips Londres .
The Christian Londres .
Big Budgets Londres .
Imprimerie Clawes Londres .
Home Companion Londres .
London Colour Printing O» L** (Illustré,
formats variables), aveo pllense . . Londres .
lUustrated London News (Illustré;, aveo
pllense Londres .
Gartwright (lUnstré), aveo pileuse. . . . Londres.
Fancy Wock, Basket (Illustré], aveo plieuse Londres .
Leach'sChildrensDressmaker (Illustré), aveo
plieuse ; . • . . Londres,
Leach's Practical Family Dressmaker (Illustré), aveo plieuse Londres .
The Lady's Companion (Illustré), aveo
plieuse Londres .
The Methodist Times, aveo plieuse. . . . Londres .
Answers Supplément (Illustré), aveo
plieuse Londres .
Forget me not (Illustré), aveo plieuse,
oouverture et oouture Londres .
Forget me not (Illustré), aveo plieuse . . Londres .
Comic Cuts (Illustré), aveo plieuse. . . Londres .
C:k)mic Cuts (Illustré), aveo plieuse, oouverture et oouture Londres .
The Ster Londres.
Judd and O* (Illustré), aveo plieuse. . . Londres.
The Girls Own Paper ( Illustré) , aveo plieuse Londres .
Family Reader (Illustré), aveo plieuse . Londres .
AUy Sloper's half Holiday (Illustré), aveo
plieuse Londres.
Weekly Times aud Echo Londres.
Weekly Budget, aveo plieuse Londres .
Imprimerie Clowes and Sons (Illustré), aveo
plieuse, formats variables Londres .
Imprimerie Walbrook and O, formats variables, aveo plieuse Londres .
Imprimerie Speaîght, formats variables,
lUnstratlons, plieuse Londres . .
Imprimerie Gassell and 0*" (Illustré), aveo
plieuse, formats variables Londres . .
Funuy Cuts (Illustré), aveo plieuse . . . Londres . .
The IfBartsease Library Londres . .
Golden Penny Londres . .
Sunday Gompanîou Londres . .
Wanden Londres . .
Qiris own ^riend Londres . .
War lUustrated Londres . .
The lUustrated Mail Londres . .
The Penny lUustrated Londres . .
The Dawn of Day (Illustré); aveo plieuse. Londres . .
The People Londres . .
Sunday Times Londres . .
The Sunday Sun Londres . .
The Half-penny Marvel (Illustré), aveo
plieuse , Londres . .
Pearsonfl Weekly (Illustré), aveo plieuse,
oouverture, broohage Londres. .
The Aldine Press O, formats variables, aveo plieuse, oouverture, broohage . . Londres . .
Imprimerie Glay & Sons (Illustré), formats variables « Illustrations, avec plieuse. Londres . .
Imp^« Dangerfield & C"", formats variables. Londres . .
The MUlion (Illustré en oouleurs), aveo
plieuse Londres, .
The Argus Printing O, formats variables. Londres . .
Robson & Son, formats variables Londres . .
Fîeld (Illustré), aveo plieuse Londres, .
Field (Illustré), aveo plieuse, formats variables Londres , .
The Queen (Illustré), aveo plieuse. . . . Londres, .
Harrison & Sons (Illustré), aveo plieuse . Londres . .
Harrison & Sons (Illustré), formats variables Londres . .
The Temple Press Limited (Illustré), formats variables Londres . .
Home Chat (Illustré), aveo plieuse. . . . Londres . .
ANGLETERRE (Suite).
Home Chat (Illustré), aveo plieuse, et
brochage Londres. ... 1
Perry Gardner & O (Illustré), avec plieuse,
formats variables Londres .... 1
The Horner*8 Penny Stories, aveo plieuse. . Londres, ... 1 Golden Penny (Illustré), aveo plieuse et
brochage Londres, ... 1
Home Notes (Illustré), avec plieuse. . . . Londre», ... 1
West SuBsex Gazette, avec plieuse. .... Arundel, ... 3
The Midland Echo Birmingham. . 2
The Ar^us, aveo plieuse Birmingham , . B
Northern Daily Telegraph, à 4, 6, 8, 10 et
12 pages, avec plieuse Bîackbum, , . 4
Bradford County Constitutional Press, aveo
plieuse Bradford . . .
Daily Argus, aveo plieuse Bradford . , .
The West Cumberlaud Times, avec plieuse. Cockermouth . .
The North Star DarlingUm. . .
The Northern Standar Darlington. . .
The Evening Citizen Glascow ....
The GraAtham Journal, aveo plieuse. . . . Grrantham . . .
The Kentish Mercury Grreenwich. . .
Surrey Advertiser Ghiildford . . .
The StafEordshire Knot, aveo plieuse. . . . Hanley .... The Staffordshire Morning Knot, avec
plieuse Hanley ....
The Evening News, aveo plieuse Hanley ....
Leeds Times, avec plieuse Leeds
Leeds Evening Express Leeds
The Daily Courier Liverpool ... 2
The Sporting Chronicle, formats variables
(Illustré) Manchester . . 1
The Daily Gazette, aveo plieuse Middlesbro . . 2
The North Eastern Gazette Middlesbro . . 3
Tynesido Echo . Newcastle ... 2
South Wales Daily Telegram
Northampton Herald. '.
Daily Chronicle
The Northampton Mercury, de 4 à 12 pages. Northampton Daily Reporter
Hampshire Telegraph, avec plieuse ....
Southern Standard
The Gazette
Shields Daily Gazette
The Northern Leader
The Sunderland Echo
The Evening Star ..'..'
The Midland Counties Guardian
The Midland Counties Express
The Wolverhampton Chronicle, avec plieuse.
Express and Star
Chronicle Express
AUSTRALIE
Newport. ... 1
Northampton. . 1
Northampton. . 1
Northampton. . 2
Northampton, . 2
Portsmouth. . . 2
Portamouth . . 1
South Shields . 1
South Shields . 1
South Shields . 1
Sunderland . . 2
Wolverhampton 1
Wolverhampton 2
Wolverhampton l
Wolverhampton 2
Wolverhampton * 1
Wolverhampton 1
Advertiser, avec plieuse Adélaïde. .
The Evening World, avec plieuse Melbourne.
Melbourne Herald, avec plieuse Melbourne.
Daily Telegraph, avec plieuse Melbourne .
War Cry (Illustré), avec plieuse. .... Melbourne.
BELGIQUE
L*Étoile belge, avec plieuse Bruxelles
L'Étoile belge, à 4, 6 et 8 pages, avec plieuse. Bruxelles
Le Moniteur belge. . . . . Bruxelles
Le National Bruxelles
La Gazette, avec plieuse Bruxelles
L'Indépendance belge, avec plieuse .... Bruxelles
Le Petit Journal Belge Bruxelles
Het Vlaamsche Volk Bruxelles
BELGIQUE (Suite).
Het Volk
Le Laboureur^ avec pileuse
Le Peuple, aveo plieuse
L'Écho du Peuple, avec pliense
Le Petit Bleu, aveo plieuse
Imprim^^Mertens, formats variables, illustrés aveo plieuse
La Métropole, aveo plieuse
De Nieuwe Gazet
Gazet van Antwerpen, aveo plieuse . . ,
Gazet van Antwertpen, à 4, 6 et 8 pages, aveo plieuse
Le Matin, aveo plieuse
Journal de Charleroi, aveo plieuse
De Grentenaar, aveo plieuse ........
Le Bien du Peuple
L'ËxpresB, âveo plieuse
BRÉSIL
A Provincia do Para, aveo plieuse.
Gazeta de Noticias
Jomal do Commercio, aveo plieuse
0 Paiz, aveo plieuse
Dîario do Commercio, aveo plieuse
Diario do Noticias, aveo plieuse
Correîo do Povo, aveo plieuse
Jomal do Brazil, à 4, 6 et 8 pages, aveo plieuse.
Républica, aveo plieuse
0 Debate, aveo plieuse
Direction de la Statistique
Estado do Sao Paulo, aveo plieuse
Commerciez aveo plieuse
Bruxelles Bruxelles Bruxelles Bruxelles Bruxelles
Bruxelles Anvers .
Anvers, .
Anvers . .
Anvers , .
Anvers . , Charleroi Gand . .
Liège. . .
Liège, . .
Para. . . . , Eio-Janeiro .
Rio-Janeiro , Rio-Janeiro .
Rio-Janeiro , Rio-Janeiro .
Rio-Janeiro .
Rio-Janeiro , Rio-Janeiro .
RiO'Janeiro .
Rio-Janeiro Sao Paulo, SaoPaulo.
ESPAGNE
Papelera Vizcaina (En blano, 2 couleurs) . El Noticiero Universal, aveo plieuse ....
Las Noticîas, ayec plieuse
ElEspafiol
La Correspondencîa
V* Iglesias et fils (En blano)
El Libéral
El Dia
El Imparcial
£1 Imparcial (Illustré) en 6 couleurs,
avec plieuse
El Impartial, et 4 et 6 pages, aveo plieuse . El Heraldo
Papeterie Doras (Oahiers d'éoriture) . . .
FRANCE
Le Temps
Le Petit Temps
La Liberté
Le National
L'Estafette "...
Le Petit National
Le Figaro
Le Figaro, 6 pages, aveo plieuse (1895). .
Joumaaz officiels, avec plieuse
Le Journal officiel, édition des communes
(En blano)
Le Bulletin français
Imprimerie Nationale, formats variables .
Arrigorriaga Barcelone, Barcelone .
Madrid . .
Madrid • .
Madrid . .
Madrid, .
Madrid, .
Madrid , ,
Madrid . .
Madrid , , Madrid, .
St-Sébastien
Paris 5
Paris 2
Paris 2
Paris 2
Paris 3
Paris 1
Paris 7
Paris 4
Paris 6
Paris 1
FRANCE (Suite).
Le Petit Journal Paris. . . . 12
Le Petit Journal, nouveau format (1887) . Paris 12
Le Petit Journal, nonv. format agr. (1894) Paris 12
Le Petit Journal (Illustré en 6 oonlenra),
ave.o plieuse Paris 7
Jja Mode du Petit Journal (Illustrée, 6 couleurs), aveo plieuse Paris 2
L'Agriculture Moderne (Illustrée), avec
plieuse Paris 1
Le Soleil, avec plieuse Paris 1
Le Soleil Paris 3
Le Siècle Paris 1
Le Siècle, à 4, 6 et 8 pages, avec plieuse . . Paris 2
La Petite République Paris 1
Le Rappel Paris 3
Le Gaulois Paris 4
La France Paris 5
Le Peuple Français Paris 4
La Terre de France Paris 1
Le Vélo Paris 2
Paris Paris 1
Paris- Vélo :..... Paris l
Le Petit Parisien Paris 3
Le petit Moniteur universel Paris 1
La Petite Presse Paris 1
Le Moniteur des tirages financiers Paris 2
Imprimerie Lahure Paris ^ .... 1
Imprimerie Lahure (Formats variables). . Paris 1
La Paix Paris 1
Galignani's Messenger Paris. .... 1
Imprimerie Blanchet (Illustré en couleurs),
avec plieuse Paris 1
L'Autorité Paris, .... 2
Imprimerie Jourdan (Illustrations en couleurs), formats variables avec plieuse. Paris 1
Imprimerie de la Presse Paris 14
Imprimerie de la Presse, 4 et 6 pages, avec
plieuse .. Paris 6
Le Jour Paris 1
La Gazette de Paris Paris 1
Le Journal des Débats Paris 3
Le Jonrnal des Débats (Nouveau format).. Paris 3
Le Soir Paris, . . : , 1
La France régionale Paris 1
Le Moniteur financier Paris. .... 2
La Cote de la Bourse Paris 1
Maison RigoUot et C»* (2 couleurs) (1878). Paris ..... 1
Imprimerie Kugelmann Paris 2
The Moming News Paris 1
Le Matin, à 4 pages Paris 3
Le Matin, et 4, 6 et 8 pages, avec plieuse . . Paris 7
Les Annales politiques et littéraires, aveo
plieuse Paris 1
Le Badical Paris 1
Prince et d^Etiveaud, aveo plieuse Paris 1
Imprimerie Pochy Paris 1
Imprimerie Moderne Paris 2
L'Intransigeant Paris 6
L'Intransigeant (Illustré), aveo plieuse . . Paris 2
Le XIX* Siècle Paris 1
Paris-Course Paris 1
L'Écho de Paris, à 4 pages Paris 3
L'ÉchodeParis, à 4et 6pages, avecplieuse. Paris 4
La Libre Parole (Illustrée en couleurs),
aveo plieuse Paris 1
La Libre Parole Paris 1
La Croix Paris, ... 6
Le Pèlerin (Illustré) Paris 1
Le Pèlerin (Illustré en 6 couleurs), aveo
plieuse Paris 1
Le Gil Blas Paris 1
Autenil-Longchamp Paris 2
Le Journal Paris 5
La Médecine Nouvelle (Illustrée], avec
plieuse Paris 1
La Revue de Médecine pratique (Illustrée),
aveo plieuse. . Paris 1
L'Édair Paris 3
Le Clairon Paris 1
La Cocarde Paris 1
FRANCE (Saite).
La Nation Paris 1
La Patrie Paris 2
La PreBBe Paris 2
Imprimerie des Arts et Manufactures. .... Paris 9
Imprimerie Paul Dupont (rue du Croissant) . . Paris . . . Imprimerie Paul Dupont (rue du Bouloi). . . Paris. . • • f « - Imprimerie Paul Dupont, rue du Bouloi (Formats variables) Paris . . .
L'Aurore Paris, . .
La Fronde Paris . . .
Imprimerie Alcan-Lévy Paris, . .
L'Avenir de Lot-et-Garonne. Agen . . .
Le Mémorial d'Amiens Amiens. . .
La Voix du Peuple Auck . . .
Le Radical de l'Yonne Auxerre. .
La Gironde, aveo pileuse Bardeaux .
La Petite Gironde Bordeaux . . i */»
La Gironde (Illustrée), avec pileuse. . . Bordeaux .
Les Grands Romans (Illustrés), aveo pileuse Bordeaux .
Le Kouyelliste Bordeaux, . . 2
La France du Sud-Ouest Bordeaux, . . 3
Bordeaux-Journal Bordeaux ... 2
La République nouvelle Bordeaux ... 1
La République nouvelle, à 4 et 6 pages, aveo
pileuse Bordeaux ... 1
La Tribune républicaine Bordeaux ... 1
La Dépèche de Brest, aveo pileuse Brest 2
Imprimerie Paul Dupont (Illustrations en
oouleurs, formats variables), aveo
pileuse Clichy 3
Le Petit Ardennais Charleville, . . 1
Le Bien Public, aveo pileuse Dijon 1
La Dépêche Sparnacienne, aveo pileuse. . . Epemay, ... 1
Enard et C^*, travaux divers Étampes. ... 1
Le Petit Dauphinois Grenoble. ... 1
Le Petit Savoyard Grenoble. ... 1
La Vraie France, aveo pileuse Lille 1
Le Progrès du Nord Lille 2
Le Nord LilU 1
Le NouYelliste, aveo plieuse Lille 2
LeNoayellÎBte,à4, 6et8pages,aveoplieuse. LUle 1
La Dépêche, aveo plieuse Lille 2
La Croix du Nord, aveo plieuse LiUe 2
La Croix du Nord, à 4, 6 ett8 pages, aveo
plieuse Lille l
L*Écho du Nord, à 4, 6 et 8 pages, aveo plieuse. LilU 2
liO Grand Écho du Nord, à 4, 6 et 8 pages,
aveo plieuse Lille 2
Le Réveil du Nord Lille 1
Le Petit Centre Limoge» .... 1
Le Courrier du Centre, aveo plieuse .... Limoges .... 1
Le Nouvelliste du Morbihan Lorient .... 1
La Dépêche Lorient .... 1
Imprimerie Jevain Lyon 2
Le Progrès Lyon 6
Le Progrès de Lyon (Illustré), aveo plieuse Lyon 1
Le Nouvelliste Lyon 3
Le Lyon Républicain Lyon 1
Les Annales de la propagation de la foi (Illustrées), aveo Plieuse Lyon 1
Le Nouveau Lyon Lyon 1
Le Petit Lyonnais Lyon 1
Le Courrier de Lyon Lyon 1
Le Rhône Lyon 1
Le Peuple Lyon 2
Le Petit Mai-seillais, à 4 pages Marseille . . )
Le Petit Marseillais à 4 et 6 pages, aveo > 10
plieuse Marseille . . ;
Le Petit Provençal Marseille ... 6
Le Radical, aveo plieuse Marseille . . .
Le Petit Briard Melun
Le Ralliement de Tam-et-Garonne Montauban . .
La République du Midi MontpelUer . .
L*Éclair, aveo plieuse Montpellier . .
Le Midi Télégraphe Montpellier . .
L'Est Républicain, aveo plieuse Nancy
L'Impartial de r Est, aveo pliexise Nancy
FRANCE (Suite).
Le Moniteur de la Meurthe et des Vosges,
avec plieuse Naiicy 1
Le Petit Phare Nantes .... 1
Le Progrès de la Loire-Inférieure Nanien, . . . )
Le Petit Ouest *..... Naniês. . . . ( 3
Le Populaire, avec plieuse . . . . " . . . Nantes .... ;
L*Éclaireur de Nice Nice 1
Le Petit Niçois, avec plieuse, à 4 et 6 pages Nice 1
Le Républicain Orléanais Orléans, ... 2
L'Indépendant des Pyrénées-Orientales, avec
plieuse Perpignan ... 1
Les Affiches de Seine-et-Marne '. . Provins, ... 1
La Brie Provins .... 1
La Dépêche de TEst, avec plieuse Reims 1
L'Indépendant Rémois, avec plieuse. . . . Reims 1
Moniteur de TAveyron Rodez 1
L'Égalité Roubaix' Tourcoing. 1
Le Journal de Rouen, avec plieuse . • . . Rouen 2
Le Journal de Rouen,à 4 et 6 pages, avec plieuse Rouen 1
Imprimerie Neyret (formats variables), ^
illustrations avec plieuse et couturé. Saint-Étienne . 1
Le Mémorial de la Loire et de la Haute-Loire. Saint-Étienne . 1 Le Mémorial de la Loire,, à 4 et 6 pages, avec
plieuse Saint-Étienne. 1
Le Stéphanois Saint-Étienne . 1
La Loire Républicaine Saint-Étienne . 1
L'Éclaireur Saint-Étienne . 1
Imprimerie Charaire (Publications illustrées en couleurs}, avec plieuBe(1886). Sceaux . . . Imprimerie Charaire (Publications illustrées en couleurs), avec plieuse (1888). Sceaux. . . Imprimerie Charaire (Illustré en couleurs),
avec plieuse (1891-1896) * . Sceaux. . .
Le Petit Var Toulon 1
La Dépêche .,. Toulouse, ... 4,
La Croix, avec plieuse Toulouse. ... 2
Le Télégramme, avec plieuse Toulouse, ... 3
L* Express du Midi, avec plieuse Toulouse, ... 2
Imprimerie Arbouin, aveo plieuse Troyts 1*
Le Télégramme algérien, ayeo* plieuse. . . Alger 2
L'Ëxprese Algérien. Alger 1
L'Anti-Juif Alger 1
L'Écho d'Oran Oran 1
ITALIE
La Ëpoca {Illustrée) Gênes ..... 1
Il Secolo XIX, aveo plieuse Gênes 1
Il Secolo XIX, aveo plieuse, à 4 et 6 pages Gênes 1
La Lombardia Milan 1
Il Secolo
Il Secolo Illustrato (Illustré)
Emporio Pittoresco (Illustré)
11 Romanziere (Illustré) .
La Musica Popolare (Illustrée) > Imprimene Son-
Giornale dei Viaggi (Illustré) [ ^^^^^- ^*'«^- ^
La Scienza per Tutti (Illustrée) ....
La Moda lUustrata (Illustrée)
Il Piccolo Illustrato (Illustré) I
Il Tempo, aveo plieuse Milan 1
Il Messaggero Naples .... 1
Il Pungolo Napks .... 1
Giannini et fils, formats variables Naples 1
Sinimberghi, Cecchiiii et Palotta (2 couleurs et numéroteurs) (1880) Jiome 1
Il Messagère Rome 2
La Riforma, avec plieuse Rome 1
Il Tomeo, aveo plieuse •...«. Rome 1
La Tribuna (Illustrée en couleurs), aveo plieuse Rome 1
S5e LA PRESSE FRANÇAISE AU XX« SIÈCLE ITALIE (Suite).
Gnzetta del Popolo, areo plieuse. Turin 2
Gazette di Torino, avec plieuse Turin 1
JAPON
Mainichi Shimbon (Joarnal quotidien) .... Hiogo 2
The HiDode Newspaper Kpoto 1
Osaka Mainichi Shimban (Journal quotidien) . Osaha 2
Osaka Asahi (le Soleil Levant) Osaka 5
Imprimerie Sakamoto Osaha I
Kuan-pô (Journal officiel de rSmpire du Japon). ToJcio 2
Tokio-Asahi (le Soleil Levant) Tokio 1
Nippon (le Japon ) Tokio 1
Kokumin Shimbun (les Nouvelles de la Nation),
aveo plieuse Tokio 1
Tokio Nichinichi Shimbun (Journal quotidien
de Tokio), aveo plieuse Tokio 2
Hochi Shimbun (Rapporte Journal) Tokio 1
Chiuwo Shimbun (Nouvelles Centrales) . . . Tokio 1
Kokkuai (le Parlement) Tokio 1
Yomiuri Shimbun Tokio 1
Chugai Shoghio Shimpo (Journal du Oom-
merce international) Yokohama. . . 1
MM. Okura et C*', à Londres pour Yokohama, . . 1
MM. Mitoui et C**, à Londres pour le Japon 2
MM. Birch et C*«, à Londres pour le Japon 1
MM. Birch et C*', à Londres pour Koké 1
RÉPUBLIQUE ARGENTINE
La Tribuna, aveo plieuse Buenoê-Ayreê . 1
El Qlobo, areo plleuae Buenos-Ayres . 1
La Frensa, aveo plieuse Buenos-Ayres . 4
La Nacion, aveo plieuse Buenos-Ayres . 5
Sad- America, arec plieuse Buenos-Ayres . l
El Diario, avec plieuse Buenos-Ayres . 4
Bergmann et C^, avec plieuse Buenos-Ayres . 1
Loteria nacional da Beneficîencia (Illustré
en couleurs), avec plieuse Buenos-Ayres . 1
La Patria degli Italiani, avec plieuse . . . Buenos-Ayres . 1
RUSSIE
Jaschni Krai (la Région du Midi), À 4 et
6 pages, aveo plieuse Ckarkow. ... 2
Eiewlanine, avec plieuse Kiew 1
SociétéJ.N.Kou8chnere£EetC'% avec plieuse. Kiew 1
Les Nouvelles d'Odessa, avec plieuse. . . . Odessa 1
Odessky Listoc (Illustré), aveo plieuse. . Odessa 3-
Odessky Listoc, aveo plieuse . Odessa 2
Swet, aveo plieuse St-Pitershourg . 2
La Gazette de St-Pétersbourg, aveo plieuse. St-Pétersbourg . 2
Kurjer Porrany, aveo plieuse Varsovie. ... 1
HORS CONCOURS
mm^
J^ràrSa
PARIS — 4, 6, 8, Rue Humboldt — PARIS
f hunibO^
La Fonderie Warnery Frères, créée en 1876, s'est acquis rapidement une légitime réputation pour la fourniture des caractères de texte destinés aux journaux.
Elle s'est efforcée depuis sa fondation, en spécia-
lisant sa fabrication, de répondre aux desiderata de Messieurs les Imprimeurs et Directeurs de Journaux en leur fournissant à des prix modérés des caractères bien fondus et composés en matière forte, capable de résister à un clichage continu.
Pour se faire une idée de l'importance de sa clientèle, il suffira de consulter V Annuaire de la Presse H. Avenel qui renferme la liste des principaux Journaux qu'elle fournit depuis sa fondation,
La Maison Warner}^ possède un choix très varié de types pour Journaux, Labeurs et fantaisies en tous genres. — Elle fournit sur simple demande ses spécimens ainsi que des devis détaillés.
BLOCS •< CRIPFKS w<Kàr CtWiM* da !• P*n«WM W^mw» Fi«M*
Parmi ses créations, nous signalerons 5 Blocs et Griffes pour clichés très pratiqi et très appréciés de Messieurs les Imprime
et dont nous donnons ci-contre une description. — Son système de Lingots -Lieurs supprimant Tantique serrage des pages au moyen de ficelle qui
se trouve remplacé par des lingots en cuivre et en matière, facilitant les corrections et les remaniements.
TYPOLIGNOMKTRK EN CUIVRE A 4 AlLf^
mUquiAt U «tivUlon typométrique p«r 8 polnU; la division métrtquo par miUimètrM et les corps 6, «, 7. 8, 9, 10, 11 et 12
Longueur 32 Centimètres. Prix 15 Francs
Son Typo-Lignomètre à 4 ailes, en cuivre, sur 7 corps et centimètres.
MM. Warnery adressent gratuitement aux per-
sonnes intéressées des instructions détaillées et des échantillons de ces divers systèmes.
En dehors de sa fonderie de caractères, la Maison Warnery Frères possède des ateliers pour la fonte des Blancs : filets et interlignes en cuivre et en matière, lingots et garnitures, espaces et cadrats, accolades, filets anglais, signes et sujets divers, etc.
Elle fournit exclusivement en France les caractères spéciaux pour la machine à composer Thorne.
Ses magasins sont toujours abondamment pourvus de caractères de texte et de fantaisie, ainsi que de blancs, qui assure à ses clients la livraison immédiate de leurs ordres.
Livraison de caractères hauteur et polices spéciales pour les langues anglaise, espagnole, italienne, portugaise, etc.
Téléphone : 804-62 Adresse télégraphique : Warnêry-Pana,
INSTALLATION COMPLÈTE D'IMPRIMEKIES
FONDEURS DB GARACTéRBS TYPOGRAPHIQUES ET DE BLANCS
4, 6 et 8, Rue Humboldt, PARIS
Médaille d'Argent, Exposition Universelle 1889 Médaille d'Or Exposition Universelle, Bordeaux 1896
PONDUS HAUTEUR AMERICAINE, PRÊTS A EXPEDIER
NOS Hagisliis, aboodafflmeot pourvus de Caract&ros et de Blancs, nous permettent (Texpédler dans les 24 heures les Commandes les plus Importantes
Adresse télégraphique : Warnery Frères Paris TéléplBone %"* S04.et
Eiigdne FÂSQUELLE, Éieiir, 11. rue de dreneye. PARIS DERIIÈRES PUBLIC ATIOIS
dans la Bibliothèque Charpentier à 3 fr. 50 le volume
PAUL ALEXIS. — YALLOBRA.
PREMIÈRE PARTIE
Lois ot décrets sur la propriété littéraire, la contrefaçon, les pablications concernant Io« remèdes secrets, les livres d'église, les manuscrits des archives et bibliothèques publiques, les loterie^, les poids et mesures, les brevets d'invention les écrits produits en justice, les annonces judiciaires et l'état de siège.
Loi des 19 et 24 juillet 1793 relative aux droit! de propriété littéraire.
Article premier.
Les auteurs d'écrits en tout genre, les compositeurs de musique, les peintres et dessinateurs qui feront graver des tableaux ou dessins, jouiront, durant leur vie entière, da droit exclusif de vendre, faire vendre, distribuer leurs ouvrages dans le territoire de la République, d*en céder la propriété en tout ou en partie.
Art. t.
Leurs héritiers ou cessionnaires jouiront du môme droit durant l'espace de dix ans après la mort des auteurs (abrogé par la loi du U juillet 4866).
Art. 3.
Les officiers de paix seront tenus de faire confisquer, à la réquisition et au proQt des auteurs, compositeurs, peintres ou dessinateurs et autres, leurs héritiers ou cessionnaires, tous les exemplaires des éditions imprimées ou gravées sans la permission formelle et par écrit des auteurs.
Art. 4.
Tout contrefacteur sera tenu de payer au véritable propriétaire une somme équivalente au prix de trois mille exemplaires de l'édition originale.
Tout débitant d'édition contredite, s'il n'est pas reconnu contre*
facteur, sera tenu de payer au véritable propriétaire une somme équivalente au prix de cinq cents exemplaires de l'édition, originale.
Art. 6.
Tout citoyen qui mettra au jour un ouvrage, soit de littérature ou de gravure, dans quelque genre que ce soit, sera obligé d'en déposer deux exemplaires à la Bibliothèque nationale ou an Cabinet des estampes de la République, dont il recevra un reçu signé par le bibliothécaire; faute de quoi il ne pourra être admis en justice pour la poursuite des contrefacteurs.
Art. 7.
Les héritiers d'un auteur d'un ouvrage de littérature ou de gravure, ou de toute autre production de l'esprit ou du génie qui appartiennent aux beaux-arts, en auront la propriété exclusive pendant dix années.
Décret du 1" germinal an XIII sur la propriété littéraire des ouvrages posthumes.
Les propriélaires, par succession ou à autre titre, d'un ouvrage posthume ont les mêmes droits que l'auteur, et les dispositions des lois sur la propriété exclusive des auteurs et sur la durée leur sont applicables, toutefois à la charge d'imprimer séparément les œuvres posthumes, et sans les joindre à une nouvelle édition des ouvrages déjà publiés et devenus propriété publique.
Loi du 14 juillet 1866 sur la propriété littéraire.
La durée des droits accordés par les lois antérieures aux héritiers, successeurs irréguliers, donataires ou légataires des auteurs, compositeurs ou artistes, est portée à cinquante ans, à partir du décès de l'auteur. Pendant cette période de cinquante ans, le conjoint survivant, quel que soit le régime matrimonial, et indépendamment des droits qui peuvent résulter en faveur de ce conjoint du régime de la communauté, a la sin^ple jouissance des droits dont l'auteur prédécédé n'a pas disposé par acte entre vifs ou par testament. Toutefois, si l'auteur laisse des héritiers à réserve, cette jouissance est réduite au profit de ces héritiers, suivant les proportions et distinctions établies par les articles 91 3 et9t5 du Code Napoléon. Cette jouissance n'a pas lieu lorsqu'il existe, au moment du décès, une séparation de corps prononcée contre ce conjoint; elle cesse au cas où le conjoint contracte un nouveau mariage. Les droits des héritiers à réserve et des autres héritiers ou successeurs, pendant cette période de cinquante ans, restent d'ailleurs réglés conformément aux prescriptions du Code Napoléon.
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Lorsque la succession est dévolue à TEtat, le droit exclusif s'éteint sans préjudice des droits des créauciers et de rexécntioii des traités de cession qui ont pu être consentis par l'auteur ou par ses représentants.
Articles du Gode pénal punissant la contrefaçon.
Art. 425.
Toute édition d'écrits, de composition musicale, de dessin, de peinture ou de toute autre production, imprimée ou gravée en entier ou en partie, au mépris des lois et règlements relatifs à la propriété des auteurs, est une contrefaçon ; et toute contrefaçon est un délit.
Art. 426.
Le débit d'ouvrages contrefaits, l'introduction sur Je territoire français d'ouvrages qui, après avoir été imprimés en France, ont été contrefaits à l'étranger, sont un délit de la môme espèce.
Art. 427.
La peine contre le contrefacteur» ou contre l'introducteur, sera une amende de 400 francs au moins et de 2,000 Trancs au plus; et contre le débitant, une amende de 25 francs au moins et de 500 francs au plus.
La confiscation de l'édition contrefaite sera prononcée tant contre le contrefacteur que contre l'introducteur et le débitant.
Les planches, moules ou matrices des objets contrefaits, seront aussi confisqués.
Art. 428.
Tout directeur, tout entrepreneur de spectacle qui aura fait représenter sur son théâtre des ouvrages dramatiques, au mépris des lois et règlements relatifs à la propriété des auteurs, sera puni d'une amende de 50 francs au moins, de 500 francs au plus, et de la confiscation des recettes.
Art. 429.
Dans les cas prévus par les quatre articles précédents, le produit des confiscations ou les recettes confisquées seront remis au propriétaire pour l'indemniser d'autant du préjudice qu'il aura souffert ; le surplus de son indemnité, ou l'entière indemnité, s'il n'y a eu ni vente d'objets confisqués, ni saisie de recettes, sera réglé par les voies ordinaires.
Loi du 21 germinal an XI (article 36) sur les remèdes secrets.
Tout débit au poids médicinal, toute distribution de drogues et préparations médicamenteuses sur des théâtres ou étalages, dans les
places publiques, foires et marchés, toute annonce et affiche imprimée qui indiqueront des remèdes secrets, sous quelque dénomination qu'ils soient présentés, sont sévèrement prohibés.
Les individus qui se rendraient coupables de ce délit seront poursuivis par mesure de police correctionnelle et punis conformément aux articles 483 et suivants du Code des délits et des peines.
Décret du 7 germinal an XIII sur les livres d'église.
Article premier.
Les livres d'église, les heures et prières ne peuvent être imprimés ou réimprimés que d'après les permissions données par les évéques diocésains, laquelle permission doit être textuellement rapportée et imprimée en tête de chaque exemplaire.
Art. 2.
Les imprimeurs et libraires qui feraient imprimer, réimprimer des livres d'église, des heures, des prières, sans avoir obtenu cette permission, doivent être poursuivis conformément à la loi de 4793 (relative à la propriété littéraire).
Décret du 20 février 1809 sur les manuscrits des archives et bibliothèques.
Article premier.
Les manuscrits des archives de notre ministère des relations extérieures et ceux des bibliothèques impériales, départementales et communales, ou des autres établissements de nôtre empire, soit que ces manuscrits existent dans les dépôts auxquels ils appar^ tiennent, soit qu'ils en aient été soustraits, ou que leurs minutes n'y aient pas été déposées aux termes des anciens règlements, sont la propriété de l'État et ne peuvent être imprimés et publiés sans autorisation.
Art. 2.
Cette autorisation sera donnée par notre ministre des relations extérieures pour la publication des ouvrages dans lesquels se trouveront des copies, extraits ou citations des manuscrits qui appartiennent aux archives de son ministère; et par notre ministre de l'intérieur, pour celle des ouvrages dans lesquels se trouveront des copies, extraits ou citations des manuscrits qui appartiennent à l'un des autres établissements publics mentionnés dans l'article précédent.
Loi du 21 mai 1836 (article 4, S 2) sur les loteries.
Ceux qui auront colporté ou distribué des billeis, ceux qui, par des avis,. annonce 8, affiches, ou par tout autre moyen de publica-
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tioD, auront fait connaître l'existence de ces loteries ou facilité rémission des billets, seront punis des peines portées en l'article 441 du Code pénal ; il sera fait application, s'il y a lieu, des deux dernières dispositions de Tarticle précédent.
Loi du 4 juillet 1837 (article 5) sur les poids et mesures.
Toutes dénominations de poids et mesures autres que celles portées dans le tableau annexé à la présente loi et établies par la loi du 48 germinal sont interdites dans les actes publics, les affiches, les annonces, etc. (L'amende est de 40 francs.)
Loi du 5 jniUet 1844 (article 33) sur les brevets d'invention.
Quiconque dans les enseignes, annonces, prospectus, affiches, marques ou estampilles, prendra la qualité de breveté sans posséder un brevet délivré conformément aux lois ou après l'expiration d'un brevet antérieur, ou qui, étant breveté, mentionne sa qualité de breveté ou son brevet sans y ajouter ces mots : c sans garantie du gouvernement )» sera puni d'une amende de 50 à 4,000 francs. En cas de récidive, l'amende pourra être portée au double.
Article 1036 du Gode de procédure civile
sur la suppression d'écrits produits en justice, l'impression
et l'affichage des jugements.
Les tribunaux, suivant la gravité des circonstances, pourront, dans les causes dont ils seront saisis, prononcer, môme d'office, des injonctions, supprimer des écrits, les déclarer calomnieux, et ordonner l'impression et l'affichage de leurs jugements.
Décret du 28 décembre 1870 sur les annonces judiciaires.
Provisoirement et jusqu'à ce qu'il en ait été autrement décidé, les annonces judiciaires et légales pourront être insérées, au choix des parties, dans l'un des journaux publiée en langue française dans le département. ^
Néanmoins, toutes leS annonces judiciaires relatives à une même procédure de vente seront insérées dans le même journal.
Loi du 9 août 1849 (articles 7, 8 et 9) sur l'étot de siège.
Aussitôt Tétat de siège déclaré, les pouvoirs dont Tautorilé civile était revêtue pour le maintien de l'ordre et de la police passent tout entiers à i'autoriié militaire. L'autorité civile continuera
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Déanmoins à exercer ceux de ces ponyoirs dont l'aiitorité militaire ne l'a pas dessaisie.
Art. 8.
Les triboDaax militaires peuvent être saisis de la coDnaiasaDoe des crimes et délits contre la sûreté de la République, contre la Constitutioo, contre l'ordre et la paix publique, quelle que soit la qualité des auteurs principaux et des complices.
Art. 9.
L'autorité militaire a le droit : 4* de faire des perquisitions de jour et de nuit dans le domicile des citoyens ; 2^ d'éloigner les repris de justice et les individus qui n'oot pas leur domicile dans les lieux soumis à l'état de siège; 3^ d'ordonner la remise des armes et nmnitions et de procéder à leur recherche et à leur enlèvement; 4* d'interdire les publications et les réunions qu'elle juge de nature à exciter ou à entraîner le désordre.
Travaux préparatoires de la loi da 29 JidUet
C/kzm^rf des députés. — PropositiOD de loi portant abrogation de la loi du S9 décombre IS'iS sur ia pre&Be, par MM. Bschastériaaz, Coneo d'Omano et aatras» la 15 décembre 1877. — Proposition par MM. Seignobos et Boissy d'Anglas, portant abrogation des articles 4 A 9 de la même loi, le 15 décembre 1877. Bxp. mot. et
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Kimprimeur, à peine, contre celui-ci, d'une amende de 5 è 45 francs.
La peine de remprisonneraenl p6urra être prononcée si, dans les douze mois précédents, Timprimeur a été condamné pour Gontrayenlion de même nature.
Art. 3.
Au moment de la publication de tout imprimé, il eh sera fait, par l'imprimeur, sous peine d'une amende de 46 à 300 francs, un dépôt de deux exemplaires destinés aux collections nationales.
Ce dépôt sera fait au ministère de l'intérieur pour Paris; à la préfecture, pour le:» chefs-lieux de département; à la sous-préfecture, pour les chefs-lieux d'arrondissement, et pour les autres Tilles à la mairïe.
L'acte de dépôt mentionnera le titre de l'imprimé et le chiffre du tirage.
Sont exceptés de cette disposition les bulletins de vote, les
texte (y. off. du 31 décembre, p. 8984, et janTÎer ISTS» p. 76). — Rapport somm^ par M. Sallard (/. o/f, du 6 mars, p. S638 et 2640). - Proposition de MM. Noirot, Yersigny et Lelièvie, relatiye aux professions d'afficheur et de crieur publics, le 2 février 1818. Exposé mot. et texte {J. off. du IG février, p. 16:23). — Rapport somm. par M. Lesguillon U. off. du l*' mars, p. IS.'îS). -^ Renvoi à la Cotnm. de la presse (/. off. du !•' juillet, p. 5933). — Proposition par M. Naquet. portant abrogation des lois restrictives de la liberté de la presse, le 5 novembre 1978. fixp. mot. et texte (7. off. des 86 et 27 novembre, p. 11052 et 11084). — Rapport som. par M. Lisbonne (/. off. du 13 février 1879, p. 10098). — Rapport au nom de la Ck>mm. chargée d'examiner les diverses propositions de loi relatives à la liberté de la presse, par M. Lisbonne(/. off. du 18 juillet 1879, p. 8289). — l«c rapport verbal complémentaire (séance du 29 janvier 1881, /. off. du 30, p. 81). ~ 2* rapport verbal complémenitaire (séance du 5 février 1881, / off. du 6, p. ISS). - 3« rapport verbal complémentaire (séance du 14 février 1881, /. off. du 15, p. 235). — 1» délibération, les 24, 25, 27. 29, 81 janvier, !•' et 5 février 1881 (/. off, des 25, 96, 28, 80 janvier, l^^. 2 et 6 février; Débats pari., p. 88. 49, 65. 81, 96, 116 et 152). — %• délibération, les 14, 15 et 17 février 1881 (/. off. des 15, 16 et 18; Débats pari., p. 285, 2r>7 et 281).
^énat. — Transmission le 2t février 1881 (/. o/f., doc. pari., mars, p. 5^1). » Rapp. de M. Pelletan ; dépôt et déclaration de l'urgence, le 18 juin 1881 {J. off. du 19, p. 889; Doc. pari., juillet, p. 461). Discussion et adoption avec modifications, les 9, 11, 15 et 16 juillet 1881 {J.off. des 10, 12, 16 et 17; Déb. pari., p. 1090, 1106, 1152 et 1169).
Chamlfre de$ dêptUéê. — Retour du projet modifié, le 19 juillet 1881 (J. off. du 20). — Rapport verbal par M. Lisbonne, discussion et adoption, le 21 juillet (/. off. du 22; Déb. pari., p. 1719).
Travaux préparatoires de la loi da 2 août 1882. — Chambre des dépiUés. — Présentation du projet, le 2 mai 1882. — Motifs et texte, Déb. lég., p. 475.— Rapp. par M. Drejfus, p. 1583. — Discussion, 24 juin 1882. — Adoption du projet, 26 juin.
Sénat, ~~ transmission le 10 juillet. — Rapport par M. Devaux, Doc. parlem., p. 498. — Déclaration de l'urgence, 25 juillet. — Adoption, le 29 juillet.
Promulgation, /ourno/ or/l<M>/ du 30 juillet 1881.
Tïravaiuc préparatoires da laloi da 16 mars 1893. — Sénat. — Exposé des motifs do projet de loi. Doc. 1893, p. 6; rapport lu en séance publique, 17 janvier 1893; adoption, 20 janvier.
Chambre des députés. — Rapport, Doc. 1893, p. 61 ; adoption, 6 mars 1898.
TTsTanx préparatoires de la loi du 12 décembre 1893. — Chambre des dqnitfs. — Exposé des motifs, «discussion immédiate et adoption, 11 décembre.
Sénat. — Lecture du rapport et adoption, 12 décembre 1893.
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circalaires commerciales ou industrielles, et les ouvrages dits de ville ou bilboquets.
Art. à.
Les dispositions qui précèdent sont applicables à tous les genres d'imprimée ou de reproductions destinés à ôtre publiés.
Toutefois, le dépôt prescrit par Tarticle précédent sera de trois exemplaires pour les estampes, la musique et en général les reproductions autres que les imprimés.
CHAPITRE II De la presse périodique
§ 4*'. —Du droit de publication, de la gérance, de la déclaration et du dépôt au parquet.
Art. 5.
Tout journal ou écrit périodique peut être publié, sans autorisation préalable et sans dépôt de cautionnement, après la déclaration prescrite par Tarticle 7.
Art. 6.
Tout journal ou écrit périodique aura un gérant.
Le gérant devra ôtre Français, majeur, avoir la jouissance de ses droits civils et n'être privé de ses droits civiques par aucune condamnation judiciaire.
Art. 7.
Avant la publication de tout journal ou écrit périodique, il sera fait, au parquet du procureur de la République, une déclaration contenant :
4*" Le titre du journal ou écrit périodique et son mode de publication ;
â° Le nom et la demeure du gérant ;
3"* L'indication de l'imprimerie où il doit être imprimé.
Toute mutation dans les conditions ci-dessus énumérées sera déclarée dans les cinq jours qui suivront.
Art. 8.
Les déclarations seront faites par écrit, sur papier timbré, et signées des gérants. U en sera donné récépissé.
Art. 9.
En cas de contravention aux dispositions prescrites par les articles 6, 7, 8, le propriétaire, le gérant, ou, à défaut, l'imprimeur, seront punis d'une amende de 50 francs à 500 ffancs.
Le Journal ou écrit périodique ne pourra continuer isa publica* tion qu'après avoir rempli les formalités ci-deâsus prescrites, à peine, à la publication irrégulière continue, d'une amende de 400 firancs, prononcée solidairement contre les mêmes personnes, pour chaque numéro publié à partir du jour de la prononciation du jugement de condamnation, si ce jugement est contradictoire, et du troisième jour qui suivra sa noti G cation, s'il a éié rendu par défaut ; et ce, nonobstant opposition ou appel, si l'exécution provisoire est ordonnée.
Le condamné, môme par défaut, peut interjeter appel. Il sera statué par la cour dans le délai de trois jours.
Au moment de la publication de chaque feuille ou livraison du journal ou écrit périodique, il sera remis au parquet du procureur de la République, ou à la mairie, dans les villes où il n'y a pas de tribunal de première instance, deux exemplaires signés du gérant.
Pareil dépôt sera fait au ministère de l'intérieur, pour Paris et le département de la Seine ; et, pour les autres départements, à la préfecture, à la sous-préfecture, ou à la mairie, dans les villes qui ne sont ni chefs-lieux de département, ni chefs-lieux d'arrondissement.
Chacun de ces dépôts sera effectué sous peine de 50 francs d'amende contre le gérant.
Art. 44.
Le nom du gérant sera imprimé au bas de tous les exemplaires, à peine, contre l'imprimeur, de 46 francs à 400 francs d'amende par chaque numéro publié en contravention de la présente disposition.
§ 2. — Des rectifications.
Art. 1t.
Le gérant sera tenu d'insérer gratuitement, en tète du plus prochain numéro du journal ou écrit périodique, toutes les rectifications qui lui seront adressées par un dépositaire de l'autorité publique, au sujet des actes de sa fonction qui auront été inexactement rapportés par ledit journal ou écrit périodique.
Toutefois ces rectifications ne dépasseront pas le double de l'article auquel elles répondront.
En cas de contravention, le gérant sera puni d'une amende de 400 francs à 1,000 francs.
Art. 4 3.
Le gérant sera tenu d'insérer, dans les trois jours de leur réception ou dans le plus prochain numéro, s'il n'en était pas publié
avant l'expiration des trois jours, les réponses de tonte personne nommée on désignée dans le journal on écrit périodique, sous peine d'une amende de 50 francs à 500 francs, sans préjudice des autres peines et dommages-intérêts auxquels rarticte pourrait donner lieu.
Cette insertion devra ôlre faite à la même place et en mêmes caractères que l'article qui l'aura provoquée.
Elle sera gratuite, lorsque les réponses ne dépasseront pas le double de la longueur dudit article. Si elles le dépassent, le prix d'insertion sera dû pour le surplus seulement. Il sera calculé ^u prix des annonces judiciaires.
§ 3. — Des journaux ou écrits périodiques étrangers.
La circulation en France des journaux ou écrits périodiques publiés à l'étranger ne pourra être interdite que par une décision spéciale délibérée en conseil des ministres.
La circulation d'un numéro peut être interdite par une décision du ministre de l'intérieur.
La mise en vente ou la distribution, faite sciemment au mépris de l'interdiction, sera punie d'une amende de 50 francs à 500 francs *.
CHAPITRE m
De raffichage, du colportage et de la vente sur la voie publique.
§ 4". — De l'a/pchage.
Art. 45.
Dans chaque commune, le maire désignera, par arrêté, les lieux exclusivement destinés à recevoir les affiches des loiâ et autres actes de l'autorité publique.
Il est interdit d'y placarder des affiches particulières.
Les affiches des actes émanés de l'autorité seront seules imprimées sur papier blanc.
Toute contravention aux dispositions du présent article sera punie des peines portées en l'article 2.
Art. 46.
Les professions de foi, circulaires et affiches électorales pourront être placardées, à l'exception des emplacements réservés par
1. Cet article 14 a été rendu applicable aui journaux publiés en France et en langue -étrangère, par l'article S do la loi du IS décembre 1898.
Tarticle précédent, sar tous les édiBces publics consacrés aox cultes, et particulièrement aux abords des salles de scrutin.
Art. 47.
Ceux qui auront enlevé, déchiré, recouvert ou altéré, par un procédé quelconque, de manière à les travestir ou à les rendre illisibles, des affiches apposées par ordre de radministration dans les emplacements réservés, seront puois d'une amende de 5 francs à 45 francs.
Si le fait a été commis par un fonctionnaire ou un agent de Tautorité publique, la peine sera d'une amende de 4 6 francs à 4 00 francs et d'un emprisonnement de six jours à un mois, ou de l'une de ces deux peines seulement.
Seront punis d'une amende de 5 francs à 45 francs tous ceux qui auront enlevé, déchiré, recouvert ou altéré par un procédé quelconque, de manière à les travestir ou à les rendre illisibles, des affiches électorales émanant de simples particuliers, apposées ailleurs que sur les propriétés de ceux qui auront commis celte lacération ou altération.
La peine sera d'une amende de 46 francs à 400 francs et d'un emprisonnement de six jours à un mois, ou de l'une de ces deux peines seulement, si le fait a été commis par un fonctionnaire ou un agent de l'autorité publique, à moins que les affiches n'aient été apposées dans les emplacements réservés par l'article 4 5.
§ 2. — Du colportage et de la vente sur la voie publique.
Art. 48.
Quiconque voudra exercer la profession de colporleur ou distributeur sur la voie publique ou en tout autre lieu public ou privé, de livres, écrits, brochures, journaux, dessins, gravures, lithographies et photographies, sera tenu d'en Taire la déclaration à la préfecture du département où il a son domicile.
Toutefois, en ce qui concerne les journaux et autres feuilles périodiques, la déclaration pourra être faite, soit à la mairie de la commune dans laquelle doit se faire la distribution, soit à la souspréfecture. Dans ce dernier cas, la déclaration produira son effet pour toutes les communes de l'arrondissement.
Art. 49.
La déclaration contiendra les nom, prénoms, profession, domicile, âge et lieu de naissance du déclarant.
Il sera délivré immédiatement et sans frais au déclarant un récépissé de sa déclaration.
Art. ÎO.
La distribution et le colportage accidentels ne sont assujettis à aucune déclaration.
Art. 24.
L'exercice de la profession de colporteur ou de distributeur sans déclaration préalable, la fausseté de la déclaration, le défaut de présentation à toute réquisition du récépissé, constituent des contraventions.
Les contrevenants seront punis d'une amende de 5 francs à 45 francs et pourront Tétre, en outre, d'un emprisonnement d'un à cinq jours.
En cas de récidive ou de déclaration mensongère, l'emprisonnement sera nécessairement prononcé.
Art. 22.
Les colporteurs et distributeurs pourront être poursuivis conformément au droit commun s'ils ont sciemment colporté ou distribué des livres, écrits, brochures, journaux, dessins, gravures, lithographies et photographies présentant un caractère délictueux, sans préjudice des cas prévus par l'article 42.
CHAPITRE IV
Des crimes et délits commis par la voie de la presse ou par tout autre moyen de publication.
§ 1". — Provocation aux crimes et délits.
Art. 23.
Seront punis comme complices d'une action qualifiée crime ou délit ceux qui, soit par des discours, cris ou menaces proférés dans des lieux ou réunions publics, soit par des écrits, des imprimés vendus ou distribués, mis en vente ou exposés dans des lieux ou réunions publics, soit par des placards ou affiches exposés aux regards du public, auront directement provoqué l'auteur ou les auteurs à commettre ladite action, si la provocation a été suivie d'effet.
Celte disposition sera également applicable lorsque la provocation n'aura été suivie que d'une tentative de crime prévue par l'article 2 du Code pénal.
Art. 24.
Ceux qui, par l'un des moyens énoncés en l'article précédent, auront directement provoqué, soit au vol, soit aux crimes de meurtre, de pillage et d'incendie, soit à l'un des crimes punis par
l'article 435 du Gode pénal, soit à Tan des crimes et délits contre la sûreté extérieure de l'État prévus par les articles 75 et suivants jusques et y compris l'article 85 du même code, seront punis, dans le cas où cette provocation n'aurait pas été suivie d'effet, d'un an à cinq ans d'emprisonnement et de 400 francs à 3,000 francs d'amende.
Ceux qui, par les mêmes moyens, auront directement provoqué à l'un des crimes contre la sûreté intérieure de l'État prévus par les articles 86 et suivants, jusques et y compris l'article 104 du Code pénal, seront punis des mêmes peines.
Tous cris ou chants séditieux proférés dans des lieux ou réunions publics seront punis d'un emprisonnement de si^ jours à un mois et d*une amende de 16 francs à 500 francs ou de l'une de ces deux peines seulement ^
Art. Î5.
Toute provocation par l'un des moyens énoncés en l'article 23, adreî^sée à des militaires des armées de terre ou de mer, daos le but de les détourner de leurs' devoirs militaires et de l'obéissance qu'ils doivent à leurs chefs dans tout ce qu'ils leur commandent pour Texécution des lois et règlements militaires, sera punie d^un emprisonnement de trois mois à deux ans et d'une amende de 400 à 3,000 francs *.
§ 2 . — Délits contre la chose publique, ART. 26.
L'offense au Président de la République par l'un des moyens énoncés dans l'article 23 et dans l'article 28 est punie d'un emprisonnement de trois mois à un an et d'une amende de 400 francs à 3,000 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement.
Art. 27.
La publication ou reproduction de nouvelles fausses, de pièces fabriquées, falsifiées ou mensongërement attribuées à des tiers, sera punie d'un emprisonnement d'un mois à un an et d'une amende de 50 francs à 4 ,000 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement, lorsque la publication ou reproduction aura troublé la paix publique et qu'elle aura été faite de mauvaise foi.
Art. 28.
L'outrage aux bonnes mœurs commis par l'un des moyens énoncés en l'article 23 sera puni d'un emprisonnement d'un mois à deux ans et d'une amende de 46 francs à 2,000 francs.
1 et s. Les articles 24 et 25 ont été ainsi modifiés par la loi du 12 décembre
Les mêmes peines seront applicables à la mise en vente, à la distribution ou à l'exposition de dessins, de gravures, peintures, emblèmes ou images obscènes. Les exemplaires de ces dessins, gravures, peintures, emblèmes ou images obscènes exposés au regard du public, mis en vente, colportés ou distri^ bues, seront saisis ^
§ 3. — Délits contre les personnes.
Art. 29.
Toute allégation ou iroputatioD d'un fait qui porte atteinte à l'honneur ou à la considération de la personne ou du corps auquel le fait est imputé est une diffamation. — Toute expression outrageante, terme de mépris ou invective qui ne renferme l'imputation d'aucun fait est une injure.
Art. 30.
La diffamation commise par l'un des moyens énoncés en l'article 23 et en l'article 28, envers les cours, les tribunaux, les armées de terre ou de mer, les corps constitués et les administrations publiques, sera punie d'un emprisonnement de huit jours à un an et d'une amende de f 00 francs à 3,000 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement.
Sera punie de la môme peine la diffamation commise par les mêmes moyens, à raison de leurs fonctions ou de leur qualité, envers un ou plusieurs membres du ministère, un ou plusieurs membres de l'une ou de l'autre Chambre, un fonctionnaire public,
1. Ce paragraphe a été abrogé ot remplacé par la loi da 3 août 1882 sar les outrages aux bonnes mœurs, qui est ainsi conçue :
Article prbmibr. — Bst puni d'un emprisonnement d'un mois à deux ans et d'une amende de seize i trois mille francs quiconque aura commis le délit d'outrage aux bonnes mœurs, par la vente, TutTre, l'exposition, l'affichage ou la distribution gratuite, sur la voie publique ou daos les lieux publics, d'écrits, d'imprimés autres que le livre, d'affiches, dessins, gravures, peintures, emblèmes ou images obscènes.
Art. 2. — Les complices de ce délit, dans les conditions prévues et déterminées
{>ar l'artiulo 6J du Code pénal, seront punis de la même peine, et la poursuite aura ieu devant lo tribunal correctionnel, conformément au droit commun et suivant les règles édictées par le Code d'instruction criminelle.
Art . 3. — L'article 463 du Code pénal s'applique aux délits prévus par la présente loi.
Art. 4. — Sont abrogées toutes les dispositions contraires à la présente loi.
Travaux phéparatoikbb db la loi du 2 août 1889. — Chambre de» dijmiH. — Présentation du projet, le 2 mai 1882. — Motifs et texte. Déb. lég., p. 475. — Rapport par M. Dreyfus, p. 1583. — Discussion, 24 juin 1882. — Adoption du projet, 26 juin.
Sénat. ^ Transmission le 10 juillet. — Rapport par M. Devaux, Doc. pari., p. 403. — Déclaration de l'urgence, 25 juillet. — Adoption le 20 juillet.
aa dépositaire ou agent de Tantorité publique» un ministre de Vm des cultes salariés par l*État, un citoyen chargé d'un service ou d'un mandat public, temporaire ou permanent, un juré ou u.a témoin, à raison de sa déposition.
Art, 3î.
La diffamation commise envers les particuliers par l'un des moyens énoncés en Tarlicle 23 et en Tarticle 28 aéra punie d'un emprisonnement de cinq jours à six mois et d'une amende de 25 francs à 2,000 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement.
Art. 33.
L'injure commise par les mêmes moyens envers les corps ou les personnes désignés par les articles 30 et 31 de la présente loi sera punie d'un emprisonnement de six jours à trois mois et d'une amende de* 4 6 francs à 500 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement. L'injure commise de la même manière envers les particuliers, lorsqu'elle n'aura pas été précédée de provocation, sera punie d'un emprisonnement de cinq jours à deux mois et d'une amende de 46 francs à 300 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement. — Si l'injure n'est pas publique, elle ne ^era punie que de la peine prévue par l'article 474 du Gode pénal.
Art. 34.
Les articles 29, 30 et 34 ne seront applicables aux diffamations ou injures dirigées contre la mémoire des morts, que dans le cas où les auteurs de ces diffamations ou injures auraient eu l'intention de porter atteinte à l'honneur ou à la considération des héritiers vivants. — Ceux-ci pourront toujours user du droit de réponse prévu par l'article 43.
Art. 35.
La vérité du fait diffamatoire, mais seulement quand il est relatif aux fonctions, pourra être établie par les voies ordinaires, dans le cas d'imputations contre les corps constitués, les armées de terre ou de mer, les administrations publiques, et contre toutes les pei^ sonnes énumérées dans l'article 31.
La vérité des imputations diffamatoires et injurieuses pourra être également établie contre les directeurs ou administrateurs de toute entreprise industrielle, commerciale ou financière, faisant publiquement appel à l'épargne ou au crédit.
Dans les cas prévus aux deux paragraphes précédents, la preuve contraire est réservée. Si la preuve du fait diffamatoire est rapportée, le prévenu sera renvoyé des fins de la plainte.
Dans toute autre circonstance et envers toute autre personne
non qualifiée, lorsque le fait imputé est Fobjet de poursuites commencées à la requête du ministère public, ou d'une plainte de la part du prévenu, il sera, durant l'instruction qui doit avoir lieu, sursis à la poursuite et au jugement du délit de diffamation.
§ 4. — Délits contre les chefs d'États et agents diplomatiques étrangers.
Art. 36.
L'offense commise publiquement envers les chefs d'Ëlats étrangers sera punie d'un emprisonnement de trois mois à un an et d'une amende de 400 francs à 3,000 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement.
Art. 37.
L'outrage commis publiquement envers les ambassadeurs et ministres plénipotentiaires, envoyés, chargés d'affaires ou agents diplomatiques accrédités près du gouvernement de la République, sera puni d'un emprisonnement de huit jours à un an et d'une amende de 50 francs à 2,000 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement.
§ 5. — Publications interdites ; immunités de la défense.
Art. 38.
Il est interdit de publier les actes d'accusation et tous autres actes de procédure criminelle ou correctionnelle avant qu'ils aient été lus en audience publique, et ce sous peine d'une amende de 50 francs à 1 ,000 francs.
Il est interdit de rendre compte des procès en diffamation où la preuve des faits diffamatoires n'est pas autorisée. La plainte seule pourra être publiée par le plaignant. Dans toute affaire civile, les cours et tribunaux pourront interdire le compte rendu du procès.
Ces interdictions ne s'appliqueront pas aux jugements, qui pourront toujours être publiés.
Il est également interdit de rendre compte des délibérations intérieures, soit des jurys, soit des cours et tribunaux.
Toute infraction à ces dispositions sera punie d'une amende de 400 francs à 2,000 francs.
Art. 40.
11 est interdit d'ouvrir ou d'annoncer publiquement des souscriptions ayant pour objet d'indemniser des amendes, frais et
dommages-inlérôts prononcés par des condamnations jadiciaires, en matière criminelle et correctionnelle, soas peine d'un emprisonnement de hait jours à six mois et d'une amende do 400 à 4,000 francs, ou de Tune de ces deux peines seulement.
Art. 44.
Ne donneront ouverture à aucune action les discours tenus dans le sein de Tune des deux Chambres, ainsi que les rapports ou toutes autres pièces imprimées par ordre de l'une des deux Chambres.
Ne donnera lieu à aucune action le compte rendu des séances publiques des deux Chambres fait de bonne foi dans les journaux.
Ne donneront lieu à aucune action en diffamation, injure ou outrage, ni ]e compte rendu fidèle fait de bonne foi des débats judiciaires, ni les discours prononcés ou les écrits produits devant les tribunaux.
Pourront néanmoins les juges, saisis de la cause et statuant sur le fond, prononcer la suppression des discours injurieux, outrageants ou diffamatoires, et condamner qui il appartiendra à des dommages-intérêts. Les juges pourront aussi, dans le môme cas, faire des injonctions aux avocats et officiers ministériels et même les suspendre de leurs fonctions. La durée de cette suspension ne pourra excéder deux mois, et six mois en cas de récidive dans l'année.
Pourront toutefois les faits diffamatoires étrangers à la cause donner ouverture, soit à l'action publique, soit à l'action civile des parties, lorsque ces actions leur auront été réservées par le^ tribunaux et, dans tous les cas, à l'action civile des tiers.
CHAPITRE V Des poursuites et de la répression
§ 4^. ^ Des personnes responsables des crimes et délits commis par la voie de la presse.
Art. 42.
Seront passibles, comme auteurs principaux, des peines qui constituent la répression des crimes et délits commis par la voie de la presse dans Tordre ci-après, savoir; 4'* les gérants ou éditeurs, quelles que soient leurs professions ou leurs dénominations ; fi^ à leur défaut, les auteurs ; 3"* à défaut des auteurs, les imprimeurs; 4'' à défaut des imprimeurs, les vendeurs, distributeurs ou afBcheurâ.
Art. 43.
Lorsque les gérants ou les éditeurs seront en cause, les auteurs seront poursuivis comme complices.
Pourront l'être au même titre et dans tous les cas toutes personnes auxquelles rarlicle 60 du Gode pénal pourrait s'appliquer. Ledit article ne pourra s'appliquer aux imprimeurs pour faits d'impression, sauf dans les cas et les conditions prévus par l'article 6 de la loi du 7 juin 4848 sur les attroupements.
Les. propriétaires des journaux ou écrits périodiques sont responsables des condamnations pécuniaires prononcées au profit des tiers contre les personnes désignées dans les deux articles précédents, conformément aux dispositions des articles 4 382, 4 383 et 4 384 du Gode civil.
Art. 45.
Les crimes et délits prévus par la présente loi sont déférés à la Gour d'assises. Sont exceptés et déférés au tribunal de police correctionnelle les délits et infractions prévus par les articles 3, 4, 9, 40, 44, 42, 43, 44, 47, §§ 2 et 4; 28, § 2 ; 32, 33, § 2 ; 36,37,38, 39^ et 40 de la présente loi. — Sont encore exceptées et renvoyées devant les tribunaux de simple police les contraventions prévues par les articles 2, 45, 47, §§4 et 3; 24 et 33, § 3 de la présente loi K
Art. 46.
L'action civile résultant des délits de diffamation prévus et punis par les articles 30 et 34 ne pourra, sauf dans le cas de oécès de l'auteur du fait incriminé ou d'amnistie, être poursuivie séparément de l'action publique.
§ 2. — De la procédure.
A. — COUR d'assises.
Art. 47.
La poursuite des crimes et délits commis par la voie de la presse ou par tout autre moyen de publication aura lieu d'office et à la requôte du ministère public, 80us les modifications suivantes : — 4*» Dans le cas d'injure ou de diffamation envers les cours, tribunaux et autres corps indiqués en l'article 30, la poursuite n'aura
I. Cet article a été ainsi modifié par la loi du 16 mars 1893. Cette modification a eu pour but d'enlever à la juridiction de la Cour d'auis^s et de déférer à la juiidiction correctionnelle les délits prévus par les articles 35 et 87 (offense envers les chefs d'Etats étrangers, les ambassadeurs et agents diplomatiques).
lieu que sur une délibération prise par eux ea assemblée générale, et requérant les poursuites, ou, si le corps n'a pas d'assemblée générale, sur la plainte du chef du corps ou du ministre duquel ce corps relève. — 2<^ Dans le cas d'injure ou de diffamation envers un ou*pla»ieurs membres de Tune ou de Tautre Chambre, la poursuite n'aura lieu que sur la plainte de la personne ou des personnes intéressées. — 3"* Dans le cas d'injure ou de diffamation envers les fonctionnaires publics, les dépositaires ou agents de l'autorité publique autres que les ministres, envers les ministres des cultes salariés par l'Etat et les citoyens chargés d'un service ou d'un mandat public, la poursuite aura lieu, soit sur leur plainte, soit d'office, sur la plainte du ministre dont ils relèvent. — 4^ Dans le cas de diffamation envers un juré, ou un témoin, délit prévu par l'article 34, la poursuite n'aura lieu que sur la plainte du juré ou du témoin qui se prétendra diffamé. — 5° (abrogé par la loi du 46 mars 4893). — 6° Dans les cas prévus par les paragraphes 3 et 4 du présent article, le droit de citation directe devant la Cour d'assises appartiendra à la partie lésée. — Sur sa requête, le président de la Cour d'assises fixera les jour et heure auxquels l'affaire sera appelée.
Art. 48.
Si le ministère public requiert une information, il sera tenu, dans son réquisitoire, d'articuler et de qualifier les provocations, outrages, diffamations et injures à raison desquels la poursuite est intentée, avec indication des textes dont l'application est demandée^ à peine de nullité du réquisitoire et de ladite poursuite.
Art. 49.
Immédiatement après le réquisitoire, le juge d'instruction pourra, mais seulement en cas d'omission du dépôt prescrit par les articles 3 et 40 ci-dessus, ordonner la saisie de quatre exemplaires de l'écrit du journal ou du dessin incriminé.
Toutefois, dans les cas prévus aux articles 24, paragraphe premier, et 25 de la présente loi, la saisie des écrits ou imprimés, des placards ou affiches, aura lieu conformément aux règles édictées par le Code d'instruction criminelle.
Si le prévenu est domicilié en France, il ne pourra être préventivement arrêté, sauf dans les cas prévus aux articles 23, 24, paragraphe premier, et 25 ci-dessus.
S'il y a condamnation, l'arrêt pourra, dans les cas prévus aux articles 24, paragraphe premier, et 25, prononcer la conOscation des écrits ou imprimés, placards ou affiches saisis, et, dans tous les cas, ordonner la saisie et la suppression ou la destruction de tous les exemplaires qui seraient mis en vente, distribués ou exposés au
regard da public. Toutefois, U suppression ou la destruction pourra ne s'appliquer qu'à certaines parties des exemplaires saisis.
En cas d'arrestation préventive ou de saisie, l'inculpé pourra demander ga mise en liberté provisoire ou la mainlevée de la saisie.
Le juge d'instruction, après avoir entendu le procureur de la République, devra statuer dans un délai de vingt-^juatre heures. L'ordonnance sera signifiée dans le môme délai.
Le procureur de la République et l'inculpé auront, dans les vingt-quatre heures de la signilication de l'ordonnance, le droit de former opposition devant la Chambre des mises en accusation, qui statuera dans les cinq jours.
Si aucune décision n'est intervenue avant l'eipiration de ce délai, l'inculpé devra être mis en liberté et les pièces saisies seront restituées ^
La citation contiendra l'indication précise des écrits, des imprimés, placards, dessins, gravures, peintures, médailles, emblèmes, des discours ou propos publiquement proférés qui seront l'objet de la poursuite, ainsi que de la qualification des faits. Elle indiquera les textes de la loi invoqués à l'appui de la demande. — Si la citation est à la requête du plaignant, elle portera, en outre, copie de l'ordonnance du président; elle contiendra élection de domicile dans la ville où siège la Cour d'assis'es, et sera notifiée tant au prévenu qu'au ministère public. — Toutes ces formalités seront observées à peine de nullité de la poursuite.
Le délai entre la citation et la comparution en Cour d'assises sera de cinq jours francs, outi'e un jour par cinq myriamètres de distance.
Art. 5î.
En matière de diffamation, ce délai sera de douze jours, outre un jour par cinq myriamèlres. — Quand le prévenu voudra être admis à prouver la vérité des faits diffamatoires, conformément aux diâpositions de l'article 35 de la présente loi, il devra, dans les cinq jours qui suivront la notification de la citation, faire signifier au ministère public près la Cour d'assises ou au plaignant, au domicile par lui élu, suivant qu'il est assigné à la requête de l'un ou de l'autre : — l"" les faits articulés et qualifiés dans la citation, desquels il entend prouver la vérité; — %"* la copie des pièces; — 3^ tes nom», professions^et demeiweft^dn léaMMos par lesquels il
1. L'article 49 a été ainsi modifié par la loi du IS décembre 1898.
entend faire sa preuve. Cette signification contiendra élection de domicile près la Cour d'assises, le tout à peine d'être déchu du droit de faire la preuve.
Art. 53.
Dans les cinq jours suivants, le plaignant ou le ministère public, suivant le cas, sera tenu de faire signifier au prévenu, au domicile par lui élu, la copie des pièces et les noms, professions et demeures des témoins par lesquels il entend faire la preuve contraire, sous peine d'être déchu de son droit.
Art. 54.
Toute demande en renvoi, pour quelque cause que ce soit, tout incident sur la procédure suivie devront être présentés avant rappel des jurés, à peine de forclusion.
Art. 55.
Si le prévenu a été présent àTappel des jurés, il ne pourra plus faire défaut, quand bien môme il se fût retiré pendant le tirage au sort. — En conséquence, tout arrêt qui interviendra, soit sur la forme, soit sur le fond, sera définitif quand bien môme le prévenu se retirerait de l'audience ou refuserait de se dérendre. Dans ce cas, il sera procédé avec le concours du jnry et comme si le prévenu était présent.
Art. 56.
Si le prévenu ne comparait pas au jour fixé par la citation, il sera jugé par défaut par la Cour d'assises, sans assistance ni intervention des jurés. — La . ondamnalion par défaut sera comme non avenue si, dans les cinq jours de la signification qui en aura été faite au prévenu ou à son domicile, outre un jour par cinq myriamètres, celui-ci forme opposition à l'exécution de l'arrêt et notiQe son opposition tant au ministère public qu'au plaignant. Toutefois, si la signification n'a pas été faite à personne ou s'il ne résulte pas de l'acte d'exécution de l'arrêt que le prévenu en a eu connaissance, l'opposition sera recevable jusqu'à l'expiration des délais de la prescription de la peine. L'opposition vaudra citation à la première audience utile. Les frais de l'expédition, de la signification de l'arrêt, de l'opposition et de la réassignation pourront être laissés à la charge du prévenu.
Art. 57.
Faute par le prévenu de former son opposition dans le délai fixé en l'article 56, et de la signifier aux personnes indiquées dans cet article, ou de comparaître par lui-même au jour fixé en l'article précédent, l'opposition sera réputée non avenue et l'arrêt par défaut sera définitif.
Art. 58.
Eq cas d'acquittement par le jury, 8*il y a partie civile en cause» la cour ne pourra statuer que sur les dommages-intérêts réclamés par le prévenu. Ce dernier devra être renvoyé de la plainte sans dépens ni dommages-intérêts au profit du plaignant.
Art. 59.
Si, au moment où le ministère public ou le plaignant exerce son action, la session de la Cour d'assises est terminée, et s'il ne doit pas s'en ouvrir d'autre à une époque rapprochée, il pourra être formé une Cour d'assises extraordinaire, par ordonnance motivée du premier président. Celte ordonnance prescrira le tirage au sort des jurés conformément à la loi. — L'article 81 du décret du 6 juillet 4840 sera applicable aux Cours d'assises extraordinaires formées en exécution du paragraphe précédent.
b. — police correctionnelle et simple police.
Art. 60.
La poursuite devant les tribunaux correctionnels et de simple police aura lieu conformément aux dispositions du chapitre II du litre I*' du livre II du Code d'instruction criminelle, sauf les modifications suivantes :
4'' Dans le cas d'offense envers les chefs d'État ou d'outrages envers les agents diplomatiques étrangers, la poursuite aura lieu, soit à leur requête, soit d'office, sur leur demande adressée au ministre des affaires étrangères et par celui-ci au ministre de la justice.
En ce cas seront applicables les dispositions de l'article 49 sur le droit de saisie et d'arrestation préventive relatives aux infractions prévues par les articles 23, 24 et 25^ ;
%° Dans le cas de diffamation envers les particuliers prévu par l'article 32 et dans le cas d'injure prévu par l'arlicle 33, paragraphe 2, la poursuite n'aura lieu que sur la plainte de la personne diffamée ou injuriée;
3^ En cas de diffamation ou d'injure pendant la période électorale contre un candidat è une fonction élective, le délai de la citation sera réduit à vingt-quatre heures, outre le délai de distance ;
4^ La citation précisera et qualifiera le fait incriminé; elle indiquera le texte de la loi applicable à la poursuite, le tout à peine de nullité de ladite poursuite.
1. Ce paragraphe a été ajouté A l'article 60 par la loi du 16 mars 1888.
Sont applicables au cas de poursuite et de condamualion les dispositions de Tarticle 49 de la présente loi.
Le désistement du plaignant arrêtera la poursuite commencée.
C. — POURVOIS EN CASSATION
Art, 61.
Le droit de se pourvoir en cassation appartiendra au prévenu et 9 la partie civile, quant aux dispositions relatives à ses intérêts civils. L'un et Tautre seront dispensés de consigner Tamende et le prévenu de se mettre en état.
Le pourvoi devra être formé dans les trois jours, au greffe de la cour ou du tribunal qui aura rendu la décision. Dans les vingtquatre heures qui suivront, les pièces seront envoyées à la Cour de cassation, qui jugera d'urgence dans les dix jours à partir de leur réception.
§ 3. — Récidive, circonstances atténuantes, prescription.
L'aggravation des peines résultant de la récidive ne sera pas applicable aux infractions prévues par la présente loi.
En cas de conviction de plusieurs crimes ou délits prévus par la présente loi, les peines ne se cumuleront pas et la plus forte sera seule prononcée.
Art. 64.
L'article 463 du Code pénal est applicable dans tous les cas prévus par la présente loi. Lorsqu'il y aura lieu de faire cette application, la peine prononcée ne pourra excéder la moitié de la peine édictée par la loi.
Art. 65.
L'action publique et Taction civile résultant des crimes, délits et contraventions prévus par la présente loi se prescriront après trois mois révolus, à compter du jour où ils auront été commis, ou du jour du dernier acte de poursuite, s'il en a été fait. Les prescriptions commencées à l'époque de la publication de la présente loi, et pour lesquelles il faudrait encore, suivant les lois existantes, plus de trois mois à compter de la même époque, seront, par ce laps de trois mois, définitivement accomplies.
Dispositions transitoires.
Art. 66.
Les gérants et propriétaires de journaux existant au jour de la pronnulgation de la présente loi seront tenus de se conformer, dans un délai de quinzaine, aux prescriptions édictées par les articles 7 et 8, sous peine de tomber sous l'application de Tarlicle 9.
Le montant des cautionnements versés par les journaux ou écrits périodiques actuellement soumis à cette obligation sera remboursé à chacun d'eux, par le Trésor public, dans un délai de trois mois, à partir du jour de la promulgation de la présente loi, sans préjudice des retenues qui pourront être eflecluées au profit de rÉtat et des particuliers, pour les condamnations à l'amende et les réparations civiles auxquelles il n'aura pas été autrement satisfait à l'époque du remboursement
Art. 68.
Sont abrogés les édits, lois, décrets, ordonnances, arrêtés, règlements, déclarations généralement quelconques, relatifs à l'imprimerie, à la librairie, à la presse périodique ou non périodique, au colportage, à l'affichage, à la vente sur la voie publique et aux crimes et délits prévus par les lois sur la presse et les autres moyens de publication, sans que puissent revivre les dispositions abrogées par les lois antérieures.
Est également abrogé le second paragraphe de l'article 31 de la loi du 10 août 4871 sur les conseils généraux, relatif à l'appréciation de leurs discussions par les journaux.
Art. 69.
La présente loi est applicable à l'Algérie et aux colonies.
Art. 70.
Amnistie est accordée pour tous les crimes et délits commis antérieurement au 46 février 4884, par la voie de la presse ou autres moyens de publication, sauf l'outrage aux bonnes mœurs puni par l'article 28 de la présente loi, et sans préjudice du droit des tiers.
Les amendes non perçues ne seront pas exigées. Les amendes déjà perçues ne seront pas restituées, à l'exception de celles qui ont été payées depuis le 46 février 4884.
Art. 239, s 5 du Goda civil modifié par la loi du iS avril iS86 sur la procédure en matiôre de divorce et de séparation de corps. (Journal ofjiciel du 20 avril 1886.)
La reproduction des débals par la voie de la presse, dans les instances en divorce, est interdite, sous peine de l'amende de 400 à 2,000 francs, édictée par l'article 39 de la loi du 30 juillet 4881 .
Loi du il juin 1887 sur la diffamation par carte postale.
Article premier.
Quiconque aura expédié par radministralion des postes et télégraphes une correspondance à découvert contenant une diffamation, soit envers des particuliers, soit envers les corps ou les personnes désignés par les articles 26, 30, 34, 36 et 37 de la loi du 29 juillet 4884, sera puni d'un emprisonnement de cinq jours à six mois et d'une amende de 25 francs à 3,000 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement.
Si la correspondance contient une injure, cette expédition sera punie d'un emprisonnement de cinq jours à deux mois et d'une amende de 46 francs à 300 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement.
Art. 2.
Les délits prévus par la présente loi sont de la compétence des tribunaux correctionnels.
Les dispositions des articles 35, 46, 47, 60, 64, 62, 63, 64, 65 et 69 de la loi du 29 juillet 4884 leur sont applicables.
Loi du 19 mars 1889, relative aux annonces sur la voie publique.
Article premier.
Les journaux et tons les écrits ou imprimés distribués ou vendus dans les rues et lieux publics ne pourront être annoncés que par leur titre, leur prix, l'indication de leur opinion et les noms de leurs auteurs et rédacteurs.
Aucun titre obscène ou contenant des imputations, diffamations ou expressions injurieuses pour une ou plusieurs personnes ne pourra être annoncé sur la voie publique.
Art. 2.
Les infractions aux dispositions qui précèdent seront punies d'une amende d'un franc à quinze francs, et, en cas de récidive, d'un emprisonnement d'un jour à cinq jours. Toutefois, l'article 463 du Gode pénal pourra toujours être appliqué.
Loi du 17 juiUet 1889 (articles 4 et 6) sur les candidatures mnltiples.
Art. 4.
Il est interdit de signer ou d'apposer des affiches, d'envoyer ou de distribuer des bulletins, circulaires ou professions de foi dans rintérèt d'un candidat qui ne s'est pas conformé aux prescriptions de la présente loi (déclaration de candidature à la préfecture).
Art. 6.
Seront punis d'une amende de 40,000 francs les candidats contrevenant aux dispositions de la présente loi, et d'une amende de 4,000 à 5,000 francs toute personne qui agira en violation de l'article 4 de la présente loi.
Loi du 3 février 1893 sur la protection des caisses publiques contre les fausses nouvelles.
Article premier.
Sera puni des peines prévues par l'article 4f 0 du Gode pénal quiconque, par des faits faux ou calomnieux semés à dessein daos le public ou par des voies ou moyens frauduleux quelconques, aura provoqué ou tenté de provoquer des retraits de fonds des caisses publiques ou des établissements obli^^éspar la loi à effectuer leurs versements dans les caisses publiques.
L'article 463 est applicable aux délits prévus et punis par la présente loi.
Loi du 28 juillet 1894 sur la répression des menées anarchistes.
Article premier.
Les infractions prévues par les articles 24, paragraphes 4 et 3, et 25 de la loi du 29 juillet 4884 , modifiée par la loi du 4 2 décembre 4893, sont déférées aux tribunaux de police correctionnelle lorsque ces infractions ont pour but un acte do propagande anarchiste.
Art. 2.
Sera déféré aux tribunaux de police correctionnelle et puni d'un emprisonnement de trois mois à deux ans et d'une amende de 400 à 2,000 francs, tout individu qui, en dehors des cas visés
par Tarlicle précédent, sera convaincu d'avoir, dans *un but de propagande anarchiste :
i^ Soit par provocation, soit par apologie dei^ faits spécifiés auxdits articles, incité une ou plusieurs personnes à commettre, soit un vol, soit les crimes de meurtre, de pillage, d'incendie, soit les crimes punis par l'article 435 du Gode pénal ;
t^ Ou adressé une provocation à des militaires des armées de terre ou de mer, dans le but de les détourner de leurs devoirs militaires et de Tobéissance qu'ils doivent à leurs chefs dans ce qu'ils leur commandent pour l'exécution des lois et règlements militaires et ta défense de la Constitution républicaine.
Les pénalités prévues au paragraphe 4^' seront appliquées, môme dans le cas où la provocation adressée à des militaires de l'armée de terre ou de mer n'aurait pas le caractère d'un acte de propagande anarchiste; mais, dans ce cas, la pénalité accessoire de la relégation édictée par l'article 3 de la présente loi ne pourra être prononcée.
La condamnation ne pourra être prononcée sur l'unique décla* ration d'une personne affirmant avoir été l'objet des incitations ci-dessus spécifiées, si cette déclaration n'est pas corroborée par un ensemble de charges démontrant la culpabilité et expressément visées dans le jugement de condamnation.
Art. 3.
La peine accessoire de la relégalioD pourra être prononcée contre les individus condamnés en vertu des articles 4 ^^ et 2 de la présente loi à une peine supérieure à une année d'emprisonnement et ayant encouru, dans uoe période de moins de dix ans, soit une condamnation à plus de trois mois d'emprisonnement pour les faits spécifiés auxdits articles, soit une condamnation à la peine des travaux forcés, de la réclusion ou de plus de troij mois d'emprisonnement pour crime ou délit de droit commun.
Art. 4.
Les individus condamnés en vertu de la présente loi seront soumis à l'emprisonnement individuel, sans qu'il puisse résulter de cette mesure une diminution de la durée de la peine.
Les dispositions du présent article seront applicables pour l'exécution de la peine de la réclusion ou de l'emprisonnement prononcée en vertu des lois du 48 décembre 4893 sur les associations de malfaiteurs et la détention illégitime d'engins explosifs.
Art. 5.
Dans les cas prévus par la présente loi, et dans tous ceux où le fait incriminé a un caractère anarchiste, les cours et tribunaux
pourront interdire, en tout ou partie, la reproduction des débats en tant que celte reproduction pourrait présenter un danger pour Tordre public.
Toute infraction à cette défense sera poursuivie conformément aux prescriptions. des articles 42, 43, 44 et 49 de la loi du 29 juillet 4884 et sera punie d'un emprisonnement de six jours à un mois et d'une amende de 4,000 à 40,000 francs.
Sera poursuivie dans les mômes conditions et passible des mômes peines, toute publication ou divulgation, dans les cas prévus an paragraphe 4*' du présent article, de documents ou actes de procé^ dure spécifiés à l'article 38 de la loi du 29 juillet 4884.
Art. 6.
Les dispositions de l'article 463 du Code pénal sont applicables à la présente loi.
ARTICLE UNIQUE
L'article 58 de la loi des 29-30 juillet 4881 est complété par l'addition du paragraphe suivant :
0 Sont applicables, en matière de diffamation et d'injures portées devant la cour d'assises, et dans le cas où la poursuite a eu lieu à la requête du ministère public, les dispositions de l'article 368 du code d'inslruetion criminelle. »
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l'État.
Fait à Paris, le 3 avril 4896.
FÉLIX Faurb.
Par le Président de la République :
Le garde des sceaux^ ministre de la jwtice,
LOI SUR LA PRESSE
Des 29-30 juiUet 1881.
Séance du Sénat du 21 juin dOOO.
Proposition de loi de M. Joseph Fabre.
ARTICLE UNIQUE. — Les articles 45» paragraphe 2, et 46 de la loi sur la presse sont modifies ainsi qu'il suit :
Art. 45
§ 2. — Sont exceptés et déférés aux tribunaux de police correctionnelle les délits et infractions prévus par les articles 3, 4, 9, 40, 41, 42, 43, 44, 47, paragraphes 2 et 4, 26, 28, paragraphe 2, 32, 33, paragraphe 2, 36, 37, 38, 39 et 40 de la présente loi.
Nombre des votanis... 264 i Poar 247
Majorité absolue 133 | Contre 47
Lé Sénat a adopté.
Art. 46. — L'action civile résultant des délits de diffamation et d'injure prévus par les articles 30, 34 et 33 pourra être poursuivie séparément de l'action publique.
Elle sera instruite comme affaire sommaire, conformément aux règles du Code de procédure civile et jugée d'urgence.
La preuve des faits diffamatoires pourra être faite par tous moyens, et aucune réparation civile ne sera accordée si la vérité des imputations diffamatoires est établie.
Nombre des votanu. . . 273 1 Pour 201
Majorité absolue 137 | Contre 72
Le Sénat a adopté.
Scrutin sur Vensemble de Varticle unique de la proposition de loi de M, Joseph Fabre :
Nombre des votants. . . 252 1 Pour 211
Majorité absolue.*. 127 | 'Contre 41
Le Sénat a adopté,
* (Extrait du procès-vorbai.)
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Darmailly Goorges Maillard.
Damelle (Albert) Albert Dubrujeaud.
Darsay {Courrier du Soir) Henri David.
Darthez (Bobert) {la Cité) Paul Robert.
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Grandlieu (Philippe de) (Figaro) . . Léon Lavedan.
Gratin Pierre Decourcelle.
Gray (Maurice) Arthur Pougin.
Greffier (Le) (Gil Bios) Maurice Coste.
Grelot (Triboulet) Gaston Jollivet.
Grepps (Paul) Yvan de Wœstyne.
Gri/T. Maurice Lefèvre.
Gri/fe (Bulletin) Giraudeau.
Gril Edmond Lcpelletier.
Grtm Charles Biqual.
Grimm (Thomas) {Petit Joumat). . . Pseudonyme collectif.
Gros-René (Mcucarille) Emile Deutsch.
Guérin (M* i {Univers illustré) .... Femand Bourgeat.
Guesde (Jules) « • • • Basille.
Guétin (J^ierre de) (Réveil de la Gaule) Edouard Achard.
Guignolet Ed. Grosclaude.
Guillaume-Tell (Paris-Rome) .... Louis Maçon.
puinot (G.) (Soleil) Georges Guignard.
Guinot (Jules) Edouard Lockroy.
Gutello {Courrier du Soir) Goulet.
Guy (Maodme) Henry Mallet.
Guy d'Agauche Kélix de MonnecoTe.
Guy de Presles A. de Souza.
Gyp (Vie Parisienne) M»« de Martel.
Hairdet (J.) Joseph Deoais.
Halbran (Maxime) (Soir) Georges Maillard.
Hamoise (Henri) {Figaro) . Charles Chincholle.
Hamor (Illustration) Dussaud.
Harlemont (Hierre d') Femand Fouquet.
Haroun (Vie Parisienne) Charles Joliet.
Harry Paul Bourdet.
Harville (R. d*) (Gazette parisienne) . R. de La Guette.
Hector (T.) (Orphéon) . J. Torchet.
Helvète (J.) [Gazette des Étrangers), Louis Maçon •'
Helvetius (Correspondance helvétique) . Louis Maoon
Hem (Henri) Henry Mallet.
Hem (H. de) {Vie Parisienne) .... Henri de Montant.
Henot Georges Ohnet.
Henriot (Charivari) Henn Maigret.
Henrique (Louis) L. Duluc.
Henry Em. Carnoy.
Henry (Théodore) Henry Yvan.
Herbenville (Jehan d') Léon Bigot.
Hergat (Petite République) Louis Rouillé.
PSEUDONYMES. ROMS
Hervé-auto {Petit Temps) Raoul VuiUemot.
HervilU (H. d*) {Art pour tous) . . . Henry Qaedy.
Heuzy (fntraniigeant) Bridoye.
Heuzy (Paul) Alf; Guinotte.
Heylli {Georaes d') Poinsot.
Hic-Hac {Gil Blas) Hardy-Polday.
Hiks {Jean) (Petite Revue) Fernand Hue.
Historien (Jehan V) {Divers) Georges de Mpnmerqué.
Hix F. Berr de TÙrique.
Hors {Louis (f) {Divers) Fabius de Champville.
Houx {Henry des) Durand-Morimbeau.
Huissier du Préfet A. Grébauval.
Hura {Lucien d') L. Huard.
Huron {Le) • Abel Peyrouton.
Hys {Charles d') Charles Maynard.
Iconoclaste (L*) {Critique) Marcel Bemhardt.
Iconophile [L'} {Critique) Emile Straus.
léna {Gaulois) Valfrey.
Ignotus ^Novostt) G.deRoberty.
Igny {Pierre d*) Gaston Jollivet.
Indépendant (Un) Adolphe Legorju.
Indret {Charles d*) Baude de Maurceley.
Ingénu Hugues Le Roux.
/. Pique (Photographie) J. Delton.
Iratus (Univers) Arthur Loth.
Izann (Bévue anecdotique) M™** G. de Baudicourt.
i. (Don) (Vie parisienne) Du Tillet.
Jaamos Louis Maçon.
Jac-Mercier Paul Bosq.
Jacqueline M"« Séverine.
Jacques L'Estoile {Étoile du Foyer) . Ch. des Granges.
Janeval (Journal des employés) • . . Valéry Hermay.
Janus • • . . Robert de Bonniéres.
J<iquillou A. Couteaux.
Jean-Bavard Ch. Formentin.
Jean-Bernard Passerieu.
Jean de Bourgogne (Autorité, Libre
Parole) C«deG.
Jean de la Butte G. Moinaux.
Jean des Gaules Edouard Siebecker.
Jean de Laur (Revus anecdotique). « P. de Baudicourt.
Jean Delettres (Petit Caporal), . . . M»« Félix de Backer.
Jean-Louis (Revue bleue) Hector Dépasse.
Jean de Nivelle (Soleil) Charles Canivet.
Jean de Paris (Figaro) Georges Grisou.
Jean-Qui-Rit HoussoL
Jean-Quiroul Ch. Formentin.
Jean de la Seine Edgar Monteil.
Jean-sans-Peur H. Babon.
Jean-sanS'Terre (Petit Journal). . . . Pierre Giffard.
Jeanne (Comtesse) C"* de Blignières.
Jeanne (la Cousine) (Petit Journal) . M"» Georges Régnai.
Jeanne (Princesse) V*« de CoUeviUe.
Jehan des Francs (Journal) Patricelli.
Jennius (Liberté) Victorin Jonciëres.
PSEODONTUBS. KOMS.
Jib Topsail (Figaro) Armand de Gaillavet.
Josse (Monsieur) {Revue bleue) .... Abraham Dreyfus.
Joubert (Louis) (Correspondant). . . Léon Lavedan.
Joyeuse (Léon) Fortuné CalmeU.
Julien (Louis) M* Laferrière.
Julio (Progrès Moderne) Jules Lissy.
Julius Jules Meulemans.
K. d'Rilê {Divers) V»« de CollevHle.
Kamoushka (Vie parisienne) Paul Devaux.
Karl (Alphonse) (France-Album). . . A. Carmagnolle.
Karl (Vie parisienne) Carie des Perrières.
Kerguen (H. de) (Liberté) H. de Villeblanche.
Koll (Pieire) P. Delcouet.
Kuntx (^Liberté) D' Nicolas.
Kwick ( Vie parisienne) Jacques Redelsperger.
Lacroix (Sigismond) (Radical) . . . J. Krzyzanowsky.
Laisne (Arthur de) (Europe artiste) . Ismafil Duplessis.
Lalouvet (Th.) (Réforme économique) . J. Domeryue.
Lamber. (Juliette) (Nouvelle Revue) . . M"** Edmond Adam.
Lambert (Louis) (Gaulois) Pseudonyme collectif.
La Morlaye (Petit Journal) F. Laffon.
Landelles (J. des) (Ouest artistique) . P.-E. Adam.
Landry (Ch.) Pierre Yrignault.
Lanluest (Charles de) (Divers) .... Georges de Monmerqué.
Lapprat (Félicien) (Chasseur illustré). François Caquet.
Larcher (Claude) (Vie parisienne). . Paul Bourget.
Lamac (de) (Paix) Cérons.
Laroque (Adrien) Emile Abraham.
Lastry (Mandoline) Michel Pons.
Latinus A. Gromier.
JjUinus (Epoque) Raqueni.
Latour (F.-L. de) {Tir national). . . J. Lermusiaui.
Latrique (Montrougien) A.-I. Duplessis.
Laujol (Henry) {Revue bleue) Henri Roujon.
Launay (F. de) (Divers) Fabius de Champville.
Launey (Georges) G. de Dubor.
Lauriame Victor Nadal.
Laury (Louis) (Soleil) Louis Aubertin.
Laverdac René de Cuers.
Lavergne (Georges) G. de Bompar.
La Vieuville (de) (Monaco) M"« Polyxène Philip.
LaxarilU. Femand Bourgeat.
Le Sage Adrien Duyana.
I^ecoq Lionel Moguez.
Lecque (Ed. de la) (Petit Cévenol) . . Edmond Daudé.
Le franc (Pierre) A. Vervoort.
Ijemanus Louis Maçon.
Lers (Jules de) (Sport) Jules d'Aoust.
Lescot {le Ralliement) A. Aron.
Lestrapade (Vie parisienne) V** de Lestrade.
Létorières. ( Vicomte de) G*" de Peronny.
Levaltois (F. H. de) [Progrès français,
Violette- Revue f La Vérité] François Hoffmann.
Lhomme (Revue d^art dramatique) . . Lefranc
Liban (0.) {Hygiène pour tous) . . . Félix Brémond.
PSBODONYmS. NOMS.
Liéven {Louis) de Bourneuf.
Lin Phocas Passerieu.
Lineuil (G.) {Paix) Brunswick.
L'Isle {Maurice de) {Revue vinicole) . Paul Taquet.
Lixy {Robert de) Robert Papin.
Lockroy {Edouard) Edouard Simon.
Lœtitia {comtesse) {Divers) M"' G. Régnai. ,
Loisne {Arthur de) (Divers) Ismafil Duplessis.
Lomagne {B. de) {Soir) Albert Soubies.
Lombard {Maurice) ( Vélo) Paul Rousseau.
Lom-kis-moc (l'artsieny Courrier du
soir) Jules Baudot.
Lord Gnett Henry Lavanant.
Lorrain (Le) A. de Latouche.
Lostanges {À, de) {Finance pour tous) A. Schmidt.
Loti {Pierre) Julien Viaud.
Loudun (Eugène) Eugène Balleyguier.
Loustaht Louis Teste.
Lozeral {Henri) {Elégance pratique) . Victor Nadal.
Lucet {Raoul) Emile Gautier.
Lucilius D' Berillon.
Lui {Vie mondaine) G. Viterbo.
Lumen (Photographie française) . . . L. Gastine.
Lutèce (Journatix d'arrondissements). M*"* Maurice Ferrant.
Lutécia (Univers illustre) M""* G. Réfrnal.
Lux (Clarisse) Maurice Guillemot.
Lys Octave Mirbeau.
Lys (E.) (Jour) Victor Goedorp.
Mab (Vie parisienne] M'i» de Bovet.
MaC'Ramey (Gazette anecdotique) . . M"**' G. de Guestiers.
M''^ Sans-Gêne (Libre Parole, Autorité) O^ de C.
Maël {Pierre) (Soleil) Charles Causse.
Magus (Nature, Ouvrier) Baret.
Maizeroy {René) B<>" Toussaint.
Malus {Jean) Maujan.
Manchecourt (Vie parisienne) . . . . Henri La vedan.
Mandar Armand Lévy.
Manuel René Martin.
Marc Eli (D^) Marcel Baudouin.
Marc (.Maurice) (Petit Caporal) ... G. Blancbet.
Marc-Mario Maurice Jogand.
Marcel-France (Divers) Georges Rocher.
Marcel (Paul) (Gil Blas) D. Solins.
Marcello (Siècle) Camille Le Senne.
Marchand (Alfred) (Temps) Kauffmann.
M arcoy {Paul) (Tour du Monde). . . Saint-Cric.
Mardoche (Indépendance belge). . . . Gaston Bérardi.
Maréchal {Le) Georges Niel.
Marion ( Vie parisienne) M"* de Laspeyres.
Marlière (P. de La) (Coiffure française) Pierre Lecoq.
Marsac (de) {Journal agricole) . . . Noël Rouchès.
Marsange (Spectateur) William Gardas.
Marsy (Emile) (Rappel) Fernand Lefèvre.
Martine (Critique) Emile Strauss.
PSBDDONYIIIS. NOMS.
Marville(G. de) {Quinzaine musicale), W. Smyth.
' Mascarilte (Soir, Siècle) Eugèqe Fraumont.
Mcuque de fer (Le) (Figaro) J. Cardane et Huiet.
Masure (Noël) Léon Bigot.
Matassin Jacques Peyrot.
Maubinac . Ferdinand Bloch.
Maubourg (Jean) (Parti ouvrier) , . Labusquière.
M aîU>ry (Victorien) {Divers) Victor Mahut.
Maugars (René) G. Astruc.
Mello (Apiculteur) Seyalle.
Ménalque (Journal illustré) Julien Mauvrac.
Ménier {Georges) A. Bernard.
Méric (Paul de) (Note diplomatique). Lefebvre-Roncier.
Merlin (René) Jean Gerin.
Mermeix Gabriel Terrail.
Merouvel (Charles) Chartier.
Merville (Jacques) Paul Grignon.
Meura (Léonce) (Lois nouvelles) . . . Léonce Mayer.
Mih Michélis di Rienzi.
Minck (Paule) M"» Boyanowich.
Miousic (Critique) Georges Bans.
Miramont Paul Lenglé.
Mirandol A.Tavernier.
Mirié (Léo de) Fouraignan.
Mirliton Guillaume Livet.
Mistigris Georges Loi seau.
M, (yOeme Baude de Maurceley.
Moine (Le) {Croix) R. P. Bailly.
Mok (TribouUt) V. Am|lhau.
Monocle Ferdinand Bloch.
Monsieur du Balcon (Figaro) .... J. Huret.
Monsieur de VOrchestre (Figaro) . . René Maitin.
Monsieur du Parterre (Petit Messager
parisien) Edgar Pourcelle.
Monsieur en habit noir (Journal) . . Félicien Champsaur.
Monsieur qui passe (Gil Blas) .... Abraham Dreyfus.
Montagne (F. de la) (Agence centrale). Sonnenberg.
M ontclar (Patrice) Félicien Champsaur.
Montfermeil Lucien Victor-Meunier.
Monthuchet (P.) Th. Geslain.
Montil (Pierre) Gustave Hû.
Montjoyeuœ (Echo de Paris) Jules Poignant.
Montlucet (divers) Louis de Sarran d'AUard.
Montmartre (Jean de) (Radical). . . Edmond Lepelletier.
Montmor-Pol (Parti national, le Soldat) Pol GusUve.
Montorgueil (Georges) Octave Lebesgue.
Mora (Gil Blas) B<» Toussaint.
Moray {Tiburce) Paschal Groasset.
Moreno (Ménestrel) Henri Heugel.
Morlon {G. de) M»« de Cherville.
Mosca (Vie parisienne) €■•• de Puliga.
Moulinot Charles Mainard.
Mousk {Vie parisienne) Paul Devaux.
Musani (France chevaline) Charles Mansuy.
PSBODOKYUES. NOMS.
Mtmcian {Quinzaine musicale) . . . W. Smyth.
Mustapha (Vie parisienne) Théodore Yung.
Nadar (Lanterne) Félix Tournachon.
Nain Jaune (Le) Aurélien Scholl.
Nancey (André) I. luy.
Nangis (A.) (Libre Parole) Albert Monniot.
Nangis (Raoulde) s . • Raoul Daran.
Narras (Revue du monde latin), . . Louis de Sarran d*Allard.
Nanay G. Nouette-Delonne.
Navarre Ferville.
Nazim (Georges) G. Mazinghien.
Nemo (Echo du A-Y») V. Delval.
Nemo (Gazette des Etrangers) .... Louis Maçon.
Nemo (Journal des Postes) Mlchélis di Rienzi.
Nera Armand de Barenton.
Néron (Marie-Louise) (Fronde). . . . M"» Jean -Bernard Passe-
rieu.
Nestor (Echo de Paris) Henry Fouquier.
Nick (Vie parisienne) C*** de Mirabeau.
Nicolet (Gaulois) Ed. Nofil et Lionel Meyer.
Niger (Paul) Jean Gerin.
Nimporteki (Gil Blas). ........ Abraham Dreyfus.
Nocam. .........'..... Louis Maçon.
Noé (Bulletin vinicole) Louis Rey.
Noël (Novateur musical) Labroue.
Nogaret (A Ibert) Oscar de Poli.
Noirot (Emile) Francis Gilles.
Noll Jules Guillemot.
Normand (Un) M^ de Chennevières.
Noutous (Jean) Gustave Goetschy.
Nuque (de La) (Vie parisienne). . . . V*« de Lestrade.
Nyl (Vie parisienne) M""' Luneau.
Nymphéa (Plume) F. Raisin.
0*Cantin ( VVilliam) Maurice Quentin-Bauchart
O'Divy (Libre Parole) De Saint-Auban.
Œdipus Adolphe Legorju.
Ogimont (Camille d') (Lutin) .... M"« Chayrou.
Olibrius Fortuné Calmels.
OUy (G. d) René de Cuers.
O'Monroy (Richard) V*" de Saint-Geniès.
Orbier (Stany) (Revue et Gazette des
Théâtres) Stany Oppenheim.
O'Regor Roger Moiiard.
Orfer (Léo d*) Marius Pouget.
Orphée (Monde musical) Mangeot.
Ouvreuse (i) Henry Gauthier-Villars.
Ox (D^) (France aérienne^ Monde hu-
manitairef etc. etc.) D' Deneuve.
Paf (Charivari) Renard.
Pan (Gaulois) Capus.
Papus Di" G. Encaussc.
Papyrus (Critique) Emile Straus.
Pdquerouge (Parti Ouvrier) Victor Dalle.
Parisien (Un) Jules Lermina.
Pascaline ( Vie parisienne) C«^ de Mole nés.
PSEUDONYMES. NOMS
Pas Perdus (Figaro) A. Claveau.
Pasquin Georges Coûtant.
Pas-Quint {Illustration) Obermayer.
Passant {Le) Charles Frémine.
Passant {Un) Gustave Rivet.
Passant {(In) {Rappel) Ernest d'Hervilly.
Passe (Jean) . . Charles fliargat.
Passe-Partout D^ de la « Saison » de Nice.
Patient {Pierre) M"** Passerieu.
Patys {Paul) Paul Hugonnet.
Paul et Jean (Divers) P.-P. Bertucci.
Pauper (Michel) Edmond Lepelletier.
Pavilly (Albert) (Télégraphe) Emile Pliquet.
Pax (Correspondance conservatrice) . P.-P. Bertucci.
Peccadille Simon Boubée.
Péel Dey {Journal des sous-offiders) . Paul-Louis Dittière.
Perck (Nouvelle France chorale). . . Camille de Vos.
Perrichon (Gil Blets) Abraham Dreyfus.
Perrin (Georges) Favarel.
Pertinax (Echo de Paris) O. Monprofit.
Pertuiset {Le Forézien) Charles Rousseau.
Petiban (Justice) ^ Raoul Peigné.
Peyramont ' Louis Rigondaud.
Peyrebrune (G, de) de Judicis de Mirandole.
Philidor (Gil Blas) Grosclaude.
Phœbus (Gaston) Fortuné Calmels.
Pietor C. Le Sonne.
Pierre Paul (Echo de Vincennes) . . Paul Mégnin.
Pic de Ger Hector Couderchon.
Pif (Charivari) H. Maigret.
Pitt (Vie parisienne) Charles Akar.
Plancoët (F. de) (Courrier des Arts,
Journal des Artistes) François Hoffmann.
Polane (Jean de) Paul Lenglé.
PolrJul Paul Pascal.
Pompier de service (le) (Paix) . . . . Louis Schneider.
Pompier de service (le) (Divers) . . . Eugène Longuet.
Pompon (Gil Bleu) A. Martin.
Pons Anatole Cerfberr.
Pontaillac (Gaulois) Alexandre Hepp.
Pont'Rieul Achille Blum.
Poomick C^ A. de Calonne.
Populus (Jean) Jules Viard.
Potonié-Pierre Edmond Potnnié.
Poup (Vie parisienne) Georges Lachaud.
P. P. C. (Vie parisienne) Armand Nisard.
Pradel (Georges) Emmanuel Pradier.
Prelm (Bené) {Courrier du Soir) . . Trémeau.
Prime (E.) (TelégrapJie) E. Pliquet.
Prœtor {Julius) Julia.
Profit (Jacques) Charles Friedlander.
Psittacq Henri Brody.
Pyfardan Maurice Denécheau.
Quatrelles Ernest Lépine.
Questlan (de) (Causeries familières) . Georges Lanquest.
PSEUDONYMES. NOMS
Quidam A. Claveau.
Ùuùtuêngrogne Georges Petilleau.
Qui $aii (Gaulois) A. Claveau.
Quixada [Doni Charles Fuster.
Hado {Hygiène pour tout) Félix Brémond.
BaiUfde la Bretonne [Écho de Paris). Jean Lorrain.
Rameau {Nouvelle France chorale), . Camille de Vos.
Ramus [Nouvelle Revue) Euf^ne Trolard.
Ranson {Jules) A. Daniel Blin.
Rapière Louis de Calera.
Rat^Penat {Revue du monde latin) . . Louis do Sarran d'AUard.
Raymond (Jacques) Raymond Lartigue.
Reader {Michel) Michel Delines.
Real fils {AfUony) {Cosmopolite). . . P. Fernand-Michel.
Régnai (Georges) M. et M"»« Langer.
Heibracn (Jean) Chabrier.
Remo (Félix) [Europe artiste) .... Pascal Estienne.
Renée {Gaulois) M"»« Séverine.
Reschal (Antonin) (Grisette) Ant.-Ch. Arnaud.
Reval (XMivier de) Fernand Fouquei.
Revel [Jean- Jacques) Victor de Swarte.
Richard (Jules) Jules Maillot.
Ridai {Fulgence) Anatole Cerfberr.
Rieux (Claude) Georges Duval.
RigoUtlo (Liberté) E. de Molènes.
Riverolles Charles Mainard.
Robert- Oubreuil Maurice Denécheau.
Robert'Milton (Figaro) A. de Saint-Albin.
Robin (Octave) Auguste Magen.
Robur (Petite Revue) Gt^orges Bans.
R<^ (Robert de) Robert Kemp.
Rochelle Amédée Marteau.
Rocheray Georges-Ernest Daudet.
Roger (Camille) E. Kaudouin.
Roland Guiraud.
Rolla Charles Mordacq.
Rolland [Jacques) Auguste Magen.
Rollin (Jacques) Catulle Mendès.
Roulin (Chronique populaire) J. Raba^rny.
•Rousselane ( V,){Revuedes Deux Mondes) B«"" d UxkuU.
Royaumont Adolphe Tavernier.
Royer (P.) Anaiolo Cerflierr.
Rural (Jacques) C. Pallu de la Barrière.
Ruy Blas F.tbius de Champ\iile.
Ryno (Gil Blas) M"« d« Laspeyres.
Sa 6a (Léo) (Vie parisienne) Sa bat ter.
Sabas (Hilarion) Fulbert Dumonteil.
Sahib ( Vie parisienne) Lesane.
SaineviVe {d*') (Divers) L. Charles Moreau.
Saint-AWin (A. de) Neyroud-Lagayère.
Samt'Alvere {Georges de) (Divers) . . G^urj^es Buihsoo.
Saint- André (J.-A. de) J. A'-onssohn.
Saint-Carr (de) D'"» le la «Saison » de Nice.
Saint'Crispin Baballel.
Saint-Gayrac (La Vét^ité) Emmanuel Bourguet.
PSBCIDO?IYMBS. NOMS.
Sainl'GeMst (Figaro) Bacheron.
Saint -Georges Adolphe Tavernier.
Saint-Georges Georges Grisior.
Saint-Harem {Monde thermal), ... E. Debriges.
Saint-Hilaire {Réveil républicain) . . A.-I. Duplessis.
Saint-Jehan Jehan Soudan.
Saint- Léonard {Ouest artistique) ... H. Baguenier-Désormeaux.
Saint-Loup {de) { Vie pratique) .... Henri Grifrnet.
Saint'Malc A. Henri Becker.
Saint-Maurice (ConseiHer des Mères), Charles Mainard.
Saint-Michel Bouvattier.
Saint-Patrice {de) B*'^ Hardeo-Hickey.
Saint-Paul {Etendard national), . . J. Dolqaes.
Saint-Pierre Gasta-Lumio.
Saint-Potin {Paix) E. Gugenheim.
Saint-Priest {Le Foréxien) Charles Rousseau.
Sainte-Claire {Plume) . ' Léon Deschamps.
Sainte-Gemme {Divers) Georges de Monmerqué.
SantenayiA,) Albert Verly.
Sapho {Gil Blas) M^* de Laspeyres.
Sarailhac {Soleil) P. Jousset.
Sardsqike Alphonse Franck.
Satin {Vie parisienne) H™* de Molènes.
Saubissan (G. de) Louis Gerdebat.
Sauvenière {Al, de) Alfred Terdu.
Savenay Roger Marx.
Savernon {Paul) Victor Nadai.
Scamp {Vie parisienne) , C*^ de Martel.
Scapin Alfred Delilia.
Scapin {Petit Messager parisien) . . . Edgar Pourcelle.
Scaramouche Henry Fouquicr.
Scarron J. Daurelle.
Schiller {Robert) Camille de Vos.
Séa{A) Alberto Mar.
Senex (République française) .... Bernard-Derosne.
Serda (Jacques) G. Vitoux.
Serquigny {Pierre) E.Baudouin.
Serrot {Association ouvrière) .... A. Vila.
Séverac (^Pierre) {Echo national), \ . Belz de Villas
Sévy (Richard) B^" de Constantin.
Sibilly (Mandoline) A. Jayet.
Sido MU* Marie Moreau.
Sigognac Georges RoUe.
Simiane (Critique) Laurent Savigny.
Siobud [Curiosité militaire) Dubois.
Smock (Vie parisienne) M*"" C. Seldeu.
Solignac (Phare de Montmartre), . . Jean Soussengeas.
Sorel (Julien) Charles Joliet.
Sorgues (Paul de) (Revue vinicole), . Paul Taquet.
Souléiadou (Noël) (Divers) Louis de Sarran d'Allard.
Sourdes (André) Charles Mainard.
Soutache (Vie parisienne) C^^ de Molènes.
Soyer (Alfred) (Triboulet) Oscar de Poli.
Spada Adolphe Tavernier.
Sparckling (Georges) Petilleau.
psBUD0?iyiiB5. no^s.
Sphinx (U) V. Bninlèrea.
Spilett {Gédéon) L. Serizier.
SpoU (E.)i Leprieur-Accoyer.
Spott (H. -M.) (Critiqué) BiarccI Bernhardt.
Stamir (A. C^) Stamirowski.
Stany {Liberté) G. Astruc.
Stello Jules Poignand.
Stepkifi M«Caraby.
Sternay E. Blairesse.
Stemy {U Jour) Georges Loiseau.
Stop (Journal amusant) Louis MoreURetz.
Suiie (Gustave) (Quinzaine musicale). W. Smyth.
Sylva (Carmen) R>^« Elisabeth de Roumanie.
Sylviano {La Nation) Louis Roy.
T. (Temps) Jules Lemaltre.
Tabarin Gaston Schaedlcr.
T€U>arm {Echo de Paris) Abel Peyrouton.
Taleb (Intransigeant) A. Berthier.
Talmeyr (Maurice) Maurice Goste.
Tambourin CharriautrBertrand de Ter-
rière.
Tamerlan H. de Caliss,
Taxil (Léo) Gabriel Jogand-Pagès.
Telio ( Vie parisienne) Gharlen Joltet.
Tell {Adrien) Vapercau.
Teneo (Martial) Jules Decloux.
Théàtromane (Un) Adolphe Legorju.
Thémis (Orient) Nicolas Nicolaldès.
Théo (Liberté) Th. Avonde.
ThéO'Critt Théodore Cahu.
Théols {Armée terriloriale) Ë. Chevalet.
Théophraste Paul Hervieu.
Thiberte (Biaise) Georges Boyer.
Thilda (France) M"»« Steveiis.
Tholozé (Jean) Antonin Lugnicr.
Thomassy (Jean de) {Divers) Henri Corbel.
Thommery (Maxime) J.-B. Aies.
Thouvenin Femand Bourgeat.
Toison d'Or ' . . . . C^ de Calonno.
Tom-Tit (Illustration, Chercheur) . . Arthur Good. Tomyar (Avenir des chemins de fer) . Charles Ray mot.
Touchatout (Tintamarre) Léoo Bienvenu.
Touchebelle Jehan Soudan.
Tournelles (Des) (Moniteur universel). René-Benoist.
Tout-Paris {Gaulois) Pseudonyme collectif.
Tracassin {Soir) G. do PoVto-Biche.
Tranquille (Père) (Aviron) A. Lei*^.
Traveller (Gazette des Etrangers) . . Louis Maçon. Tremon (Ed. de) {Monde thermal) . . A. Cazaux.
Trezenick (Léo) Léon ICpi nette.
Trick (Charivari) Joseph Belon.
Triors {Gahi'iel de) {Univers) .... M'*R.dci^TourduVillard
Tristan (Intransigeant) Em. Bouisson.
Tristan (Petit Journal) I^rncst Jiidet.
Trois Êloiles {Vie parisienne). . . . C»* de Mol en es.
PSEUOONYkIBS. NOMM.
Trouvaredir Edmond Potonié.
Trublot Paul Alexis.
Tyhalt (Écho de Pans) Laurent Tailhade.
Un Tel (Figaro) René Martin.
Ursus {Gaulois) Gaston Jollivet.
Ursus (Rappel) Ernest Blum.
Ursus (Revue bletut) Henry Roujon.
Usés (Chat noir) G. Lemot.
V,., (Débats) André Heurteau.
ValenQin Grosclaude.
Valère (Autorii^ Henri Presseq.
Valérie M"»» Gustave Fould.
Valette (Lucien) André Maurel.
Valjean (Jean) GéraultrRichard.
Valleyres (Marc de) Cristin.
VaIrMichel (Du) (Bluet) Gh. Dolnel.
Valmont (Correspondance helvétique) . Louis Maçon.
Valousset (René) Edmond Robert.
Valvert (Echo national) Belz de Villas.
Van Berghe G. Rosenquest.
Vanor (Georges) G. van Ormelingen.
Varennes (Henri) (Intransigeant) . . Henri Yonoven.
Varennes (Roger des) Jules Chapeau.
Varret (D' Maurice) B«» de Kœnigswarter.
Vasco {Avenir artistique) Lenglet
Vasili (Nouvelle Revue) Durand*Horimbeau.
Vasistas Robert Godefroy.
Vély (Adrim) Adrien Lévy.
Venezia François Bonmand.
Vento (Claude) Gf" de Laincel.
Vérax Georges Dutailly.
Vercingétorix {^Réveil républicain), , A A. Duplessis.
Vermont (Gabriel de) Gabriel Terrail.
Verner (Georges) Henry Houssaye.
Vernon (Henri) Alexandre Piédagnel.
Vertuchou Gabriel Astruc
Veyran (L. de) (Revue d'art dramatique) Vernay.
Viator Armand d'Allemagne
Vidal (Jean) (Parti Ouvrier) Victor Dalle.
Viesly (Jean de) (Corr. politique) . . Pierre Bricourt.
Villa (Paul) Paul Viberi.
Villedeau (E.) J. Meulemans.
Villeneuve (vie parisienne) Georges Duruy.
Villette(A.'D.) A. d'Allemagne.
Vincent (Jacques) (Revue des Deux
Mondes, Revue de Paris) M™« A. Bory d'Arnex.
Violette (Écho de Paris) C^« de Laincel.
Vir Videns Michélis di Rionzi.
Vistre (Jean du) Fernand Dide.
Vitellius Maurice Dancourt.
Voisembert (Moniteur des Finances) . Maxime- Auguste Vitu.
Voland (Jacques) (France) Pseudonyme collectif.
Warliiis (J,) (Divers) Th. Avonde.
Wosa Gustave Coq uolin.
Wellys (Edmond) (Siècle) Edmond Weill-Polack.
PSBUDONTlfBS. NOUS.
Wtmeyr (Revue européenne) .... Eugène ChatelaÎD.
Will-Darvillé (Critique) Luc-William Holt.
Will-Furet (Gaulois) Jules liargat.
WUly (Echo de Paris) : Henry Gauthier-Villars.
X. (M*) (Gaulois) M« Davrillé des Essards
Xanrof Léon Fourneau.
XX ( Vie parisienne) Théodore Decazes.
XY (Nouvelle Revue) L. de Bretonne.
Y (Liberté) Paul Perreu
Ycikovlev (Ra^ml) J. Pavlowsky.
Yann Nibor (Poète chansonnier des
Matelots) Albert Robin.
Yorick (Gil Blas) B»" de Crèvecœur.
Yvel (Armand) Armand Lévy.
Zap (Tirages financiers) Félix Paz.
Zollmann A. Gromier,
Zttt (Vie parisienne) O* de Mirabeau.
SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÈdITIONS D'ART
PARIS. - L-U- MAY, 9 et 41, rue SaInl-B«noft. — PARIS.
',n , l'n Basse=^emps
opEni coMiguï en un ute ^ ^riSnOIl pat| ISugène ;iI^]gX(|S:g
Prix.
2fr.
Trianon I ce nom n'évoque-t-il pas en notre imagination la fière et charmante figure de Marie-Antoinette, allant et venant du boudoir à la ferme, de la maifon du bailli au presbytère, de la laiterie à la grotte, d'une reine fujant le moulin les jours où le « roi meunier • s'y trouve pour s'égarer dank les allées bordées de fleurs qui conduisent au chef-d'œuvre de Mique et de Bouchardon, ou bien encore s'isolant sous les frais ombrages qu'elle aimait?
Eugène Alberge a su faire revivre, comme en un pastel du temps, cette époque de galanterie raflinée dans un poème d'une touche exquise qui a permis â M. Prosper Mortou d'écrire une musique très harmonieusement rythmée, ainsi qu'on en peut juger par les trois morceaux intercalés à la fin du volume.
L'ouvrage est présenté sous la forme d'un bijou typographique imprimé en deux tons, illustré de plusieurs vues de Trianon, d'un magnifique portrait de Marie- Antoinette en frontispice, et de la scène du duel.
Pompeusement habillé, fleurant la poudre et les mouche.<< du xviir siècle, cet opuscule dissimule ses grâces sous sa couverture repliée, comme un parfum subtil enfermé dans une riche cassolette.
i^U- MÉMS AUTJEUR
Oomédîes, 3?oésîes
Un volume élégant et coquet orné do nombreux en-téte et culs-de-iampe dans le goût du XVIII* siècle, et renfermant en outre la reproduction en gravure, chant et piano, de deux gracieuses mélodies dont la musique est due à M. Prospbh MoRTOu; typographie et impression des plus soignées, couverture repliée en deux tons, dont un d*or.
Comédies iUn$ouper chez Ninon — Suzanne). — Visions etSouvenirs — Pensées fugitives. — Marivaudages. — Opéra-Comique [Dépit d'amour), — Saynète {Cœur d'or). TIRAGE A 500 EXEMPLAIRES Prix : 5 francs. — Dix exemplaires sur hollande : épuisé.
PKINCIPALES CORRESPONDANCES
POUR LES JOURNAUX
AGBIfCB CENTRALE DE PUBLICITE ET DE TÉLÉGBAPHIB. — (1884.)
— 3, rue du Cirque. — Dir., Fcrnand Sonnerbug, lii. — Red. en chef, Fernand db lk Montagnr.
Républicaine. — ServloA télégraphique pour la presse étrangère, spécialement
Pour la Russie et les pays Scandinaves.— Publicité dans les Journaux de France et de étranger. — Corresp. à Saint-Pétersbourg, Londres et New-Torlc.
AGENCE FOURNIER. — Société anonyme française de publicité. — CapiUI : 1,500,000 fr. — (1879.) — 1, rue de la Bourse. — Dir., Georges Fodbnibr, ^, ^, \^,
Serrices télégraphiques, téléphoniques et postaux. — Envoi de dépêches aux agents de change, banquiers, cercle«, cafés. — Pour les journaux de prorince, ser- ▼TcM politiques par dépêche*, moyennant 0 fr. OS par mot, ou à forfait. — Envoi de clichés d'inlbrmations avec portraits artualités, tableaux de bourse, suivant système breveté. — AlTennage de bulletins flnaociers et achat de lignes d'annonces dans les Journaux de Paris, de province et de rétranver.— Annonces commerciales dans tous les journaux de Paris, de province ei de l'étranger. — Succursales i Londres, Saini-Fétersbourg, Constantinople, Bruxelles, Madrid, Lisbonne.
AGENCE FRANÇAISE. — (1888.) — 160, rue Montmartre. — Dir., Georges Chazeaud, Q,0. i^. — Adresse télég. : Agençaise Paru. — Tél., 101.70, 101.98, 102 85. 102.86.
éminemment nationale et indépendante. — Grèce è la rapidité et è la sûreté de ses informations, r^venceAoHfaue est aujourd'hui répandue partout — Elle donne intégralement tous les communiqués officiels, et les fNit suivre, avec une eoiièrt* impartialité, de tous IcH coinmentaires qu'ils provoquent dans les milieux politiques. — Son service télégraphique et téléphonique s'adresse aux journaux, cercles, cafés, hôtels et municipalités.
AGENCE GÉNÉRALE D'INFORMATIONS POLITIQUES (L*). — 41, rue
Fontaine. — Dir., Jules Bariol. — Ab., un mois, 25 fr.
AGENCE GÉNÉRALE STÉNOGRAPHIQUE et de Iravattx de copie à la machine à écrire. — (1892.) — 17, rue d'Arcole. — Dir., Georges BuIsso^, Q, 2^ O. ^. — Nombreux collaborateurs, spécialistes français et étrangers.
Sténographie d'interviews. Conversations téléphoniques, Conférences, Congrès Procès, etc. — Paris, province, étranger. — Copies de romans, pièces de tliéètre, etc., etc., à un ou è plusieurs oxemplnires, par un procédé spécial. — Livraison rapide de tous les travaux en caractères typographiques, par les machines à écrire. ~ Demander spécimens.
AGENCE GROMIER, correspondance dé la presse étrangère,
— Quoi. — (1866.) — 35, rue de Bellefond. — Dir., A. Gromibb.
— Ab., 5 fr. par mois.
Républicaine fédéraliste.
AGENCE A. HOLLEBECQUE ET C»e. — 6, rue de Port- Mahon. — (Tél. 216.0.5). — Dir., A. Hollebei:qoe, *. — Réd., Fernand de la Montagne.
Informations politiques et Qnancières pour les départements etrétnnger.— Service télégraphique spécial à la Presse.
AGENCE DES ILLUSTRATIONS DE LA PRESSE
— 17, rue du Sentier. — Usine à vapeur et électrique, 282, rue Saint-Jacques. — Dir., Alfred Raffoux, 9, ^.
Clichés dillastrations ponr la typographie. Collection de portraits, dessina 1
ristiques, histoires sans légendes et tous sujets courants pour l'illustration de suppléments, catalogues, prospectus. — 10.000 modèles. — Composltlon-Grarure par tous les procédés. — Clichés, sine, plomb et galrano cuiTre.
AGENCE INTERNATIONALE DE LA PRESSE. — QuOt. — (1876.) —
5, rue des Filles-Saint-Thomas.— Dir.,.J. Merlby. — Ab., 500 fr. par an.
AGENCE LIBRE (L'). — (1896.) ~ lOi, rue de Richelieu. — Dir., CoiNDB. — Secret, gén., Robert Kbhp.
In/omuuionê polUiqueê et JlnaneUrtê. ~ Serrlces télégraphique et téléphonique pour la province et rétranger. — Correspondances particulières.
AGENCE MAZziNT. — (1^910 — 5, rue Geoffroy-Marie. — Dir., Pierre Mazzini.
AGENCE NATIONALE. — &0, ruo Notre-Damo-des-VictoirpSt.. ~ Directeurs : L. Horbl, P. Montagne, Ed. Denis.
AGENCE OTTOMANE. — (1894.) — 91 , avenue Halakoff. — Hebd. — Dir., N. NiGOLAlDÉs, G. O. # (Medjidié), «. — Ab., 30 fr.; D. P., 35 fr.
Nouvelles postales et télégraphiques de Turquie et d'Orient.
AGENCE OTTOMANE. — Hebd. — (1893.) — • 11, rue Cassette. — Ab., 30 et 35 fr.
AGENCE DE LA PRESSE ÉTRANGÈRE. •- Dir., H. Gautier, rue Gaillon.
Instantanés photographiques t LE FAIT DU JOUR *. — Accidents, iocendies, réceptions, fêtes, etc,. pour Journaux et revues eiclusivement. — Vente au numéro et abonnement i toutes publications étrangère!*, à la quinzaine, au mois, eta
AGENCE RUSSE, poUtiqtiê, télégraphique, — (1891.) — 18, rue Vignon.~ Dir., Akim-Alexandrovitch Effront, ^, il(,#.
AGENCE TÉLÉGRAPHIQUE DU CLICHÉ FRANÇAIS. — Voir Clîché
français.
AGENCE TÉLÉGRAPHIQUE, Reuter*s Telegram Company^ de Londres. — Paris, 14, rue de Cbàteaudun. — Dir., V.-R. Moomey.
AGENCE TÉLÉGRAPHIQUE RÉPUBLICAINE. Corre«-
pondances parisiennes et dépêches télégraphiques pour tes jour* naux des départements. — 101, rue de Ricbelieu. — Dir., Jules Chapon.
Périodicité suivant les besoins des journaux correspondants. — Rédacteurs en permanence à la Ctiombre et au Sénat.
AGENCE VIENNOISE TÉLÉGRAPHIQUE {Service régional de Presse). — Quoi.. — (1895.) — 17, rue du Cirque, à Vienne (Isère). — Dir.-réd. on chef, Jean Gbrin. — Adr. léiégr., Gérin, publiciste, Vienne (Isère).
Informations politiques, ûnancières, commerciales, etc.. sur l'Isère, la Drdme, l'Ardèche, la Loire, le Rhône, etc. — Annonces dans tons les ioumaux; affichages. — Correspondant des principales agences et journaux français et étrangers- — Les journaux qui désirent receTolr gratuitement les feuilles hebdomadaires sont priés de fiiire un service d'échange.
ARGUS DE LA PRESSE (L'). — Quot.— (1879.) -14, rue Drouot.
BULLETIN RÉPUBLiGAiiv (le). — 10, place Clicliy. — Dir., G.-R.
DBMESNa.
Correspondance politique.
CLICHÉ FRANÇAIS (le). — (1895.) — 13, Faubourg-MoQtmartre.-» Dir., Lucien Oluvier.
CLIGHERIE DE LA PRESSE (LA). —(1883.) — 120, rue Montmartre. — Dir., E '
— Adm., £. NiGOLUBR.
Serrice spécial d'informations et de romans clichés. — La CXicherie <U la preme expédie chaque soir, ou suivant la périodicité des journaux, un service cliché contenant toutes les informations du jour, les documents politiques, les comptes rendus parlementaires: causerie agricole, par François Caquet; fiiiis divers ; gravures d'actualité, etc. —Economie de 00 0/0 sur leafi-ais de composition.
CORRESPONDANCE D'AFRIQUE (la). — Hebd. — (1887.) — 5, rue des Filles-Saint-Tbomas. — Dir., J. Mbrlsy. — Ab., 5 fr.
CORRESPONDANCE ATUENiCUH. — Hebd. — 166, boul. du Montparnasse. — Dir., Gutot-Dadbès. — Ab., 20 fr. Correspondance pour les journaux, sciences, agriculture, industrie, médecine, etc.
CORRESPONDANCE BIQUOTIDIENNE DE PARIS (LA) pOUr leS pays
de langue alUmandei — (1881.) — 12, rue Gérando. — Dir.-rôd. en chef, Erich Kgernbr.
CORRESPONDANCE DES CHEMINS DE FER (LA
— Hebd. — (1882.) — 72, rue de Rome- — Dir.-réd. en chef, Ch. Raymot. — Gér., Lldis. — Ab., 20 fr.
CORRESPONDANCE COLONIALE (LA). — Hebd. - 2, rue Méhul. — Dir., E. Tuou, H. — Secr. de la rédaction, A. Gayar.; Administrateurs délégués, G. Landaut, Ch. Gciillomot.
— Ab., 45 fr.; édit. bimens., 25 fr.
Fournil aux journaux de province et des colonies des articles sur les questions coloniales d'actualité. Tous les articles sont traités par des coloniaux connaissant à fond les colonies, leurs richesses et leurs besoins.
CORRESPONDANCE CONSERVATRICE (LA). — Quot. — (1885.) —
259, boulevard Pereire sud.— Dir.-réd. en chef.P.-P. Bertdcci.
— Ab., lOOfr.
CORRESPONDANCE FRANÇAISE (LA). — (1888.) — 160, rue Montmartre. — Dir.-réd. en chef, Georges Ciiazeaud, Oi O. >î<. — Adresse télég., Agençaise-Paris. — Tél., 101.70 et 102.«6.
Comptes rendus des Chambres, articles politiques. Bruits de couloirs. Chroniques îhéAtralps et plis hors sacs, etc. — C'est le complément de l'Agence fixmçaite. — Services spéciaux pour les journaux quotidiens et périodiques.
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE (LA) (1890.)— Office
de correspondance et de publicité. — 21, quai Saint*Hichel. — Dir., Ë.-G. Raymond.
Seut» Agence ft'oeenpant apéeialement des achats et ventes de Journaux, Imprima ries et librairies.
La Correepondance générale édite le BuUelin de la preaee,
CORRESPONDANCE HAVAS (LA). — 13, pUce de la Bourse. — Dir., Ed. Lbbby.
L'uniTersalité et la notoriété de l'Agence Hawu, bien oonnae de tons les Joomaaz, rendent Inuiiles toutes notes la concernant.
CORRESPONDANCE HELVÉTIQUE (LA). — Quot. - (1809.) — 135, boul. MagenU. — Dir., L. Maçon. — Ab., 150 fr. par mois. — Pour la feuille n^ 1, correspondance politique; — pour la feuille n^ 2, bulletin financier; — et pour la feuille n* 3, chroniques littéraires, artistiques, thé&trales, bibliographiques et scientifiques.
CORRESPONDANCE INTERNATIONALE (OttoWALOAc). — Parait plusieurs fois par Jour à Paris et à l'étranger. — Dir., Max-Otto Waldau, ^, lît, lîi. — Réd. en chef, Paul Vbrnby. — Rèd., Fréd. LoliMb, comte db Gàrdi, Charles Ehdbn, D' F. Nossic, pROCBNiK, C.-R. VAN LBBUwrN. — 34, rue Mazarine. — Ab., suivant le nombre d'articles.
La Correapondanee internationale parait plusiears fois par Jour en françaiê, anglttiêj aUemand^ italien et hoUandaia, s'occupe de questions politiques, littéraires, financières et commerciales ; fournit des articles et des télégranuncs spéciaux.
CORRESPONDANCE DE LAVIGERIE. — (1887.) — 22, placo Vendôme.— Réd. en chef, db Lavigerie, ^, 9, O , G.O. 9 .
CORRESPONDANCE LITTÉRAIRE Adolphe FOUTB (LA). — (1851.) —
96, rue Saint-Lazare. — Dir., Paul Heuz^.
CORRESPONDANCE tfERLEY. — Quot. — (1876.) —5, rue des Filles- Saint-Tbomas. — Dir., J. Mbrlby.
CORRESPONDANCE MINISTÉRIELLE. — Hebd. — (1886.) — 5, rue des Filles-St-Thomas. ~ Dir., J. Mbrlbt. — Ab., 20 fr.; le n«, 25 c.
CORRESPONDANCE DE LA MODE. — (1895.) — 166, ruo Montmartre. — Dir. réd. en chef. — G. Guerre.
CORRESPONDANCE DE PARIS (LA). — (189i.) — .^7 bis, boul. Victor-Hugro, à Neuillj-sur-Seine. — Dir., Géradd- Bastet. — Ab., 5 fr. par mois.
Correspondance politique républicaine.
CORRESPONDANCE PARISIENNE (LA). Tablettes â^uft Spéculateur.
— 4 fois par mois. — (1876.) — 13, rue des Abbesses. — Dir.fond., M. ub Sainrville. ^. — Secr.-gér , Maxime Laroqdb. ~- Ab., France et U. P., 12 fr. ; le n<», 25c.
CORRESPONDANCE POLITIQUE, AGRICOLE ET LITTÉRAIRE (LA
— (1891.) — 6, avenue Rapp. — Dir., Georges Rocher, q,
^J" T^ « T^ » Ti T' ^»
CORRESPONDANCE POLITIQUE, parUmentaire et diplomatique. — (1897.) — 11, rue Casimir-Perier. — Dir.-grér., Maurice db ia Fargvb, {, G. G. 9.— Réd. eo chef, Edmond Robert, G. i^i. — Secret, ftén., Louis db là Chanomib, C. »îi
— Secret, de la rédaction, Georges d'Esciiivan, O. ii<. — Ab., 380fr.;U.P., 400 fr.
Organe quotidien indépendant. — La CorreÊpondanee poUtiqiu a été erééa par notre eonfrére Maurice de La Fargue, ancien directeur de la iVcMe, pour répondre au désir maintes fois manifesté par les plus importants journaux des dépariOments et de l'étranger de receroir chaque Jour une renille d'informations ne publiant que des nourelles puisées aux sources les plus autorisées.
CORRESPONDANCE DE LA PRESSE (LA). — Quoi.
— (1885.) — 16, rue Notre-Dame-de-Lorette.— Téléphone 288.75.
Publications beiidoniadaires de la Correapomdanee de la Prmn : Prcpoê de Soêtdie,
Bir Tante Rosalie; BnUetin polUique, par Jean Cricq; Ifoiee d'une Fetritienne pur arle-Louise Néron ; Semaime milUairet par le commandant Schambion ; Covrrier parieien, par Un Bourgeois de Pans; Artide polUique (républicain), par Jean^Beroard. — ConteM de la Semaine par les membreii de la Société des Gens de lettres. — Lettres parieiemie» quotidiennet. — Editions internationales et d'outre-roer.
CORRESPONDANCE DE LA PRESSE DÉPARTE- MENTALE (LA). — Hebd. — (1884.) — Adm. et réd., 8, rue du Faubourg-Montmartre. — Dir., S. db la Bauiib. — Gér.,
L. SéZILLB
Républicaine indépendante. — Articles politiques et économiques, études sociales, agricoles et industrielles. — Feuilleton. — Composée en caractères typographiques. — Très utilisée par un grand nombre de journaux des départements.
CORRESPONDANCE PROVINCIALE. ~ Rédacteur en chef: François CaquiiT, I, Q, O. (, O. lît, O ►!•. — 68, rue Jean -Jacques-Rousseau. — Abonnement par chronique et par an, 50 fr.
Cbroniques spéciales (scientiilques, agricole!*, littéraires et sportives) pour la presse des départements ; rédigées par un groupe de savants et d'hommes de lettres.
CORRESPONDANCE RÉPUBLICAINE (LA
— 28, rue de Varenne. — Dir.,A. Bbrtband, î^.— Adm., E. Stahl.
— Ab., 10 fr. psr mois pour journaux hebd. oubihebd.
Fondée en 1871 sous les auspices de la gauche républicaine de l'Assemblée nationale. — D'un caractère esHeniiellement politique, elle compte parmi sa clientèle un grand nombre de journaux des départements.
CORRESPONDANCE RC5SE (la). — (1891.) — 6, rup de la Pépinière.
— Dir., Aki m -Alexandre vitch Effront, «^. »î<, 4^.
Organe de VJgencepolUique ruue.
CORRESPONDANCE SCIENTIFIQUE, agricole, littéraire et sportive. — (1899.) — Kéd. en chef, François Caquet, I- Qt O. (, O. ^, O. lit. — 68, rue Jcan-Jacqu es-Rousseau.
Service régulier de chroniques hebdomadaires, scicntiQquos, agricoles, sportlres, artistiques et littéraires. — Heproduciion autorisée seulement pour les journaux abonnés à la correspondance.
conRESPOi>-D4.\CE SOCIALISTE. — Hcbd. — (1898.) — 10, rue Turbigo. — Dir., Victor Dalle. — Ab., 1 an, 50 fr.; 6 mois. 27 fr.; 3 mois, 15 fr.; 1 mois, 6 fr.; le n», 2 fr.
CORRESPONDANCE TÉLÉGRAPHIQUE DU CLICHÉ FRANÇAIS
Voir ; Cltché français.
corrbspoudaucb théâtrale (la). ^ Bimeng. — (1885.) ^ 41, rue Fontaine. — Dir., J. Bariol. — Ab., 3 fr.; le n^, 10 c.
CORRESPONDANCE UNIVERSITAIRE. — Bîmens. — (1897.) — 56, rue Jacob. — Ab., 4 fr.; U. P., 6 fr.j le n», 20 c.
COURRIER DE LA PRESSE (LE). — (1880.)— 21, boul. Montmartre. — Dir., A. Gallois. — Tél., 101 .50. Voir nos réprobations de journaux,
Fradé en 1880, le Courrier de la Prtêêe fournit des ooiqmrt$ de journaux et de reruet sur tons sujets et personnalités. — Succursales à Londres, New-Tork, Berlin, Yienne, Madrid, Rome, etc., etc.
Tarif : 0 fr. 80 par coupure.
Tarif réduit, paiement d'arance.sans oérlode de temps limitée : W fr. par 100 coapures ; — 55 fr. par tSO coupures; — 105 fr. par 500 coupures; — SOO fr. par 1,000 coupures.
COURRIER RÉPUBLICAIN (LE). — Hebd. — (1900.J — 50, rue Notre-Dame-des-Victoires. — Dir., F. Aylibs. — Ab. .50 fr.
FEUILLE (LA). — Hebd. — (1893.) — 38, rue de l'Échiquier.
— Propr.-dir.-gér., Albert Poitevin.
Correspondance spéciale pour la presse départementale. — A la disposition des journaux de province pour leur fournir tous renseignements.
FEUILLETS REPRODUCTiRLES (nos). — (1893.) — 14, rue de Laucry. — Réd., Gaston Raybsac.
Correspondance rédigée par un groupe de membres de la Société des Gans de lettres.
FINANCIÈRE DÉPARTEMENTALE (LA). — 48, rue Notre-Dame-des-Victoires. — Dir., Gustave Pbssard. Envoyée à ISO journaux des départements.
GRANDE CORRESPONDANCE (LA). ^ QuOt. — (1882.) — 31, Fue
Holitor. — Dir.-réd. en chef, A. Pocgbt.
INFORMATION LITTÉRAIRE ET PÉRIODIQUE (l'). — (1897.) —
S, place Saint-Sulpice. — Réd. en chef, Paul Psltibb.
INFORMATION PARISIENNE (L'). - (1894.)- 10, place Clichy. — Dir., G.-R. Dbhbsnil.
Correspondance politique et littéraire. — Uéoéches télégraphiques. — Informations et chroniques politiques. — Cette C'jrrtipmdanee est essentiellement républicaine.
INFORMATIONS DE LA PRESSE, agence internationale. — 159,Faub. Poissonnière. — Dir.-prop., C.-V. Gilsb.
LETTRES RÉPUBLICAINES (LES). — 104, rue de Richelieu. — Secr.-adm., Léo Garbisson.
NOUVELLES CLiCHÉES (i.ESj.— (1894.)— Dir<M^, 56, rue de Rennes.
— Dir., A. Tastevin de Nouvel. — Secret, de la réd , de Pabp.
— Adm., G. Tastevim de Nouvel.
PARIS GORRESPONDENCE GO. AND PRESS AGENGY. — (1800.) —
44, rue La Bruyère. — Dir., Fréd. Connrr.
PARIS-DÉPARTEMENTS. — Hebd. et bihobd. — (1897.) — Corresp. républicaine. — 64, boulevard Diderot. — Dir., Louis Rot, q.
— Ab., 3 mois, 20 fr.
PARISER KURIER {Courrier de Paris). — Biquot- — (189i.) — 25, rue des Petits-Hôtels.— Dir., D' Schwbizer. — Kéd. en chef, Th. Steinherz.
Corrcspondnnr^c politique, littéraire, financière, scientifique, la plus répandue en Allemagne, Autriche. Russie, Suisse, Suède-Norvège cl dans l'Amérique du Nord. — Service de dépêches télégraphiques et téléphoniques.
PETITE CORRESPONDANCE BLANCHE (LA). ~ (1890.) — 2i, rue
Ghauchat. — Dir., Léon Bigot» 1. q, O. »îi, lii, »îi.
PETITE CORRESPONDANCE FRANÇAISE. — (1884.) — Adin. etréd., 8, rue du Faubourg-Montmartre. — DIr., S. db LA Baume. — Gér., L. Sézillk.
Républicaine indépaukuUa. — ArtIelM poUtiquM, économiques, agricoles, industriels. — Chroniques. — Bulletin flnancler. >- Coitipoeée en caractères typographiques ; très uiiluée par un grand nombre de journaux des départements.
SARRUS (CHARLES). ^ correspondance télégraphique. TÉLÉPHONIQUE OU POSTALE AVEC LES JOURNAUX DE PROVINCE ET DE L'ÉTRANGER. — 4, fue du Faubourg-Montmartre.
BoUUqae, théAtret, modes, actualités, grand reportage. — Prix modérés, à la ligne.
SEMANA (a) PARISIENSE. — A. DB SOUZA (GuY DB PrBSLBS), 0, TUO
de la Pépinière.
Correspondance hebdomadaire de^Paris, destinée i plusieurs Journaux du Brésil.
SERVICE CENTRAL DE LA PRESSE. — (1889.) — 13, rue du Faubourg-Montmartre. — Dir, Rabaroust. — Adresse télégraphique : Gentrapressti. — Tél., 112-37.
Ses divers services, répondant aux divers besoins de la Presse départementale, comprennent :
1* Corrtmondane* télégraphique on téUphomique d'informations générales et unirer^ selles. — Deux services réguliers par Jour en tout temps de session parlementaire;
!■ BuUetin politique qyxovaiexï., uniquement signé des principaux membres du Parlement, groupés en autant de catégories que les Chambres comptent de partis distincts;
3* Ckrvniqueê parimenne», sur l'actualité du Jour, et signées des principaux Uttérateurr de la Presse parisienne ;
4* ÉdUm de la êemeune sur l'Agriculture, l'Industrie, le Commerce, l'Armée, la Marine, les Colonies, les Beaux-Arts, etc., etc., traités par des spécialistes en tous les
5* Contée du dimanche et Revue de la êemaine;
d* Fantaieiee humoriêtigucê et Supplément ittuetré du Jeudi ;
7* Publicité sous toutes les formes (voir ci-après Agence de la Pre$a«. aux Agences de publicité).
• On traite à l'année ou au eemeetre. — Lee Journaux abonnée peuvent payer en espèces ou en lignes d'annonces. — X'inédit et Texclusiviié leur êont gareoUie dans leur région. — Lee littee des colUdfortttewre eont foumies^ aimi que toue autree reneeiçnemente utiteef à première réquieition.
SERVICE LITTÉRAIRE DE LA PRESSE
— 13, rue du Faubourg-Montmartre. — Dir., A. Okolowicz.
Fournit la reproduction de romans, nouvelles, variétés, contes, poésies, articles de critiques artistiques et littéraires, etc. — Les journaux abonnés peuvent pa/cr en espèces ou en lignes d annonces, à leur choix. Voir : Agence de la Frtêee, Syndicat de publicité, aux Agences de publicité.
SOCIÉTÉ CATHOLIQUE DE PUBLICITÉ. — 28, rue Saint- LAzare. Régie de Journaux conservateurs et religieux, firancais et étrangers.
TABLETTES D'UN SPECTATEUR (LEs). — Deux éditions par jour.
— (1869.) — 58, rue J.-J.-Rousseau. — Dir., A. Ballero, G. O. *.
— Ab. mens., 500 fr.
POUR LES JOURNAUX
AFFICHAGE NATIONAL. — Dnfayel, *. — 8, rue Montesquieu.
ConeeMionnaire de la publicité sur les murs de le rille de Paris, sar les colonnes postales, an théâtre dn ChAtelet, aux Folies-Bergère, aux Foties-Dramatiqoes, à la Scata, à l'Eldorado. — Affichage dans plus de 6,000 cadres réservés. — Réduction de prix pour les journaux. — Uisiribution h domicile de prospectus, sous enveloppe et sons bande.
TAléph. — DirecUon : 138. 85. — Services : 107. 50.
AGENCE BULLiER. — 33, rue Vivienne.
AGENCE CENTRALE DE PUBLICITÉ ET DE TÉLÉGRAPHIE. — 3, TUe
du Cirque. — Dir., F. Sonnbnbbrg, ^. — Réd., Fernand de La Mo:«tagnb.
Publicité en France et à Tétranger.
AGENCE FOURNIER. — Société anonyme française de publicité. — Capiul 1,500,000 fr. —(1879.) — 1, rue de la Bourse. Dépêches politiques, affermage de bulletins flnanciers, annonces dans tous les
journaux.
AGENCE FRANÇAISE. — 160, me Montmartre. — Dir., Georges Chazbaud, o»0. *.— Adresse té\èg.,Agençaise Paris. — Tél., 101.70, 102. 86.
Service de publicité pour les journaux français et étrangers. — Prix réduits. —
Portraits clichés.
AGENCE GÉNÉRALE DE PUBLICITÉ. — 75, boulovard de Ifageota.
AGENCE GÉNÉRALF. 8TÉNOGRAPHIQUE. — 17, rue d'ArCOle. —
Voir : Principales correspondances.
AGENCE HAVAS. — 13, place do la Bourse. Annonces dans tous les journaux de province et de Tétranger.
AGENCE ALFRED HOLLEBECQUE. — 6, rue de Port-
Mahon.
Distribution d'imprimés. — Elections. — A'Bchage. — Documents spéciaux pour les émissions. — Tél., 216,05. — {Voir PrincipcUe* corregpondanceê pour la Journaux.)
AGENCE NOUVELLE (l*). — 12, rue Vivicnnc.
AGENCE PARISIENNE DE PUBLICITÉ. — 93, rue
Montmartre. — Dir., A. Poidatz.
Publicité dans tous les journaux. — Concessionnaire de la Publicité dans tous les Annuairei officieU des Tilephoneê (Paris, Province et Algérie).
AGENCE DE LA PRESSE (Syndicat Central de Publicité fondé par le Service Central de la Presse et le Service litté' raire de la Presse). — 13, rue du Faubourg-Montmartre. — Dir., Rabaroust et A. Okolowigz. — Tél., 112.37. Publicité sous toutes les formes; annonces industrielles, commerciales et flnancières daos tous les journaux, à Paris, dans les départements et à l'élranger. — Affenis dans toutes les grandes villes d'Europe et d'Amérique.
Illustrations de circulaires; croquis-réclamcj. — AOichage et distribution d'imprimés.
AGENCE DE PUBLICITÉ financière, industrielle et commerciale. — 215/s, rue Molière (près Tavenue de TOpéra). — Dir., Anguste Gatrbz.
AGENCE DE PUBLICITÉ BVTEBNATIONALB UNIVEB8ELLB de la
Reutêr*$ International Agency L.,de Londres. — 14, rae de ChàteauduD .
AGENCE ROQUES. — 74, rue de Turbigo; aDciennemeDi 11, rue de Maubeuge.
Publicité dans tons les Journaux de Paris, de la France et de Tétranger.
AGENCE STÉPHANOISE (Salle de dépèches du Forésien).
— Dir., Aug. Chavarot, 2, nie du Général-Foy.
Publicité du Forézien. rorffnne le plus répandu dans la Loire. — Salle de dépécheM la m^eux iostallée de province; 10.000 visiieurs par jour. — Atlraciions, nou- ▼eauiés. — Atlicbuge ci distribution.
AGENCE TÉLÉGRAPHIQUE DU NOUVELLISTE DE LYON. — '26, rue Feydeau. — Dir., P. Gît.
Dessert un grand nombre de Journaux conservateurs importants des départements.
AGENCE UNIVERSELLE. — (1878.) — 25, rue Kotre-Dame-
des-Victoire». — Morot, dii-ectenr.
Publicité dans les Journaux de Paris, province et étranger, avec payement en marchandises.
AGENCE VIENNOISE TÉLÉGRAPHIQUE (Service régional de Presse). — Quot. — (1895.) — 17, rue du Cirque, VieoDe (Isère). — Dir.-réd. en chef, Jean Giîrin. — Adr. tél.: Gérin, publiciste. Vienne (Isère).
Information» politiques, financières, commerciales, etc., sur l'Isère, la Drdme,
TArdèche, la Loire, le Rhône, etc. — Annonces danti tous les iouroouz. — Affichage.
— Correspondant des principaleii agences et journaux français et étrangers.
RRAY et AMARD. — G. AMARD, suce'. — 23, quai de rHorloge.
Agence suécialepour les annoncesdesofflclers ministériels et les annonces légales.
— Publicité commerciale, industrielle et financière dans tous les journaux.
RUSSIENNE (Charles). Express-publicité. — 12, rue de Navarin.
Aflicbaga et distribution d'imprimés. — Documents spéciaux pour émissions» — Nouveau recensement de Paris.
COMPAGNIE GÉNÉRALE DE PURLICITÉ. — Jonks ET G'* (John F.). — 31 bis, rue du Faubourg-Montmartre. Publicité française et étrangère.
Fermiers des principaux Journaux de Hollande, Belgique, Grande-Bretagne, pays Scandinaves, Allemagne, Autriche-Hongrie, Italie, Orient. — Maisons à Londres, Amsterdam, etc. '— Agences dans toutes les grandes villes d'Europe et d'Amérique.
COMPTOIR INTERNATIONAL DE PUBLICITÉ
Dir., Maybnck, Favrb et C^" (Maison fondée en 1859), 18, rue delà Grange-Batelière.
Annonces dans les Journaux de l'Amérique du Sud, les Antilles, TAmérique oentrale, le Mexique, la Chine, le Japon, la Cochinchine, l'Australie, l'Afrique, le Canada, l'Espagne, le Portugal, etc.
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE (la). — 21, quai Saînt-Michel.
CORRESPONDANCE DE LA PRESSE (LA). — Quot.
— (1885.) — 16, rue Notre-Dame-de-Lorette. — Tél., 288.75. Publicité exclusive dans tous les Journaux de langue française paraissant à
l'étranger et dans les colonies.
CRÉDIT DE PUBLICITÉ (Société anonyme). — 14, rue Drouot. —
Tél., 217.96.— Dir., Ilené Martin.
Le (7rkiit de puldiciU se charge, à forfait et i rrtdit, de toutes opérations, négociations et rédactions.
DOLLINGEN. — P., agent de publicité. — 27, rue Laffitte.
DREYFUS (Paul). — 9, rue du Faubourg-Poissonnière.
FEUILLETS RBPE0DCCTIBLE8 (NOS). — 14, ru6 de Lancry. Voir : Principales correspondances i
GASSIER (A.)* — il« avenue de Glichy.
Annonces dans les Joarnaux de province et de Paris, pour le compte d( spécialités pharmaceutiques et hygiéniques. -<- Installation de dépôts,
GAUTIER (H.) — JOURNAUX, livres et revues de tous PATS. — (Voir PrindpaUs correspondances pour les journaux.)
GODEMENT (A.) et C'«. — 15, rue de la GraDg:e-BateIiëre.
Régie du Petit Journal, du Journal illustré, du supplément du Petit Jowrmai, de la P««te BipuUiqiu, etc., etc., et publicité dans tous les Journaux français et étrangers.
LA6RAN6B, CERF ET c**. — 8, place de la Bourse.
LAVI6ERIB (de). — 22, placo Vendôme.
LUCENSKI (A. DE). — 8, place de la Bourse. — Tél., 117.90. Publicité dans les journaux de Paris, des Départements et de l'étranger, politiques illustrés et de modes. — Devis sur demande.
MAILLARD (Ch.). - 8, rue Saint-Lazare. — Tél., 274.73.
Publicité sous toutes les formes. — Journaux de Paris, départements et étranger. — Politiques, illustrés. Journaux de modes, etc. — Rédactions. — Affichages — Etablissement de devis et projets d'ensemble.
MAYENGE, FAVRE et C*«. — Maison fondée en 1859. — 18, rue de la Grange-Batelière.
NEW AGEifCT. — 18, me Favart.
OFFICE D'ANNONCES {anciennement audbourg (l.) et c>«). —
10, place de la Bourse.
Office spécial d'annonces du Petit Parititn^ des Joarnaux quotidiens à S cent, de Paris, et des Journaux illustrés.
OFFICE DE PUBLICITÉ. — Léon RÉNIER, directeur.
— 9, place de la Bourse. •— Téléphone, 283-33.
Insertions dans tous les Journaux de Paris, province et étranger. — Affichage : Paris et province. — Publicité sous toutes les formes. >- Rédaction d'articles. — Etablissement et direction de budgets aux meilleures conditions.]
OFFICE DE PUBLICITÉ UNIVERSELLE. —11, rue Saint-Joseph. — Adm., G. Picard.
Annonces dans tous les journaux de Paris, province et étranger.
OFFICE GÉNÉRAL DE PUBLICITÉ. — 1, ruo de la Bourse.
PANis. — 45, rue des Petites-Écuries.
PAZ (Emile), président du Syndicat des Courtiers de publicité de Paris et du département de la Seine. — 34, rue Saint- Marc. — Tél., 103.19.
Publicité dans les Journaux de Paris et de la province, Journaux politiques, ioornaux illustrés, Journaux de modes, etc. — Afflcoage à Paris et en province. — Directions de publicité. — Directeur des Signe» électriqueê.
PESSARD (Gustave). — 131, rue Montmartre.
Publicité dans tous les journaux français et étrangers. — Bulletins et renseignements flnancierA. —Journaux : VEconomiMle européen, la Réforme économique, Journal dee RentUrë^ etc., etc.
RÉGIE d'aunonces. — ^ 68, rae Jean-Jacques-Roasseau. — Âdm.,
gér.f A. Sauvignier.
Société française de pubUcitô générale dam les Jonrnaaz de province, de Paris, des colonies ei de l'étranger.
RÉGIE DES PETITS JOURNAUX RÉuifis. — 8, place de la Bourse.
SOCIÉTÉ COMMERCIALE DE PUBLICITÉ
Paris. — ^9, rue d'Amsterdam. — Paris.
J.-R. BOHU, OIRBCTKUB.
Aflduige dans tontos les communes de ZYance. — GoBserration dans plus de 500 cèdres réserrés.
DISTRIBUTION A DOMICILB D'illPBIUéfl, JOURNAUX, BTC.
Confection d*adree8es & la main pour Paris, la province et rétranqer.
ATELIERS lyÉCHAWTILLONNAQE, BROCHAQE, CARTONNAGE ET RELIURE.
TiLira. : 161.32. — Catalogne franco sur demande. — T^lépb. : 161.32.
SOCIÉTÉ FERMIÈRE DES ANNUAIRES. — 53, rue
deLafayette. — Dir., G.-E. Pdbl de Lobel, q,
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES ANNONCES. — Uorangb, Cbep et g**. — 8, place de la Bourse. Régie des grands journanx de Paris et des Joumanz de prorince de l'agence Haras.
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE PUBLICITÉ. ^ 7, rue DrOUOt.
SOCIÉTÉ MUTUELLE DE PUBLICITÉ. — Dir., A. LORBTTB. — 61, rue
Caumartin.
SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ. — 92, rue de Richelieu. — Adm. délégué, Adolphe ^.wig, administrateur du Charivari, Journal quotidien illustré.
Publicité spéciale des journaux Illustrés : le Charivari, VUniverê iUntré^ le Journal amvaant, VBa^MUion œmiqîte; des Sanaintê rdiçieuêtê de France, des Croix, et journaux des départements. — Annonces dans tous les journaux français et étrangers.
SYNDICAT DBS COURTIERS DE PUBLICITÉ. — 2, rue BuffauU
(Tél. 273.10). — Présid., Emile Paz. — Vice-présidents, Paul DBZBRYiLLBet Léon RéNiBR. — Trésor., Charles Maillard. — Secret., André Silva. — Secret, adj., E. Chopinet.
SYNDICAT DE LA PRESSE CATHOLIQUE ET CONSERVATRICE (Pt4-
blicité financière). — 32, rue Saint-Marc. — Adm., MM. G. Vitbrbo ej G. Werthbih.
machines h a R I y n m ^^' ^^^ d'Assas
à imprimer IHAnlHUIII paris
Maison E. LION
19, Boulevard de la Madeleine, I^A.RI8
Admit téléfnphiqie : FleuTS-Lion, ^ ladeieiie — Téléphone : 247.89
Fondée en 1844, la Maison E. UONy qui compte aujoord'bai plus d'an demi-siècle d'existence, offre au pabllc élégant, dans ses Magasins et Salons, éclairés à la lumière électrique, une exposition des fleurs les plus merveilleuses et des plantes les plus rares ; ses créations originales lui ont valu, à l'Etranger comme en France, diverses médailles d'or, et particulièrement le grand Diplôme d'booneur à I'Bxposition horticolb db 1886.
Aperçu des SPÉCIALITÉS de la Maison E. LION FLEURS DE FIANÇAILLES "^ FLEURS ET CORBEILLES
ET DE MARIAGES
Bouquet d'oranger naturel piqué à la taille sous un flot de rubans. — Corbeille blanche enrubannée. — Bouquets de mariée et de demoiselles d'honneur. — Toscas, faniaisies riches, etc. . m a
Miix variée, depuis 13 ir»
DE TABZiE
Corbeilles pour petits dîners. — Corbeilles Louis XVI avec cordons fleuris parcourant la nappe. — Menus fleuris. — Massifs d'encoignure. — Bouquets verre, etc.
Prix variig, depuis 5 iP.
FLEURS OE DEUIL
Couronnes Ainéraires. — Croix, coussins, plaques. — Couronnes pour Sociétés. — Couronnes en fleurs artifîcielles toi^ours prètesMl'avance.
— Facilité dans le choix des modèles ; rapidité dans les livraisons.
Prix variés, depuis 20 IF. v Prix variés, depuis 15 fr.
Pou r toutes commandes ou arrangements, la Maison envole à domicile
Taverne F. Pousset
CHENIL
âCUBIBS..
Collection d'étalons et de Lices.
Oirafea.
I Éléphants. I Zèbres.
Poneys.
Cerfs et Biches.
Antilopes.
CHALETS...^ SSj*;;;^.
Yacks.
Kangourous.
Collection de difiérentes races de lapins.
Faisans.
Perroquets.
Perruches.
Oiseaux des lies.
Paons.
HèCMd'MS.c .
J Canards de laze.
\ Sarcelles.
POtîLHRlB \ ^i.®* pooles de POULBRIB..^ diÉférentes races.
COLOMBIER Pigeons yoyagenrs de races diverses
OTARIES ou UONS DB ICBR
BT
PHOQUES Repas de 2 à 5 heures
LAIT FRAICHEMENT TRAIT
Distribué en vases plombés, 2 fois par jour à domicile.
Le litre, i fr. — Le demi-litre, o fr. Oo.
Directeur : M. Arthur Porte, O. §.
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